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DISCp VRS 

SVR L'IMPVISSANCE 

DE L'HOMME ET DE 
■ là Femme. 

AVQVEL EST DECLARE' QVp 
c çft qu Impuiflancc cmpefchant 8c ' 
feparant le Mariage, Comment 
cHc fe cognoifi* V 

ET CEQVt DOIT EST RÉ OBSERVE^ 
MX Proc€:^de Sepdratton pour ca»fe d'im^ 
fuiffance > conformément aux Saints Cahons 
Décrets : a ce quen ont efcritles Theo^ 
Ioniens & Canonifies* 

Piaifèpac Chapitres pour plus grstnde facilité. 

Par Vincent TAGi^tAy,^n^eum. 

Rcuea ^ augmenté en cette féconde Edition.'- 

A PARIS, 

Chez EDME PEPING V E' , en la Grand* 
Salle du Palais, ducofté de 1* Cour des Aydes/ 
proche la Porte de laSalJc Dauphinc. 

' uT'dc. lv. ~ ; 

^uec PriniU^e du Roy. Çp/^^£ 





AV LECT EVR. 

MT Lecteur, les 
Séparations de ma- 
riage pour Imfuip 
fànce ejias auiour- 
d'huy fort fréquen- 
tes , dont flufieurs s'eshahi£ent çf 
murmurent,rîy ayant pas dauan- 
tage d'impuiffans que par le.pap 
quelles fefaifbient rarement, fay 
recherché d'où cela p&uuoit proue- 
nhr, enfhnble les moyens ly remé- 
dier^ hxempUdes Médecins , lef 
quels voyans vne maladie auoir 
cours plus que de coutume , en re- 
cherchent la caufe afin dy apporter 
les remèdes conuenables necef 

a tj 
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faim : En qmy ( outre, ce qui fi^ 
trouue de ce fie matière és li»res des 
Cours Canon ^ Ciuil) le mefiui 
(eruy d'Autheurs dtuers : de Sainéï 
Thomas principalement, de ^Du^ 
randy ^ de Soto l^heologms : U 
dernier dejquels à ejcrit depuis CW" 
quante ans ^ dédié Jes Oeuures a 
Dom Charles fils aijné du %jy 
^EJpagne dernier mort. Et àlrh 
nocentiuSyHopenfis, Fropofitus^ ^ 
^anorme Canonifies.De quelques 
Médecins aup, ^ Chirurgiens re- 
nomme ^parce que des 'uifitations 
rapports de gens de cefle profep 
fan dépendent ces Séparations: 
Raifinnaldes en cas dimpuijfance 
vraye& certaine ^ mais qui ne fi 
doiuentfairéautrementjny Jkrdes 
prejumptionsyoupreuues incertain 
nest/auecohmifton des formes fre* 
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firites far les SainâsVecretsfOHr 
les offences & inconHeniens qm en 
admennent : Ce Difcours m ten- 
dant cjpfà monfirer cela, &nona 
fotîjlenirles mariages des Imfmf 
frns,ouàoffencerferfonne,tHk 

prendrasenbonnepartsU teflatjt, 
cS?* exciiferas lesfaultes : Et fi ta 
peux & veux mieux efirirefitr ce 
fihiea, ten feray bien&fenfiau^ 
ray gfc, Q/^Meu, 
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DISCOVRS 

-SVR L'IMPVISSANCE 

t>E LHOMMB ET DB 

lafemmet 

DEFINITION D£ M^RI^GbI 
: . Vu diuorçf m yp^c Mirr Us Imfs ,k$^ 
^ Grecs, ^ Us Romains. EtdcU fefA^ 
ration in inmagjsmtre Us Ctav^ . ' 
. fiUns fùwr timpuiffance de 
[homme wéeU femme. 



Chai». L 




dit, que c'cft vnc conion^ 
Ûion 4e Tlioiniiie & de 1* 

femine^vnccoinpa^Dic «: 
loâeté ittfeparable, &yhe coinmiini- 
cdtion du droiâdiuin & humain, hif» 
oueUr defiflidoil conuiea; mieux au 
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.% Dijcours fur îimpuijfance 

mariage des Chrefticns^qu à celuydcs 
Romains Se Pay cns duquel il parle : car 
encore qu'il le difc contenir vne coni^ 
pagnicinfcparable,il refcparoit toute- 
Fhtarchui xois par le Hioyen du dmorce permis 
èn Fdido entre les Romains » & ^uaû entre tou« 
i^^citfi^ tes riations auant le Chriftianîfmc, 8C 
Tê. poutioient les mariez fe feparer iàns 
en dire la caufe, & fe remarier à aucreSj 
iufqoesà eeque.Tneoddfe & Valenti- 
nien Empereurs Chrefticns> & luili^ 
nien enutro^ cent cinquante ans après 
eux,dcfendirenclediuorcefmonpour 
cj»i/i«[/îi certaines cauTes qu'il falloit dire IC 
nui9Êd!ik prouuer^ycontenucsâc déclarées es Or*^ 
ti^t^ijt. donnances fur ce par eux faites. Quant 
à la communication du droiû diuin^ el- 
le ne pouuoic eftre telle en leur maria* 
ge qu elle eft en celuy des Chrcftiens^ 
auxquels il eftvnfacrement^tfrCcom- 
t^^f'm Tainéi Pol^ vn grand iacrcment» 

^ni inditué de Dieu dés la création du 
monde , pour la compagnie àL focieté 
îndiffbluble de l'homme 5^ de lafem- 

amtf.iW ^!^9 ^ 9^^^ auoir lignée ^ croiAre ^ 
^ inultiplier. Et combien que Moyfceuft 

{)ermtsraùx luifs ( lefqueîs Teuls auoienc 
a yrayç religion ) de répudier, leurs 
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dethommec^delafemrHe. $ 
femmes ^ parce fcultmenc qii elles ne 
leur plaifoicnc pâs»(aosen direlacaufc 
(ce que Bodin én fa republique liure 
premier^ chapitre 3. die qu'ils pbfer* 
lient encore) laloy Euangelique tou- 
tefois a oûé çefte permiilionfâc. ordoa« 
jné que le mariage tiendroic dC [ètoit Matthài 
gardé (elon la première indication > & 
que l'homme & la femme, que Dieu a 
conjoiods^ne puilTent eftre feparez par 
les hommes: par où fc void qu'il y a vnc . 
autre canjondion au mariage q[ue la 
charnelle: &c de faift il ne fe lit point 
qu'Adam aicxogneu Eue charnelle^ P 
ment incbntinent après que Dieu les 
cutmane2i> ains feulement après qu ils 
eurentpcchéSc eftéchaffez du Paradis ^ 
terreftre 2 &fainû Auguftinditqu line 
faut pas croire qu'ils y euffentaccom-^^^^^^ 
ply ce que Dieu leur aîuoit comman-* c4p.âi. • 
dé qu'ils mulciplialTcnt j p.ar la cou- 
^upi&ence, de laquelle ayans hontc»^ 
près auoir péché > ils cachèrent leurs 
parties genitdes > ce qu'ils ne faifoient 
pas auparauâc, parce qu'ils n'en auoienc 
nonte. Quant au droiâ btiinain ( c'eft 
^ dire fait & introduit par les hommes^ 

il a iamais eu Nation tant ^oitJpc^ 

• ■ A» 
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' 4 Dijcours Jkr ïimfuijjknce 
fcnoàlinée qui n^aic fait & garde quel«* 
ques loix&ftacuufur le mariage^ a fin 
de réprimer les copulations vagues 6c 
incertaines de rhommc & de la fem- 
mt^ic les faire dififerer des beftcs qui fc 
meflentindifieremment parle feulia- 
ftinâ &: mouuemenc nature t & les re« 
duireâc contenir dedans les bornes ic 
Le malice faoïmefllecé du mariage* tant pour la 
«Bxh^ct compagnie U focieté de Thomme & de 
Iculcmear la femlné» que pour la fucceffion àt% 



bcftoT tXiizx\& héritiers du nom & des biens ; 
de forte que le mariage { propre aux 

nlufmms' ^^^^^^^^^^^^ ) Fcnd pas (a 
f6m9Mo,non fotcc & vcrtu du droi£t dénature, cô- 
•fi me aucuns penfen trains du droiâ diuia 
^êm^Êt & humain :,|açoit que le defir delà co- 
4i cafnUm. pulatioa (bit naturel j& commun aux 

^ïvutm' ^^^^^^ ^ belles. Ornonobftant 
m^mOi^. que le, mariages de (a première inûi^u* 
ffMupiàé xxQVi & par la loy Euangeliquc, foit infc- 
parable linon par la mort de IVn/ des 
* . contoinâs * au moins en forte que les 
.funties feparées fe puiflent marier à| au4 
^ très > & qu'il ne fe trouue point qu6 les 
lurfs j les Grecs , ny les Romiins,efitre 
lefquels le diuorce elioit en vfage» èuf» 

^liBiftloîz touchât les maiiages d^c îA; 



Digitizea by Google 



det homme t^deU fmme. f - 

puiflanSyfinon les Athéniens vne £ûâc 
par Solon^parlaqiicUç eftoic pennisà 
la femme mariée à vn homme inhabile 
à charnellement habiter ancc eli^^d'h^M- 
bicer auec qui il luy plairoit 4çsp4rens 
de ronmary.Ëtl€6&omain$V9eaqtrç 
fai^e par 1 Empereur luûinien près dç 
treize cents an» après la fpndatiôn 
Rome ( ne s'eo trouuanc aucune faidç 
auparauafit ) par laquelle iil permit Iç 
premier aux femmes » plus par faueu; 
que par rai(bn ny félon le droiâ diuin^ 
de faire diuorce aueç Jlçurs fl^ris iqi^ 
puî0ans;& de les répudier^ comme il 
nt pluûeurs autres loix en faueur dç$ 
femme», à la perfuaiion de l'Imperat^- 
ce Theodora qoile poficdoic &c luy fai« 
foit faire tource qu'elle vpuloît , ainfi 
qu'a efcricle mefmeBodin èn£|Repi)« 
bitque 9 au lieu cité,&: au chapitre deu- 
xiclme ducinquiefmeliure.les Canp- 
niftes toutefois à Timitatiô delullinien^ 
< pnt donné femblable permiflion aux 
femmes en cas d'impuilTance de leurs 
mari$> en forte qu'elles fâ peii|ientmja« 
rieràvn autre homme aprps ja fepara^ 
don^ ayans auffi permis lemcfine aux 
liOQMaes maiieïà femœef trop eArftir 



î T)ifcoursJur î impuijfcnce 
{^es^ce qué n auoit pas faic Iullinien»n^ 
fe trouuanc auffi quafi point de telles 
femmes:Fondans les Canonises ces fet 
paratîbhs fur cê qui eft dit au Canon, 
jbqoeûeks 'J^i^^^^cepern.^^.qu^jl A. ptinsdQ Concile 
Canoniftcs teouà Compiegnc,que limpoflibiltcé' 
fendent les rendre le dcuoir auquel font tenus 

réparations , . . i » ^ j n£ i - 

pour im- les Hianez 1 vn enuers rautre » deflie le 
^aiflancc [i^n de mariage, la confommauon du* 
quel cohfifte(difent-iis ) en la copula- 
tion charnelle jiàns laquelle l'homme 
& la femme ne peuuctcftredits vraye- 
j; ment conioinâs ny mariez : y ayant 
J)luficurs Canons & Decretales^mefmc 
Vn tiltre exprès touchant ces fepara* 
tions,au moyen dequoy^ioind ce qui 
Hc pratique iourneUemenc > ce feroic 
temps perdu de rechercher fi elles fc 
doiuent faire ,6cû elles font raifonhâ« 
^ bles.Ec à la verité,rhomrae &c la femme 
€ÙSini defeice différent afin de fe poii- 
i)oir mefler &c conioindre ^ & par ce 
' hioy eh engendrer ( pirémiere caufe de 
' mariage) il y a apparence félon le fens 
comoian > que fi cefte lûeilange dé fe- 
XCS& conion£lîon de corps ne peùùcnt 
éftre faiâ^s^le liiâriâgè n eft pas par fait^ 
de for te (po i^ji: cxemple>que fi VA ë fcni- 
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dcîhomm&<deU femme. ;r 

xnc eft mariée à vn homme impuiflGinti ^ 
c'eft ( fcloo Soto ) comme û deux fcm- ^"'^ *? ^7 ' 
mes cftoicnc enfemble^encrc lefquelles j^l^'^i 
on ne peut direquilyatcmariâgerihais v^^^ 
il faut (juc l'impuiffançc foie vraycjccr- *• ' 
tametS^indubitable^tomela diâiculci 
gifanc à la defcouurir 8^ auerer j plus 
grande qu'il n'a femblé à plu (ieurs,lor5 
principalement que l'impuifTance eft 
occulte , n'en paroiilat aucun /igne aux 
parties deftinées à la génération : en ^ 
quoy les luges doiuët eftre fortexaâs» 
&: tafcher par tous moyens^poiTibles fie . 
licirel , à defcouurir la vérité ^ non pas ^ 
l'opprimer^come Ton fait par le moyen 
du Congres toute autre preuue de la 
puiûancc des hommes reiettée>& eftre 
plufloft retenus que foudains^ difficiles 
que faciles à faire kfeparation,pour les 
fcandalcs , ofFences^ 8c inconueniens 
qui aduicnnent de la diifolution d'vA 
mariage légitime Srconfommé. 

£tdauuntquelesfeparations pour LesfeMn- 
Timpuiflancc des hommes font auiour at^^ord^r 
d'huy plus fréquentes qu'elles n^ont plus fte- 
lamais cfté , encore qu'il n'y ait pas da- *l°f^ 
uantage d'hommes impuiâans que par S^oc i». 
lcpaflÈ,ayans ellé rares de tout ccmps ^ cftfc 

• A •••• 

. A UM 



Digitized by Googl 



* JD.i/cours,firtimpuiffknce^ ^ 

^ (ceux au moins aufqucls Ion né puîffc 
mnmm ^pperceooir quelque (igné çn les 
H p gyM Mttt foit que le defFauc foie naturel oq^ 
^Jj'j'' ^ccidcncaire ) & que de dix feparacions 

can.fi quii quî Te foncà pcine s en trouuera il vne 

fST*' *^* ou I on ait peu remarquer quelque def- 
l*T'r f^uç rhommc par la vifitation , ce 

qui fait esbahir & murmurer beaucoup 
, ^ de gcnsilay auçç plus de foing recher- 

ché d où çela poùuoic prouentr , 8£ 
quanc U quant ce qui peut feruir à 1 ^a* 
celligf Qce de matière de telle donfe« 
quençe U û diiîjciic: pQuuant dire qu'il 
lifnpuif^ ne fe vcjd poinc^ou fore peu de procès^ 
If^J puU vericé foie plus c#chce, ft: plus 
câchfcac maUyfée â defceuùrir ,qu en ceux eC» 
cccuitc cft quelsils'agift de la di^olution duma* 

dcTcouurir ^^^g^ P^""^ hmpuiflanGe dç 1 homme 
jtç aacccc. non ipanifçfie ny apparente^ cela de-» 
pendant plus de la confcience des par^ 
ties, que des preuues dont on fe iç^tt 
4'ordinairc en tels procez*: & fi C qui cft 
le pis ) il n'y a difpu te en laquelle y aii; 
tant d'opinions, plus diucrfes, & moins 
\ . refolues» qu'en çeUe^cy. D'ailleurs auk 
t^Bmii^ cpns trouoans mauuais que telle plaia- 
l^^^rott. te Cç face par vne femme contre la pu* 
4cur qui doit eftrç namrçllcjnen; ça 
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dethonme&^dfiafenune. 

(lle^&àcaufedes vificacions odieufes pataôoii» 
qu'il y conuient jfaire»n -en Veulent naU po.^ ^m* 
Icmcnt ouïr parler , combien que par &icw»i- 
}es fainfts Canons U Deei^ts , le ma- 
liage puiiTe eftre déclaré nul pour l im- 
puidànce d&rhomme ou de lafemme. 
Les autres Ce fondans fur le droiâ de 
Naturel félon lequel chacun appece 
d'engenjdrer fon femtdable s & fur ce 
que le mariage a efté premièrement in- 
^ué pour auok lignée t fauorifenc 
ceux qui fe plaignent Se leur donnent "4^ 
incontinent guain de cauiie , ne pou» 
lians croire qu'il y ait tant d'impudence - ^ 
1^ û peu de coqfcience en celuy ou cel^ ^ ^ 
le qui fc plaint>que fans raifon il deman* 
de l^reparation^telleaaentquaullitoil: 
que tels procez (e prefentent) ils préci- 
pitent Icut iugement à la condemna« 
tion de lacculé d'imp^iffancejSc û c'eft 
rhoinme > te 41 cefufe par pudeur , ie 
pour autres c^nfiderations d'aller aU 
Congrez ^ovtnchk rintrmnîflion , y 
allant ^ ils le tienent pour impuiilanc^ 
nonobftant quil ne paroifle autre de- cequicm- 
faut en luy>dii{ans (ic'eûoitcux quilsy pcTcbc i*e- 
Ésroientbienparoiftre leur puiflancc & ^^^ution 
VaUeur>^quoy ilsleroicat(peut eure; gres. 
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io . . Diftours Jurîimfuijpunce 

, bien emperchez s'ils eAoienc en fem-^ 
. blable peinyCj pour la home » la jcrainte» 
la fafc^eiie ,1a haine^& autres difficul^ 
ccz qui accompagnent neceflatrement 
vn tel zStc èc en empelbhcnc l'exccu- 
ÛpiiyComme il fera dit cy apre& 

£c certainemcnc il y a de grandes 
Se fautrc- confiderations de part 6c d aiitre en^ee* 
foudiefe- ftc difputejen laquelle toutefois fe faut 

ftittlSw'' P^' Confticutions Eccle- 

Canoni- iîafliques & aduis des Doâeurs ayans 
qm aux déclaré les'moyens d'y proceder^Sc les 
fep^^n iugcmçqs que l ony doit donner ;ayât 
pourim- cède permiflion de fe Êûre feparer 
Pjûflancc. p^yj. caiife d 'impuiflancc, cftc donnée 

par les Canàniftes aux hommes aufli 
bien qu aux femmes. Ca». qmdfrofofuu 
fii>$i. iju^fi. 7. Quod propojuijîi y fi mulier 
mfirmtéUe correptd numqu^m ydlmrù 'Vira 
debitum reddercj quidfacidt em iu^alts ? Bo^ 
f$um effet fi fie fermânera j abfiinemi^ 
IfACdxet , fei quia hoc ma^orum ejl ^ ille qui 
fe nMfoteritconiinirèmik^md^. Neant^ 
moins, eft dit m Cm. requififlt 35. qu^fi;. 1. 

cdpé Cênf$$lidti(mi. de frifféis <^fiM»' 
leficîdU yt qtm tanqudm yxores habêre non 
foffmt , hdbedM yt /irons, où la glofe 
tient que cela a cil; pas précepte > ains, 
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de ï homme de U femme. « 

tonfcil feulement : & au chapitre f^^*'^^^^^ 
ttmitatUAyxmt{tXieû\itctQi dit abfolu- jccUré nul 
ment ^ que le mariage peutertrcdccla- pouri'im- 
ré nul fila femme eft fi eftroiac qu cU« ^^'^^ 
nepuiffe^par nul moyen9e{lre rendue me >û elle 
apte à la copulation charnclle,n'y ayai^c ^^^^^^j^^ 
que cefte force d in^puiûance aux feupi^- apeepac ' 
mes,où aux homes ily en a de pluficuiS aucun, 
fortes , difant fainâ Thomas furie 4.""^^^^"* 
des fentences,diIlin£Hon34. qucftioh ^ 
< 11. Mdiarcaliditâs feqmritm in l^ùrù ad afms 
generatiom ijuum in muliere : quia 1/ir efl a- 
gms^m^lier pâtiens: proptirca ^friffàm qu^ 
Ifirumfdcit impotentem, nonfaat mulierem 
-impotmem : fed in muUm potcfi aliud 
impedimmum , '^t ejl ar£iatio,^ tune idem ■ 
ir/ï iuiicium arStationc in mdiere > quod de 
frigiditdte ift' Viro^ y ayant eu de tout têps 
-fort peu de telles femmes « &; auiour- 
d'huy moins que ianfais^ ne fefaifanc 
auffi nulle feparation potir cela > ains 
feulement pour rimpuûlance des hom- 
mes* ' 

Laquelle feparation pour caufe d'im- 
puiffance de IVn ou l'autre des mariez^ 
n eft pas diuorce en bChrcfticnté.aufli 
' les Canoniftes fe voolâs feruir de cefte 
Conftitutioo deluûixûe^ auUeu de di* 
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it Di/cours fur NmpuiJ/knc^ 

uorce ont mis nullité de mariage^ corn* 
mtïikvoià en luliéinm^Hi^^ôr Cm» * 
\ fidntinofoliunm. &c par ce qui en eftre- 

cité pàc /no Cdmotmfts en ion liure des 
Pccrccs. partit. 8. coap. 8i«}& tient- on 
que dés le commençeœeQC il n'y « 
point eu de rnariage^ autrement la fe- 
paraiion ne fe pourroU faire» Cm- fnfd , 

* 4utfm.2j. qMjl.i.Sf' SLuCt^nori Jtet^uifi'^ 
fti çitéf eft dit . ffte yni fi e4 non pojitt lui 
fro yxore j fém tm^nm fororm^ 
vouianc dire queii ce cas >le mariage 
ne peuteftre dit parfait, Ëc véritable^ 
tnent encore qur Ipn tiene ,folém "Vo- 
hmtaummn çîUmcmfum fdcert m4trimp» 

fiione 1. auquel Canon dernier eft dir. 
OMii mêdm conmnffiur y ira » çQmu^ium efi^ 
non cum yiri cotilmixtione co^ofcitur, 8C 

que £eloa Qj|iaiilien ea fa 49€laroa- 

Au marîâ- tion Z47. Sicut €oim dtque conffrefjus cU 

çeyaco» trkimjWnefficerHlfxmmiitdlfxorttié^ 
fpiiwene, ^'^^^ mdnet. toutefois , comme il eft 
UqvLtllcÀ dit inXM^ Nm^ft dubitm^cm fe^pêenii. 
& "Sftc ^^^^ f^fiione z. Sinon cfl fmnixtiq fi^ 
park^on* xiium%mn ferltmfi4dmétrm0nium, £tm ^ 
N»ibii C4»f In Qmni. ibiim^ In slm métrmmk 
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: de t homme C;" de la femme. 13 

frmdt (Isr fcrjictt CQmmixtio corforaLs % tir on ïmat 

intcr Coniuget non cfi im caroé ce qui cft ^'^J^ 
ftuflidttau ChapicrCé Dtbitmnéde Bigd^ 
mis. Neancmoins cft a louer la fainâe 
& chafte conuerfation de l*homfne ft 
de la femme viuans enfemble commci 
frcrc 8c fœur. Can. Suffidat y<^m fcqumtié ccux font 
eaiem qud^Ji. i. eftanc auffi dk en laloy a ioutr qui 
Cum hic jidtm. §. fidiuortium. yerficulo. fi ^^^^j^^ 
tmdùr^ mdnun^De domatumib. inuryi^ mAda^e 



rum 0* Ifxorem. Olim inter Confulares ptr- j^^** 

yxor fcor sùm habi tantes honorcm matrimo- «emplci 
n^imicm héihemt. tel fut le mariage de 
Boleflaus Roy de Pologne aucc Kin^ 
ga (aétmme» comme récite Cromems . 
au .liure 8.. de Ton hiftoire. Celuy de 
1 Empereur Henry &ci>ndauec Amii 
gonde^commedic Pierre MelFieenfa 
vie.d'EgfreduéRoy d'Angleterre auéc 
Etheldreda par lefpace de douze ans^ ' 
itnfi qua efcrit Polidore Virgile CA 
Ihiftoire d Angleterre iiure 4. & de 
i>eaucôup d'autres moins renommez 
pour ti*auoir edé de qualité (î eminen^ 

ie« £t Pittlo& luit partenc 4(èîbnkmsh 
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14 . Bifiom fitr Umfuijfancè 
dit qu'aux mariages qui i"c font par vo». 

Jupté,il y àcomûiunautéde corps,mais 
en ceux que le fagçfle a conioints, il y à 
Communication de vertu S>c de toute 
'.X . pureté. Ce quifc doibt entendre tba^ 
tcfois, quand les parties font d'accord 
de viuce enfeinblenient : que &. l'vtte 

n'eneftçonfentante,ilyanuilitéencàs 
d'impuiflàace , & peut celuy mefinib 
qui cft împuiflàni, demander la fcpara- 

Cdayqni ^»ncceftoit manifeftc des auparauant 
tftimpB^ le inariage.^/oyi II» Lfiamlt.codMJltfml^ 

h%«a^ &t»tl^cuttit» Ùés toutefois qu auti:es 
*rf!rî qucicsmariéspuiflrent demandcriafc- 
oe, fi fZ' paration: aiâns e(lé désnepueux, apcl- 
impuiflan lans dc cc quc Ic lugc d Ëglifelesauoif 
Jefte."**" déboutés de la feparation par eux rc-, 
. * fl,ui^e du mariage de leur oncle impuif- 
Ant Se (e recognoiâlanc tel , déclarés 

jnpnreeçuables paratreâf donnéàrau- 
dtence.de la Tournelle , au moys de 

decembj;eitfGi.6.rapportéparmonûeuc 
iCprUh en fon R ecueil d'arreftsi 

Cela prefuppolé, faut, pour paçuenir 

«I iugcment de la validité ou nullité 

^^ynmariagejfçauoir gue c*«ft qu'iinN« 
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dethomm^ieUfmmi. 

puifTance en rHomme de kfcmme d 
gcfufRfanrpourremaricrCn'cntçndant ' 
icy parler de limpuifTaoce procédant . 
du défaut de l'âge notoire a vn chacun) 
.Quelles pc»:(b<ines font impuiflances» 
CommentrimpuiflTance fe cognoift.Ec 
,qiklle formà on doitteofir enlmftru* 
âion ^ decifion de tels procès. £ c par. 
ceCcomoie i ay dit)qu'il n'y a en la fem- 
me qu vne forte d'irnpuiftançe, laquel- 
le fe cognoifl^ayfemeiic U affeuremenc 
parlavilitarionjeftanc telle preuuein^ 
failliblefelon.la petite glofc fur le cha* jj ^ ^ 
fiiTc Uudalùlm. Defri^idis malcficiatis. la femme 
aiTauoir quand elle eft û eftroite ou a V^'I!^ 
tel autre empelcaemet)tenles parties (aoceqai 
lïattttelles, qu elle ne peut eftrc rendue copoUI 
apte par aucun art ny remède fans péril i^J^^^ |^ 
de fa vie ou grande ic longue douleur» tifiadont 
aauoirla compagnie charnelle de 1 hô- 
me ( chofc très rare) aufli que Ton ne 
vojkd aprefentaucunes plamtes de la void pcnhi 
part des hommes, niais de la part des j^jP*^"**^ 
femmes beaucoup » le me déporte de deshom? 
parler d*auAntage de Timpuiflan-- 
ce de la. femme * & parlcray Iculcrf^j^^ 
ment de celle de Thomme plus diucrfe, leurs fcm* 

plus difficile à cG(gnoitice> &c pour la- ^ 



mes. 
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jS '^i/cùurs /ùrîimfmjjfatue 
quelle les réparations fe iont ordinaire^ 
tnent. 



m thùmmè , mpefchtmt ft^fmt k 
mariage. Qj^ls hommes font mpmjjansé 

dmthUoMXfrêCcsiUfefi 



Ikfiaidoit 
cetii 




M^vxssANCâ efflpef 
chant 8c feparant le ma« 
riage i cit ica Vhqmmç» 

nm fojj'e fcmindre in l/dfc 

Jdcneiu La jaiTonviCDeâ^ 
parccCcommciay dit) que la confom- 
macion 4u madage coniifteen la mtù 
lange des fcxcs ^fMpcr huiufmoiifemina- 
tioncm aUbratun <^ ykwmcft femi$ktiià, 
mnejl matrimontHmé dit le doâeur So- 
lo fur le quattieime desfeiiceiiees^dif^ 
tinaion p^. article z. Et ce défaut efi: 
àu naturel » rhomme eftànt né auee 
iceluy jûu accidentaire luy eiUntfur« 
uenuauparauanr la eofifommatiandu 
n4tiage>parfe6lion> nuladie»vkille^ 

fcipu 
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deïhomme(3^âelafemme. 17 

fe,ou autre accidcnt;en ce non compas 
le maléfice ^autreméoc dit forcilegc SC 
enforcelemec^qui eft autre choie qu'ÙDr 
pui/fanCe j aduenant aufli plus rare*- s 
ment. • • 

Suiiunt laquelle defihkiotij nous dî- ^^^-^^ ^j^^^ 
^ rons trois chofes cilre neceûàircs pour Tes font ne. 
feireiueer vn homme eftrcpuiflant,La ccffcsàfairc 
premierej>r4mç4r,c cltlereaion. Lah^mme c& 

féconde , "Vr f^mineum referety c'cft puiflant, 

rintromiflion, Ec la troiûcfme & der- ^J^^j^pî.^ 
nicvCi l^r in 'y a fe fcminety c'eil remiflîon. quelles iuft 
Et que tout homme auquel Ivae de ces "^P"^«* 
trois chofes manque, efl: impuifTanc; 
comme ccisxy qui non fueji am^cnt. 
LAn^uidiortmcracui fendensficuUbfitx * ^ } 

Numijuam fe mediam fujiuUt éd tunicanL 
encore qu'il n aie auirc dcfaut appa- 
rent, qui eft proprement ce que Ion die Q^ç^.^^ 
frigidité de laquelle éft parle au titre De ijui fngidi^ 
frt^îiîs ^ mdeficAi&t aufli Prapojttiu (ur «cpJ'iioa»- 
le chapitre dernier du meime tiitre/ri« 
^dus tenfetur^qui Ucet habeat men^nrum, hé^ 
vettamcninuule dicofuUm ^cjuid non erigU 
, htlfi quad potefl fatio mdiùs perjpid qMtm 
exprimi. Eft toutefois â noter ^ félon 3- 
Thomas fur te 4. des fentences ^àHén^ 
»i^4/^'iii9i^diftinàion 24. article z. & So^ 

B 



lae. 
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i8 Difcours fur îim^uijfance 
tafurlemefme article .que toute im^ 
puiflance eifrhomme d lubUeic char* 
ÉieUement)' de quelque caufe qu'elle 
prouiene,cû coinprinfefoubslcnôde 
frigidité,parce( difentâls)qu'il n'y peut 
^ ^ . auoirdirapuiilmcejnaturellcprincipa- 
lefne n i^<pkt non habeat frioiéâtatimfirù eau- 
fujlfelfro cffeSin cpnjequentc. cc(i pour- 
quoyon mettounours en la feritcnce 
de feparatipn qu'elle le faiâ pour la fci^ 
gidicé Se impuiffance de rhoxnme. 

Celuyauni qui ne peut faire i'incror 
œiflîon pour quelque mauuaife habi- 
tude ouindirpi:>ruion qu il à en fes par- 
lies naturelles l'empeCchant d'entrer. 
, £t eeluy qui non foteji /emmare^ com* 
bien qu'il dicffe &c face intromif- 
iion» ainii qu'il peut arriuer à aucuns 
Aucuns que l'on à chaftrés dcf ja grands, det 
f ^^^înt ^^'^^^ ^^^^ luuenal en fa âxiefme Saty-' 

faire intro- 

jniffion , Sff^f: ^^^^ Enuchi imbelles, dc moUia fmfcr 

pilidâAs. E t quoiabortiuo non eft opuâ ilU lfaluff4s 
> Summa tamen ^ quod çaltda <^ i^atnra 
utntd. 

. Ii^j^mna traduntm' M^dicjé iani f ^Siim ni-^ 
gro: ' * ^ 
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Mr^o exf/tSiatos ac tuffùfcrefctrt fmrmm > . 

Tejhculosypopquamcxpcrintrejjehiltbrès 
TonfwitdatnnotantumrapitHtliodorus, 

Monllrant par la & par qu^ques > 
vers fuiuans telles gens àrri^ere pojjf l,ck 

»o»y<wi/«p»f,& donner plaiiit aux fcm- 
nies: 4e faift S. Hieroftne contra. loui" 
^ wanum. rcproçhe aux femnies, Sp^la-. 
nem in io^am /kuramque libidinem exe 
Bum. Se en l'Epiftre ad £4tfiochmm >»> 
ffnemtÂePaitU matrysobiat. Û dit pnhnt 
des Rciigieufes qu'elle auoitinftituces, i-a hantise 
à yim tma feparatio-ytà Spadonihusam- * .^'T"*' 

\ r ■ Il 1 ^ * ■ tation des 

que eoAjttuno^em »ne l>Uam ddret ocafionem Châût». 
lioffM nuttèdica, & en vne autre Epiftre 
^d L^tam,demji,micnefilU,il luy con- 
leiUe de ne permt tcre que telles gens ffmnies 
tancent trop faœtliairenaénc auccTa fiU '"""^ 

• • I . _ hor.ncur en 

e^^utdammos nondeponunt l^irorum. Sui- rccomman* 

das die aufli fur le mot SWib» . 5o/mf 

( yt certb diiicimus ) non Spudoncs tantum ^ ^"'^^W* 
quicfue membra fla^hiofa aliqno modo habent^ 
UJciHirc mmodicè luxurture impudent^r ' 

inféiiahilitèr : Sed ij quibus^'^mlU 
plané ampuiaufunt^fim^^ tf qui à fnmo ' 
muhufrwAtifmtihmtxtref^ " 
tutem dcmnÙAm) tune mmtbuâ fp^4i^ 
p(k ^ormmpcrc miâmcs , <^ f<eduatem adeo 
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io Difiounjurtimpuijfance 

fm§scferpetr4re î Et hêc fiçùficans Sdfiens. 
Bedtus ( tnqtéit ) Enunchus qm non excrcutt 

^ cubile m dcliEio. La glofe neantmoins fur 
ïcQànoxï^hiqmmammonuêmg^i.qiéxfl.j. 
femble eftrc d opinion contraire, ap- 
prpuuant le nuriage deceluy 9 iiiiimj^/f> 
^ intromittit , quid futisfacit mulicripuè fg- 
mm emittat fine non : ficiêt nmlier fatisfadè 
yiro fiuè Jemcn emittat ftuè non^àt laquelle 

opinion eft auili Nauarrus en fes Con« 

feilsfurles cinq liures des Decretales^ 
Confeil ; & dernier du filtre De fri^idi$ 

Entre les <27*^^*^^'^* ce4|U4£su^l auoir quel- 
chrcftiens , quc appatencc'a cette opiniô eft, qu'en* 
le mariîo;c ^j.^ Chrcfticns, le mariage n'cft pas 
km/t pour^culeni côtn- 
auoir des me il eftoic en laloy de Nature , mais 
auffi a fin de fubuenir à Wnfirmité hu- 
dcNacate: maiae,& euite;: lorniqmon & pecûc» 

Et quoafuit dliquanào lem obfequwm^ nunc 
Qpn* hommbu6 humdnitdtis fola^mmi ainfi qu'il 

eft dit au Canon. iS^^^/'ri^y^ay. fii^J?. I» 
& par faind Auguftin > libfo i. de nuptijs^ 
deVdlermm Cùmitem.€ap^ 14. Proptermd^ 
Innk yitdndum » eùdmiUi concubitm Cornu-» 

ffim , qui mm fiunt coHfagfiimndi pfcà >/- 



V 
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de thomme^ de la femme, zi 

(hmcmcufifcaitiét /imimit >m ^ibus tu-- 
bcntur Comugcs non fratêdare inuicèm nç ten^ 
tet eos SdthanaspropterintemperMtiafMm, , 
non quidam fccundum imperium frétaptm- > 
tafhm fèamdimyeniitm concedun^ 
tët. pour cc\aL,Nuptias à nubendo dtama- ' 
iorestradidemntiàât Nonius Marctelliis} 
quia pudenda Immdruz tnfirmndtis mbmtÇid 
eji^abfaêndmt. Ecfainâ Ican Chnfifto* • ' - 
me dit plus expreiTénicc au craiâé <^u il 
a fait/de la virginité, chapitre 19. que le 
mariage nous eft concédé à fia priaci^ 
paiement d'eftcindre la chaleur &c zv- 
deur de aarure» ce qui eil pris de faiQi£t 
Pol, difantenla première aux Corin- - • 

ihicus chapitre 7* Propter fomimtêmnh 
ym/quifoue fisam 1/xorem habeat 0* Ifna- - 
qiksquc JuumlmmiMelimejiem . , 

qtéam yrij comme femblan t ne permet- 
tre le mariage que poiir euiter fornica- • 
cion,li Ion fe fent preffé d'vn defir fî 
ardent qit on n'y puiiTe reûfterXes Ca- 
nonises auffi ne fondent ces fepara- ^* 1**'*^ 
tiôns, defqaelles noias parlons^^ que fur 
rimpoifibilité de rendre par les marier 
le deuoir auquel îtsfont tenus l*vii en'^ 
uers l'autre, appeilé debitum , duquel eft 

dit par le mefmeiainâ: Pol^au Heu cicé« 

B iii 



zt . Dijcùursfirtimpuijfance - 

,Vxm yir debitum red(Lu: fumUtèr dutcm 

- ^ yxor '^'iro. Mulier fui corporis patejla- 

ttm mn hdbet fed yir. Sijmhièr àmitm ^ 

^ - , yir fti curporis potejîatem non habet^f ?d nrn^ 

Uerl toutefois Panorme au chapitre 

De fri^idii ^ malcpcat, eft d'opinion 
çpn traire à cefte gl ofc fe fondant ce 
qui Cil die par la ttmmc au thap. pre- 
mier du merme tilcre ^ yoLg tnAteriffe. 8c 
pjtfPaiio^- Socoaulieu ucé,dii<iac celte opmion 
ine& Soto eil intolérable j &c tient celle de Pjinor- 
touchant ç difani, quamulé majculu^ mÇtmmmtHm^ 

ceux qui ne ^ ' n / 

rc l'pTiidi. >; ^Qj^;i[ Jiimnarc ^fii^tdu^s cmfm d^bct. &c en- 
phiTondHa core après parlanrtfëcs Ëunuques» Eu^ 
glofciuric nucln^ytroque tejiicubo ^acm ^ quam^iMm 

de '^i^^^^ P^^^^^ miêdque trimant ^ in y as 
fuuatnis. ducam > nuU^m re yer4 contrahmt matrimo^ 
{nium ( yt dk Panomitdtiuâ ) (juid non femu 
ndnt ^ydeoYHmfemen no?i eji etufdem ratio - 
nis cum pralifco.hqi^ellc opinioti certai* 
, . neixientciUa meilleure & plus çonforn 
me à la raifon , 8c au droiÛ des Ro^ 
mains ^ qui n'ont iamais approuvé le 
' ' mariage de ceux qui eftoienc chaftrez, 
y H Thibuù^ id ejl^ qwrum t^tcêtUftfim^ntdlf 
- infuntla m dquu cultdd contriti aut attre^a- 

' tfqife dt/Jolm^Ùûj^ que lexplique Pdiilm 



s. 
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dethommç0^derUfmme- \ 

JE^netaltb. C.Cdp. 68. Quomodo Eneuchi ' ^ 
^t.^ R^prauuans les Romains le tiia- 
riage de celles gens parce quelcskurs iai^s'^enfe 
fç deuoienc faire pour auoir des en** manampio 
fans,ayas certain formulaire à ccfte fin^ ^u^^cV^oh 
. félon lequel Us proteftoienc de fc-ma- pourano* 

ri^r lîberorH^ qudùrendoYum caufu. pour ^cscnfaas. . 

cela FEmpereur Augufte (die Valerc. 
liure 7. chapitre 7. ) ne voulue approu- 
ucrletcftanfiefltdVnc femme qui s e- 
ftoic remariée hors d'aaged auoir et^'» 
fans, auecvn vieillard . ;io» mim^* 

rum UberoYum caufa mammomum intcn ef- 
y^^r. aufli le lurifconiiilc^ Caliltra- 
tus en la loy , Lberorim . 'yerfiado fr^cter 
,h4c(mnid. Deyerlw^mf ^ifica^^ 
le f ios far entés ^ qui Ubcrorum caufa l^xores^ 
<ii^xmi»r. Eteéuxquiont efté chaftrez^ 
touc a fait > cftans notoirement incapa« 
Wes d'engendrer C principale fin du ilsdtfi.ioicc 
mariage) nefe faut e^bahir li les R.o- "^^jia^e 

. ^ . , ' 1 aux cha 

mains reprouuoient les mariages des^ ftresparfc- 
chaftrez : & à leur exemple nouspou-^^^t^ou \ 
uons dire qu'il ne fuffit pas à vn hom- ^«"^n'e* - 
me, pour cftre déclaré puiSanc & capa^ ^notbireinft 
ble de mariage^ d'auoir celle force>>f ilsncpcn- 
dmgere poftt & mtrmMmt n^ntum pr* d^cr. 

T> •••• 
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V 

^4 I^f/cours fir tin^uijjance. 
. Car nonoblt^nt que iaye du que 

le mariage encre les ChrçÂiens ncji 
tant pour auoir lignée que pour euU 

ter fornicaÛQo &c péché » touccfois il 
fautqud nous vûonrde ce remède à 
dc^^con^ noftrc imbecilité,a quelque bonne fin, 
îonâipn en àfçauoir pour auoir lignée, comme die 
mana^'c a mefmciainâ: Augultm. Debono Con^ 

bonne lia • /• ' • • ' ' • j 

pour a- iu^r^dli , contra loumianum j cap. 5. Habent ta 

incontincntia y ^ fi yinoja ejl^ad pocrean^. 
(Le probs hmcjiater» .redt^itury yj cx fMlo, 

lihidini6 dliquid boni facut cophUtio coniu-- 

frdis. fie au hure %. cqntre JFauftus , rc« 

prenant les Manicheans de ce qu'ils fc 
marioient pour pia^ilL' feulement. Se 
non poujrauoicdcscutans^il ùiU^àex^ 
plenddm tantum libinem ^fcrminis impudicâ 
çommSiianc mifccntHr Manich^i , ^ filios 
^ . inmti fufchhnt propt^ cjms folùm coni^ 

' ' * çopuUndafunt : Quamoiù^idconantHra 

• Yedemptij$yndej!mt Nu^U? Quo dbU^ 
' marin erunt turpnèr ama$ores i yxoi^es mere^ 
trices , thaUmi fomices , Soceri lenones . le* 
quelpaiT^ge eft cicépar luoCarnoten-* 
{is^fAYtitJDecreti. 8. cap. ^t. ou il prouue 
que le nuifigc cA permis entre les 
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det homme delà femme. ij 

dh tamm infit diqud fpes pro/ii, qui ©C peut le mariage 
çftre cuUce ni cmpefchée (ans ofFencc. f ^Ç'j^"* 
CAn.folet qudtnlcumfequenti. ^z,qU(C^Zf Hgnéc,& 
à quoy le peut adapter ce qui ett dit par [^^'^^^jf ^ 
fain£t Léon Pape en fon cpiftrej^.ATo» ^^^^^^ 

matfrtmonijfcruaturi^JjjesfobolisAzVxgnéc 

eâ;ao t à U vérité , la cauie première ôc 
principale de rinfticuciondu mariage. . 

Nouinr tiendrons donc qu'il £aut, / 
pour déclarer vn homme eftre puif? 
faut, qu 'ilair i'ereâion > qu'il face l'in- 
tromiiTion, &c que /minet. i'adioufte;,m 
yafe Uonèo. in yafc. parce ( comme dit le 
mefmc Soto)que qut fçnùnat ita prope- il $ enfuie " 

r.e yfedfom femen effmdit , '^tfnoidus habv- ^^p^^fl 
ndebft l'quâmifikim rdri^imè acaHi ^r- hoQ fonce m 
imfedimmtHm fit perpmum$ncç,popt per 
dvtemmeiicaintiMiymfiquii potens ejjet fi- &qucccluy 
men fundere ^feinon arrtger^ ^quod Acçidere ^"^^^ P^^^ 
foletfembm ^ debilibm. In'yafe idèma. ^^J^'^^ca^e 
parce que il la féme eftoittrop eliroite faucappa« 
& non apte à mariage , ccliiy qui ne '^^'^^^ 
iauroit peu cognoiftWfÇibdrneUemcntjt £uk. 
nedeuroit eftre iugc impuiffant pour [ 

MaisIaqueftionefl.^»/f7«^4ipè^^^^ . J \ 
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Difcours (iirlimfmjfancc 

' ^Jjcproltficîii&cii cela fe doit rechercher 
en ces differe»ds : Il y a apparence que . 
non , autrcmenLiout mariage dont ne 
SniSïS feroicyffu enfant, pouroitcftrefcparé: . 

la c]u alité eftant anUi impoUible de lu.ger de la . 

èc k remc- bonté d'vnc fcmchce , par ce qu elle fc 
proc«,^o« châge &c altère aufli toft qu elle eft gec- 

mariagcdtt. tCC hors(dlfarit Afiftote/lfc <fc j^«^4flp- 

cnfântpoQ. ^ dtbHfn efl^inHkim jj^tritm cdtà confia 

nem ifd ejnt^fjum^ 'y ht calor euanmt ^ humu ' . 
émm ni^rimijne euadit: Et Gaien , de T/i 
parttmtjUb. l^kMp. 9. m fine. Ipfum femen 
^irituofum efi ac ff umofu^m , iàeotjuc fi extra 
effnfumfHent pauio pojt dmmutm dpparct , 
•t quum ctm excidk jcj IccâtHYq y citipmè. Da- 
«enragée cft chofe vraye & .qui fe co - 
^ V gaoift par cxpcrienccordiiisàrc , qu*cU 
uftiicnce Ico^^eft pas topfiaurs de mefme en vne 
8*altcr'c«juS mefme perfonne , ains fc change aucç 
fa difpofition , de ioite que quand vn 
hors ^ncfi homme fe porte bien , &teften bflle 
Klxsfc ^^^^ ♦•(a'fofllénce*cft meilleure que 
hernie en q^andjl cft mal difpofé 8c en fâche-- ; 
Tneiticfine j^î^^.jijii0 que6>iic toudouts les bom« 
IwSa mes çn ces procès de feparationpour 
fii^o&ioii le fcandale 6c dommage qu'il y xe» 
jUaqacBc ^^y^Q^^ Sexagcnaires , ençorç 
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• qu'ils foienc comme hois d'efperâncc 
4 auoic enfaas ^ (c pçuueiK toutefois . - 
marier , parce qu'il aduient quelque- 
fois vne bonne difpofirion en eu^ 
en laquelle ils peuuenc engendrer. . 
JEf ma^is in homine ( tjuantmn "dd ^ene^ 
rationcm) nam\e fophtlitM jpeSiari^ eji, 
fpMmtempordc'yitmmaHi l^alétudo frof^ér 
^ 'quam abdtcxtur homo d gcnerandi fualnate: . ^ 
pmltiquefumt f^p^fueiMm^^de qutbm non ^e- 
rahant 'vicint eorum quoi amplttis htUfhcrmt 
fiUaspropterfeneiiutem^yelmfirmitatimyqm 
tamen habuermt dcofauente: Proptcnuy fi 
fêiê Pojihumosquosfcréuattmdiitl^à 
ncmhabere non poteji hà^redes injiituerit 
perim ttfiimemum mmfituiti quiaficripotefi 
yt liber ù s gêner et, liçet cum dtffcultdte. U fi 
^is Pojibmotxiimgloft^De Itberis Po(^ 
thumu. poua ccIU caufe n a plus lieu la 
loyPapùPoppM,pariaquclic Icsho-^^^j^. ^ 
mes âges de foixante ans,& les femmes^ asJi'SSî- 
de cinquante , ne fc ppuuoient marier. ans,&fc* 

Lfenultmdxod.DemtftilsM.cikcnynyk]^ Î^S?wie*. 
lard principalemcnc que le mariage eft pcuucût ' 

^l^^tïiihumamtàtkfolmumjZ^dm^ marier en- 

* * • . . , ^ . . A/'' -, coreqiiils 

Can.NHpm4irum.aa Iferbd.in qmbufddm.2j . foient ^om- 

qud^fi. L &c comme dit Quintiliën eo ta ^^^ç^^^^^ 
Pçdamaû'on féconde. Kwr/<ç éaritam ^LS 
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aS Difcours furtimpuijfance 

.érdùnm fUprâmms fri&idis concupfcimm 
amflcxihiiâ.àc (ainâ AuguAin. Ihbom 

wfo çoniugio çmarcuerit ardor àUMis 

dor chdrttam inttt nutritHm '^xorcm. 

Ia qualité Defquds paffagcs'on peu( ttrer celle 



Tis^a^' feparation , & que ceftvnabus de s a* 
fi bTenVc- " niufer a ccfte falc difpiue & recherche, 
iriffion n ê- Mfptmfn froUfomi laquelle auffi bien 
^^!^ cft inutile puisque lemiffionfaiaeatt 
cçgciez aeiopefclie pas auiourd'huy la 
réparation , & que Ton veut &c deman-» 
de riQcromjifiion)afaute de laquelle 
qiiafi toutes les feparatiôs fc font : y ay- 
ant d'ailleurs grande, diffccenci: encre 
ue|K)uuoir habiter charnelleracnt, 6c 
ilyjt diffc- ne pouuoir engendrer» dautaot que ne 
^^J^^. ppu uoir habiter cûÇconïtnc i ay diî}non 



lAtftic hdii- lopàic frigidicc.&iœpiiiffancepourla- 

pouuoirtn- qucUe le inaroge peut eftrc déclaré 

gcndrer. Lc nul:,aaaisne pouuoir engendrer^ c'efl 

nianagt y& te qu il eh enfujiuc lignécK c'cftçcquç 

rMiM iMw: lôdit fterUité,poiiï UqiieUc kn»n*gc 
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de t homme de la femme. 
ne doit pas eftre diiTouit ni feparé. Qtd 

feminare qmquomodo pojj mtj hcèt ad gene* 
randum fint inepti *, mammonium yerè Cùn^ 
pdhmt^quid tmd non fn^idi ^ fei jlmles 

YtffUdntw ( dtt Soto airlieu cité ) ùÀnOt 
Thotms ^iuiTi ^VetulUicetnonhabjeantca'- 
Udttatim/u^iaentemaiprolUgenerdmnem 
habent tdmenlufhctentemad carnaUm com^ . 
mtxt$ùnêm:ypMem ets potejt cjjematrmù' ne peut 
niumfrout efl m remedium concupifcentUy fcparé 
lîcet non prout efl in ojftcium Ndtur^é 8c S • dc^ft^îliiiè 
Auguftinau mcimdiuïC de bonoconm- dei'lioin- 
gali. cap. 1%. Manet Ifincdum Nuftiarum, f^^^ 
itiâmfifroles^cmmcaufatmtMmefl^manife'^ 
fia flenlitate non fubfequatur : Ira yt fcienti* 
hnê ammgibus fibos Je non hidfitHrosfepardrc 
tame fejl>eUpJa caufa filioru,^ alijs copuUre 

nonUceauU Hoftienfis en (a Sômc. nr.^ 
frtgidis^ n^alefaat. tienc que le mariage 
ne peut eftre feparé pour la ftcrilité de 
la femme, encore qu'elle foie certaine 
& indubitable>dont il mec quelques ex- \ ' 
emples. Audi les anciens Romains 
combien qu'ils euffent permis le di« 
uorce pour fteriiité de la femme» 6c 
que le premier fut faid pour ceftc eau- Combien 
par Sput iusCaruilius cinq cens vingt 

Z ' 1 -Il j o 1 uoxcc pouf 

& cinq ans après la vule de Rome ba- ' 
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$& Dijcàurs fur timpuijjance 

fterflxtéfuft ftic , toutefois cela fut tro^ué mauuaisj 
pcimis aux en fut haï dn peuple , ce dit Dk>ny> 
J cftok'' .(iusHalicarnaccusau liure fécond des 
toutefois Antiquités Romaines ; qH4m<fukm tole* 
trotiué y^ii/i ratione motm Ifidebatur^ reprthenfion§ 
Guaiid a Ce tdmen non Cdrutt : qutd, neccufioitatemtjut'^ 
ijuloic. dèmlibiroriêm/:omu^dlifidê$priièpom debuif- 
fcàrbitrdbantur , ce dit Valerc liore fé- 
cond chapitre premier. auiTi quelque 
. forjçnulaitcqu ils euffent en leurs ma- 
riages, de protefter que c'çftoic pour 
auoit des enfans, ils auoient outre ce- 
la quelque refpeâ: les vns enuers les 
autres qui les f etenoit &c empcfchoic 
de fe feparer encore qu'ils neuffenc 
point d' enfans: a plus forte raifon les 
Les chrc Chrcftiens , qui tieneft t le mariage 
iiicnste- pour vn Sacrement, endoiucnt faire 
naûîfkma- cas fit eftime pour autre conlideration 
wluit" quepouL auoirdes enfans, & le con- 
meotcn . feruer foigneivfement fans'lc fepa* 
Sîc^ & rcrpourûerilitcnenanspoyr maxime 
Icconfcr-, ttcf alîeuréc que tout homme potejl 
lur pour i^yafefemindreqmqHomodà eil pui{rant&; 

autre conli- "1,1 - • 

dcration Capable dcmanage.pourueu qu ilaitvn 
que pour {cfticule , fans qu'il foie aeccflairc que, 

auûir des - . » ^ ' r\ 1 j d 

, femmet prolifce. Pour exemple , de Bray 

dont onparie caQCjâc du pcoccs duquel 



Diqii 



r 

de î homme ^dela femme. ,31 - 

fcvoienc des faâuiiii» de part &: d'autre. • 
slmprimcz ifinifirumfdntHmhdbcl^^ 
culum ex dejuiu narurali > & au premier 
Congrez (y eftancallé par deux fois à ' 

minm , dc fuhjlamUm j^rojM'i' nquofam 
€Xtral^a6 cmijcrat jqujè >^on poterat dici Ife- 
rum femen > fd non intromifetat ^ fclon lappoit 
que le rappoiterenc trois Médecins, ^^^Ja^ 
trois Chirurgiens^ & crois Matrones util. i;;». 
prefcns :les luges toutefois fans s'arre- 
ftcr à ce défaut naturel, ny à L'imperfe* - 
ûiondclafcmencc, ordonnèrent au' ' 
pârauant que dc prononcer dtiînitiue-i 

* -ov 1^ • 1 • I donnaace 

<nenc, que De liray viendroïc de re- cft au 14. 
chef au Congrez, fi bon luy fcmbloit 
(comme voulahs dire qju'ii ny auoit j^j^/**^"*" 
pasaffez fait manquant rinciomiffion) 
' & ayant déclaré qu'il ny voulou plus al* 
1er , &: que fa païae Tanoic empefchc 
aux deux fois qu'il y auoit eilé , il fut (t* ^ 
paréàfautefeuletpentdauoir fait Tin- 
troœifliô au Congrez , n'y ayant prcu- ^^j^ 
ue au procès de la virginité de fa parûc: void parîcs 
& cil: à noter que quand il alUau Con^ iapports,& 
grez pour la deuxiefme fois, les luges ccz 
laducrcirent s'il faifoit l'intromifliod, du denier 
d'appclicr les Expers à fin qu'ils la vcif- 
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DifcoursjurtimpuiJJant» 

l'cnt,&enpeuffent tclmv igncr. Parou 
fe void que ion ne confidere pas en 
CCS procest la qualité delà (cmcnce ny 
fi 1 homme 4rr/ç/r, Mdm fufjkientèrddco-' 
eundum^mais que l'on veut & demande 
irne intromiffion oculaire (chofetres- 
dcshonnefre &C impcflible à faire pat 

Qucihom- ^"^M"^ homme queferoitjceluy efiic 
mccù au* auiourdhuy iugc impuiiTant en ces 
lourd hny proces ^ qui n'habice charnellement de 
pmfl^' plein iour, en prcfcncc de gens def- 
auxptoccs quels il doit auoir & honte & crainte^ 
ùon***^* auec vne femme quil hayt, & de la- 
quelle il eft haï, & facilement empef- 
cbéalincromillion fans laquelle Tere- 
(fion & cmiffion n'empefchent qu'il 
nèfoit déclaré impuiÛani;^ feparé 9 ny 
autrechofeCenfommc)feruantà lave- 
liâcation de fa pûilTance : le feul Con« 
grez eftant fulEfant , en la forte qu'il fe 
pratique 9 pour £ûre feparer tourma^^ 
liagQ > duquel ne fera y ITu nul cnfan tj 
«comme ilfera die cy après* , 

COMMENT 
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dethommeC^delafemme. 33 



COMMENT s E COGNOiSt 
timput/fance de Ihomme apfarcnte , ^ 
occulte. Et que ta femme mariée fUc j né 
doh eftre '^tfitée i/u'elU nait demeuré trois 
ans duec fon mary , U feparation ne fe de* 
moM féàre 4$Êf4rauant , f% l êmputjfance 
n'eji euidrnte isr mantfejle par la l/ifita^ 
tion de ïhommi. 

CiiAP* ni. 

Y A s ^it 4uc c'cft 

quimpuilîanccen rhô* 
me , difohs comment 
elle fe defcouure & co- 
g n ci tî(fiî p p ofant qu'cl- 
'ie eft ou euidentç SC 
iynifefte,ou occulte & cachée, le prin*' 
cipai & piusfeui: moyen pour ce fairc^ 
eft la vifitation de l'homme, 
vraye preuue par Durant fur le qu^-ni^^^ 
triefme des Sentences , diftinftion j 4 • cognoift 
queftioo u Qtdnd6que ( dit^il) frobatur IZIT^^ 
impotentia jprobatione Iftra per a^eftum vilijaai. 
€orpans,ytM cdfhrdikmc yhri 0*CéqMnd6aue 
probamne pr^Jumpu ,quando triennio, coha- , 
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i4 ' Difcours fur limpmjjknce 

biuntes Comu^es, bona jide carnali copuU 
Qperam iantes, non fomerunt fi co^nofcere 
^c. difant aufli Haftienfis fur le cha- 
pitre pFCmier De fri^idês ^ maleficidt. 
que celle preuue eli proppte facile &C 
cduyqui certaine: car fi on remarque vn grand 
df membre ^efauc OU cnipefcbemenc en Thommet 
viril, ouin- comme s'il n a point démembre viril, 
^^cgc* ^uûenayantjileftfec &c aride, ou au- 
noadoQ, trement fi mal faiâ qu il ne s'en putfle 

génération > donc le 
doubce. mefmeHoftienfis qui auoitveu & iu* 
gé plufieurs tels procès , récite trois 
exemples ien fa Somme, le premier ^ 

dVn (jmhiibebat du^ Tvir^iU (^u^ Je imicèm 
impediébant^ le deuxiefmé d vn ijui habe • 
but tejliculos fuprd l/irjtfon , U le dernier 
. îiWnéjM habebaty{Yj^dminmoiêmytrru€<£y 
(jT tcjHcidosm modmncicerumlfix pdlpabir 
ifi. Onpcuc dire tel homme cftre ii^- 
cday fem* puifiànt fans doutc.Cpluy pareillemeat 
W^^lt««nt auquel les tcfmoins ont eftc oftez par 

^aflu^at f^âion) ou vitiés rendus inutiles 9 
feâion ou foic par art (>r m Thilibiis & en ceux auf- 
i^ ^^ quels on les a tords Se comprimez par 
violence ) (oit par accident ou maladie, 
defqu els f e doit etitendre<e qui efi; dit 
au coxnmenccment du chapixie 1$* d\i 
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ieîhomme^deU femme. 35 . 
Deuten Non imralnt EuHuàm omfmMéS 

' ^elatritis tefticulis EccUftam Domni. j^^j^^^^ 

peut auili dire rhôjne eftlre impuiiTant goesdW 
qui a quelque dcfauc ou cmpclchecnct pwfl^nc^ 
à la verge au moyen duquel elle ne ihol^tJ 
peut drelTer corne il fauc:ou quilacrop 
courte: ou tortuêrou cropgr<^e/: oyt 
(brief )faiâe en force que rinrromiilîoa 
& emiflion ne peuuent eftre faites, am* 
il qu à efcric AtnbroifeParéau liure Z4* 
chap. 43. de fes œiiures de Chirurgie, 
0\x'ûj^ztic,DelmputJJanccdeshomm€S,des 
nioyensde la cojntoijite , 0* des remèdes que 
Von y peut apporter »ce quiauoic efté tou« 
ché en partie par Auicenne^/i^. 3 feth 
(c'eftàdirc diîlinûion) 20. traftatUk h 
cap.i^.^ cdpp. fe<jiientibt4S ^mquibus tra^ 
£iat^ De dimmuttone coitm > fignu ^ cura-' 
tîombus eitis , d'ïCznt au lô.cnapitrc ^Fafta 
diminutio per molUficaeionem Iftrga cojmcfcU 
fur ex hot , quoi non erigitur^ nec contrahi* 

twt in aqua. Laquelle imbeciiicé 6c im- 
puiffance eft naifueraent rcprcfentcc 
parl'Ariofteénla perfonne d Vn vieiU 
lard voulant iouyr d'Angélique char-^ > 
mée 6c endormie en lieu defert 6c ef- 
carijé ) dilant au chan; S. Aances U 
TOb' • » . * • 

C i j 
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Difiours fir timpuijjance 

Pàbbracid^dp*, â fiacer U toccd 

^ Jior li hdccid il bel petto j hor U boccai 

^ No € ch^U l^e^id in quelloco d^o^ermo, 
Md^nenncontrOytlfMdefiner ttdbocM 
chealdefio nom rijponde il corpo infemo: 
■ Tmt^le yie tmi u modi tenta 
^ Md quelpiffro roTQ^ non fera fdltdy 

IndMrnotljfren^li fcotc,^ lo tormentâ 
Etnonpuo fdr che tengd U teftddltd. 

Vc ct\\xj Pour le regard de celuy auquel nul te^ 
Ott^fU- fticule n apparoift fans qu'il ait cftc 
«Ole. ^ challré I qui eft die en la glofe Curie Gas- 
con I H/ ^1^/. 3 qudfi. 7. Cdjlrdtus ,qudji 
taflè ndtm. 6c quaû par tout allieurs 
(mieux Se plus proprement) Spddo^ par 
aucuns Hongres en feinçois^encore 
que parles loix Romaines > le mariage 
dVn tel homme fuft approuué, ce qne 
n'eftoitpas celuy duquel les tefmoins 
auoieric efté allez , diTanc le lurifcon* 
fuite Vulpien en la loy. Si ferud §.f$ Spa-* 
iom. De ime dotium. Si Sfdiom nuffem 
twUer (Ufiinfféendum drbitror , cdftrâtue fue* 
rit mcmt ytincaflrato dim dotemnon 
tn io qui cafhratm no efl^quid efi matrimoniu, 
^dosf^ dotps dHio eft. ScMartianus en la 

, loy ^tumnos. De mMumfa yinà£i4é fi 
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deïhomme(^deUjmme. 57 

Spdio yelit mdtrimom caujfk mammitter^^ 
fouji : $im idem in €âfirato , parce (die la 
glofe) que fnmm potefl matrimonium çon^ 
jtrdhere^fecHndmnon. Et que Nauarrus omnin» 

C? •! 11 / jT 9 upinion 

onlcu allègue dilc, qu en vn pro- dcNauar- 

cesou la queftion eftoit^û des enfans [^3^"^^^^ 
nés pendant le mariage dVn homme nés pïïf^ 
né (ans cefticules> eftoienc légitimes » il daodem^ 
, fucd'aduis que ouy.nonobftant (dit- i^it 
û ) que les Médecins denenc qit'vn (ans ^cfii- 
homme ne peut engendjct en cefte ha- 
bicude:maisilsfepeuuenc abufôr^leur 

art eftaat allez faultif & incercain, en ce 
fait mefinement, termoin la reigle f^pe 
rnarm Obfietncum faUitur eculm . ne 
deuant eftre leur opinion fuiuie quand 
l'expérience cH: au contraire^ comme - 
en ce procès , la femme eftan^ repu t ée 
femme d'honneur &c de bon gouuec^^ 
nement. Hoftienfîs toutefois en fa Sô- 
me 9 met enmâfme rang celuy qui cSt 
néians tefticules (qu'il nomme Spadone) 
que ceiuy auquel ils ont cité oâez , di* 
fiint que le mariage contradé auecvne 
veufue ou autrement corrompue^peuff 
eftre déclaré nul &:feparc> fi rhpmmo 
eft fans tefticttle/oit que ce défaut ptct- 
^àc de ]^Iature> foit d'accident fie fe« . . 

cm 
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3^ Difcours fur Umpuiffance 
^00 ) parce que fon imputflknce cfl: 

t ts ceux ditauffi 
qaTa'on^^ quc, Cdjhtatt , EuAfichi , ^ Spaianes ^idim 
cuntcftkn. funtrcyera y nempè qui cartnt tijiêoMs . 

puSz im^ en Uxna Mathieu çhap. 1 9. funt Em^ 

pui(iatis» çhi^i de matm ~ytero ftcnatijunt Çmit 
foit quiri sumchiQm hèïi fumabhàpHimlHiS.citms 
tek^'oit'^' les vnsâcksaucres manireltement im- 
qa*ifeè9ëq[c puifians» partant inhabiles à (e marier^ 

to^^ 1 Jf^^^yi^^ efté r^lqlu depuis t,reze ou 
. - quatorze ans en la caufc du fîcur d'Ar- 
genton Acps^t^ par lentcnce de lOflir 
cialde Sens, confirmée par luges délé- 
guez, •piij;;l6 Paps , Se p«.A«reft de ia 
Gour de Parlement, l'ur ce qu'il fuÉ 
^ ir^iiiM^ n'auoir aucun (efticuîe 9 (ans 
auoir efté chaftré toutefois ; fa partie 

recQgppiifant qiu il auoic faïuoiranaîr- 

fîon fansemifTion de femence prolifi- 

4}pcj^ juy demandant k Cangrez» 
^ dont il fut dcboA^tié, ainfi qu'il eA au 

ipug^apport^ par Monûtuc Peleus en 
Ces Afiiop^ tprenfes pliure 6. adion 14» 
• vQ^Bi^nt à jpeluy qui rfa qoVn tcf- 

f aqi'în P^o^^g^ ^1 ^^^^ ^o^^ dirQ i.ugé inipuifliat, 
fcrmoiiig s'il«iaautD9 défaut, eftant* ceirtain que 

imnï(bnt ^^^^y lemfoigné quç d y.n cq« 

ifcpeatea. il^ fotic par MmXC OU fç^if»» p.CtaCCn^ 
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de t homme de la femme. 

ediÛo. L qui cum Ifno. De re milita^.. Qjd ^^^^^ 
am yno ujiiado nkm efl , qui ye dm fit y iu- fi qa il'ie 
Yemxlitdbitx^yxi^i cû aufli.dit que Syila ^^'^P*' 
& Cotta grands perfonnagès Romains ord^llrcr 
cohdbitunuturéù fuerunt^èc nea mm oings 
fucent marrez& eurent des cnfans,nïef- 
xuemeacSylladecroisfcintnes,donila Syiia & 
dernière eftoitgrofTe quant il moutot, ^^^}^ , 
jçomme aelcncPiucarquecnla vie^.£4: aaecvnifia 
cnhmcfmcloy^PontponimtA dit famm tcftîculc,. 
ejjeeum (pU ynumtejhculumhuheti quiamii [^^^^^ 
generdYe potefl. Cela eft (î vray & recQ- mariez sc , 
gneu par exemples en mariaces con- 
tra£lez auec des filles & des velues il • 
ne doit eftre reuoqucxn douce. ^ 

Ces defaucs pour eftre vifiblcs & Pariavifi- 
apoarencs > peuuenc eftre remarqués ^f^^^"^ 
par la viutation de 1 homm^, Sc le peut cognoift ^ 
iuger par iccUc slil y a de rimpiu£> s'il y! a de 
fanceen luy* &: fi elle cit ou certaine ^*"*P^*^- 
Qtiidouieii(€; ladincultéel];pius graci*. qu'elle cUe 
de quand il eft fans aucun défaut ap- «^^,ç«tainft 
parent» & que fri^tck numettirtip^mfft» 
ce.;qu Hoftknûs en fa SQnirac, die airit 
utt a ancimsylés efforts defqu^cU font . 
vains^ &quantCGviçncàUcapulatiOiai 

C iiii 
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40 Difçours fir limbmjfançe 

Sans pouuoii: faire incromidîon^ qui e(t 
voe efpecc de frigidité occulte, de la* 
quelle ne^ncmoins paroillra quelque 
c bofe en la vificaciô , prottôquant Tere^ 
<âiô :arriuantpeu(relon Soioaulieu ci*» 
té) que ccluy quidrefleaucunaoïêcibic 
impuill^mcenfocte qu'il ne puiileeâre 
' <aydé&guary decefteimperfeâioQpar 
^ ïui de médecine j s'il oc'it fore vieil ou 
«xtenué :fe pouuant faire auflipar ma- 
Icficc &: fortilcge , quVn homme capa«* 
ble dauoir affaire i femme & fille» ne 
poura rien faire à celle quila eipoufté» 
fed fidtim dc ^as attin^it , reUxatur infh%^ 
menti ; nm/f^r e(t4mdum ysr tUam dffteéitHf 
ipfius exhorrefcit conorçjjuniy dont il ad- 
: uientvnebayne entre eux: qui font in** 
\ dicesde maléfice, dit le mcfmc Soto 

'S.: i ea 1 article 3, de la diftinâion 34. allc^ 

! guée , où il traide ccfte qucfiion. 
mdleficium imp^at àrin^atik m^tm* 

* • ' nmmi . / r 

' Pour defcouurir laquelle impuif- 

eofclgrcz ^^"cc occulte , &: aufli difcerner le ma* 
pat les ca* lefice d auecla frigidité » iesCaooiitftes 

^^arf. ox\tzni€\gïïi pluûeurs inoyensC outre 



•j . 
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de l homme & de la femme. 41 
nenc mieux dire preforopdons que Pfîîf 
proiues certaines ny afleurées : alça- dcrhomc. 
noir» la viûcadon de la femme ayant 
efté mariée fille & vierge. L'enqueftc 
for les lieux ou Thomme a demeuré» 
s il a poinf eu affaire à quelque autro 
femme t k les affirmation^ des par;* 
ciesquellesn'ontpeut comCommer le 
mariage , & de fcpt de leurs parens oii 
voiTms iurans qu'ils croieiir cela eftre 
véritable pour Taucirainfiouy dire aux ^^^J^f 
parties : les tefmoings auditu eiians 
admis en ce cas , dautant ( comme die lans g^dc 
le mefme Soto au lieu cite article fc- a^êucrdct 
cond) que Ton ne peut honneftemenc tefinonisà 
ni fans grande turpitude, appellcr des 
tefmoins a voir faire la copulation char* ndic jbien 
nelle: De tous lefqucls moyes eft parlé queiicuc 3c 
au chapitre-dernier De Jrt^ats ^ malep^ * 
éoi. (ans que là ny ailleurs en tous les iii< 
ures dû droia Canon , ny de • ceux 
qui ôntefctitdecefte matiere^Theor 
logiens &c Canonises , il ioit fait men- 
tion aiieune du Congrès. Le principal Lepnndpai 
defquels moyens eft celuy de la vifita- Jî^^^uerct 
lion delà femme: ciarû.eti vn procès rimpiiifi»- 
defçparation, rimpuiffance-dcrhonir ^"^^ 

me ii*eft maaîfefte » fie qne fa pàits ^ vente «a 
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4-1 Dijcours pirï imfuijjance 
MomtYi'e. eâânc vhitée foit rapportée vierge' 8C 

^ondcÎT ^'^"^^^i^îï prcfumedclaquilnc luy a 
femme pcu tïttï faire U qu'il eft iœpuiflant ou 
ayaatefië enrorcelc : mais celle viûcacion ne fe 
Tietg^ ordonner ny faire quVpres que 

J homme a cilé viiicé j finon que la fem<- 
ine vouluft ^trer en religion U Êrire 
yeu fûlemnel de cluHecé > comme au 
chapirrc cMfam mdtrimon^. defr€h..tc 
au chap. fratemuatis l/crjic. qudmuts gf- 

La femme frio-idu i& ffkdefxC qu clic peUl 

faire vceu malgreion mary antequam ju akco car» 
de ciiafteté $$édit€rcppnita\cdp. %. VeatmêerfionejCMm* 
fdi^on auquel cas elle peut eilre viiitée 

malgré fan iocomifient pooT fçmotr fi eUeeften*» 
core vierce £c£n eûat dc.fatre v<c£u de 
l ait co- r6hgion,a/cro cap. caujam matmmm^. tans 

gneut char- CU foît i^cfoing Cn CC CdS dc Vlficct 

Ja ^^vkgi^^^^^ Thommc ny le déclarer impuiffanttcela 
té efianc {c iaifanc- en «faueu r du vœu foieinnet 
au^'^^ dcvirginirc jipreferéeau mariage entre 
rncr^lcs^^^ Ic Chxe&œm $ à^ut taànGt Ambroife 
Cbrcftieiis. en I cpidïC Si.Bonum ejl Conmgm pcrquod 
ùmnaaefipa^afitatiâfiKCej^ioif^ 
. , ; ^itas pjsr quam c^Ujlj^ regni hd^tUtAS , 

\ queishommcfeplaignUl quelafemme 
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* déîhommef^deUfemme. 4j 
ment fufl: en elle ^ comme en ce chapi* 
tce frajumitatism De frigide & malefioat. 
cclafefouuanc cognoiftre ayfcmentK 
ai&Qtemencpaclaviiitation ( comme 
i ay dit au chapitre prcmier)Iefqucls cas 
cefiàns } faut cômencer pac k viûtation 
de 1 homme s'agiflTant de ce qui eft ou 
défaut en luy » 8c s'il eft homme entier Aqxpioctf 
ou non : parce auffi que fi fon impuiffâ- dcfcparA- 
cc cft manifefte , & indubitable pour "^•,^fs|, 
quelque défaut ou cmpcfchementde- cedcrhom 
claré aa. rapport de fa viiication , on ^-^""^ 
n'aura que taire de vihter la femme ufcmmc/ 
{ce qui cft auifi a euiter tant qu'il eft & ?^^^- 

•poffible) ains lafeparation le fera in- 
concinenc iantautre formalité» foit que 
le mariage aitefté contrafikc auec vnc / 
fiUe ou aucc vne vcufue , quant mefmc 
il n'auroit pas duré deux mois ; &c ainfi 
ie doit entendre cequi eft dit au chapU 

. tre premier du mefmc tiltre. Stpojl men^ itmpMe* 

procUfnaumt midter diccns ,yolo mater cffi$ ^^^.J* 

Sed yirquem accepijri^ûU nature e^^non 
foteftiDafdcerefroptèr qné^ ilbm âccepi : Si 
frobàripateft per reéium tudidum jfeparân 

^Qtejlis, ainû interprète Innocentius ce 
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44 DifcoursJ^rtim^uiJfance 
chap. & Hoftieous après lay ^aoCom^ 
ment qu'il a fait depuis fa Somme, fur 
les cinq liuresdes Decretaies » ^.furies 
Extrauagantes du meûne Inaoccntius, 
quifuûPapequatriefmede cenoin, tt 
Comment, appelle vulgairemétji^^ï«* 
ra Hofiienfts. ou il dit» que la femme doit 
eftrc adoîife a prouuer Timpuiffance de 
mary par Imfpe^on de fà perfoiu 
j:iinpaif^« ^ que S il elt trouuc chaure > ou au- 
ceikilioiii crement impuiflant manifeftement^la 
Scft^S* ^e^^fï^cedcfcparatioapcut cftccdon* 
iqpaïadon née incontinent fans autre formalité. Il 
EaeS^ en dit auuntenlaSôme <»t.<^f/wjçîci5 <^ 

continent ^nalefîciat. parlant) de corrupta ah alto yira 
fans autre antènuurimQmm^jqii€€tidm potcll ollejtar^ 
mpotenuam mann ^ feparari , yï ^ir [eciits 
aut altàs mamfe^émfotensjqHod ex tpjm 
fjftBtone pcr homines expert os^ honejios pa^ 

les Matro. y appcUer des femmes , com«t 

Ton fait honteufemenc ic inepte^ • 

ks^hoof'^ ment; mais fi l'homme eft tronuéfans 
^om- defam , ayant au contraire tous les û- 
gncs de virilicé^rere&ion meûnemeni 
(ce quife poura cognoiûre en le viû* 
tan c ; il n eft pas impaiffiinc , te ne doit < 
lafemme eftre vifitce, iinon quil y euft 
9udcfice8efctt(ilegejS£ apresaooirde£ 
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de t homme & de U femme. 45 

meure crois ans auec Ton mary > 6c non 
plutoft. le dy non pkftoft» parce que la ^l^^ 
viûcadon ai^parauant ferok inutile^ la efhevificée 
réparation nefe deuanifaire que l'hom^ 
me&lafemme nayent demeuré crois 
ans enfemble» fi limpuiflance de Thom* ans wam 
me n eft manifeûepar Imfpeaion de fa ?" 

/• i«w f • /•••!• parce que 

pcrfonne 4tcto cap. yinmo. Dejri^m la fcparado 
nkdepàa. que fi elle n'efl manitefle iC «^'/^'^f'^ 
cercaine,ams iculemenc douceulepour ftoftûrim- 
quelque défaut contenu au rapport de puifikace 
vifîcation , il faut acccndre les crois ans ^/^^nd»^ 
par la decretale Lmdalntem. codcm m. qui Ucabk. 
veuc, s'il n'appert manifcflemcnt de la 
frigiditeficimpuiflance de l'homme que 
les mariés demeurent trots ans enfem* Commcnc 

ble pendant lefquels ils tafchét dccon- J'^^J^^; 
fommer le mariage : &c les trois ans paf- chapitre 
fib» la fëme fera receuë a dire qu elle eft ^««Mîto, 
encore vierge^ 6c que par là Timpuiflàn* 
ce de fon mary qui eftoit dou teufe» fera 
vérifiée j &: lor s pour plus grande afTeu»- - 
rance ,afin auffi de remédier à la coUti* 
Jiô des parties defirans eftre feparées, la 
femme pou ta eflre vifitée , Se eftaot ra^ 
por téc^ vierge , 1 a feparation fe fera : ce 
qui aura auili lieu quand lors de la 
plainte de U femme^ elle auoit jade^ 
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4^ Dijcoursjuriimpuijjance' . 

meure trois ans auec Ton mary : 8s 
c eft le vray fens de ce chapitre laudd* 

hUem^ lelon la glofe^ SsC les Doâeurs 

fmsîèfJn *y^* ^^^"^ iceluy : fçauoir dln^ 
la gioie& nocentius» H^i^^cnûs^Prspoiitus^ &c 
les Do* Panorme qai tienenc tous» que quand il 
appert de liaipuiffance de l'homme 
pariignèseuidens&œanifeftes, cona* 
mesila efté chaflré tout a idk,4mhàbct 
nfembnm fccum arid$m , aut aliis 
euuUntèr imtiU ad çopulam^lc mariage 
peut eftre fcparé incontinent maisfî 
les iigncs dimpuillànce ne font cer^ 
tains ains douteux feulenieiit) il faut at-* 
c*e(i con- tendre les trois ans. Et adioufte Panoc- 

trcucnir au . . . - . 

Pecrct meintcrpretônt les mots de ce chapi* 
latpdabUem ne (fer tufium tudimm ) I entens iuftcl 

d ordonner • ii * • /r- 

lavifitatio» jugement,! homme niant limpuiflan-^ 
deklm* cc, quand les mariez ont demeuré trois 



te enfemble , &c qu'après la femme 

ans. prouue qu'elle eft vierge : dont a enfuie 
qu'elle ne doit eûre viûcéc auparauant^ 
& qu'en l'ordonnant on contreuient à 
, I „ .cefteDccretale^ difant Hoflienfisplus 
ftienfis , il ouuertement iur le chapitre dernier du 

n'cft pas mcftne tilcre, Puto non Itcêre judià abbre-- 
luge dc^ ' uidrehocipàtifmquandoalie^atuir mdiefidus 
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ûeîhomm&^dçUfsmme. 47 

euidens dtjc^m inueniatur , luxtk C4pitulum paration 
laudabdem: Quidef*^o Ci infbiçioiur Ifteraue • 
Cjr »»///^ inueniatur dejeciiis i' tnenmum ex- fi Ion ne . 
f eêidri débet ^ pofieà Jeruaté^ folemMate di» "^.^J^^ 
nmeturmatYimonium. c'cit a dire, le pen- faut en 
fequ iln eft pas permis au luge d'abre- rhémme, 
ger ce temps , foie qu'on allègue maléfi- 
ce ou frigidué, û 1 oaneccottue vu eut-^ 
deni défaut en Thomme, fuiuant le 
chapitre /(tWtfiri/^. que fera ce donc fi 
rhomme Se la femme font vficez & l'on 
ne trouue aucun défaut eneulx.^il fauc 
attedie les trois ans, &c apces le mariage 
ferateparé gardant la foîemnicé requi* 
fc.Etainûfedoitvuider & refoudre la interpicca» 
doùbtëque Ion pouroit faire de ce qui rân^ccoir 

^ eft dit au chapitre premier du meime aS*£ji« 
filtre^ que la femme fe peut plaindre de i.^ 

. fon mary,& cûrc feparée encore qu'cl- ^'^f'^^'fi^ 
le^it demeure moms de deux moiste>i^. 
auec.iuy ; cis qui eH vray quand à la fe* ' 
paration, lorsquoTimpuiflance du ma- 
ry eft manifeltesSc indubitable ^ comme 
s'il eftoit Eunuque ou chaftié auanc 
qu'il fe mariaft » parce qu'en ce cas le \ 
mariage eft nul, combien que IVn ny 

l'autre Ac denuodclaCeparatioa, félon 
Soto > difant au lieu cité« Yhi impedi- 

• • • * 
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4? Di/cours pirt imfuiffknce 

con^ad^/^ iwii cœundi fiêerit ferpctmm y ^ omni 
j>ar vu du- frorsHS Tcmcdio defiitutum (Ift fi yir ante^ 
J^w^xic, coniTéihfretEufmchus effet aut exeêius) 

ouamte ^éonimsneuterdimrtiumfetat^nuliumreye* 
notoire- efl matrimonium y alioqul non pojfet per 

Ecdefiàm (Urimi , fie ytfaoêliéU fieret alteri 
bors tout commum ad dlias nupttas commigrdndi : Et 

nul encore dts ^ maUjîaatu. Mais 1 impuiuance n'e- 
queiespai* ilancccrtaine&indubicablc^ ilfaucac* 
IVnê^^ellcs (€^^(6 Ics crois ans ordonnez par le 
dedeman- chsipitteLuêdabileni. 
ij^^ Et û Ion vouloic dire , que les mots 
innoccn. chapittc ( fi firi^u» frtks ^bon 

tins Ho- nonfoffet ) fe doiuent entendre ^ quand 
fticnfis, Pr« ]^ femme cft crouuée & rapportée v icr- 

Fanorme ge>tiraotdela toute la pieu uedejlim*' 
intapretait puiifanccde rhomme > & non de luy 
^wÂdi^- ny de fa viûtation : il s cnfuiuroit> que 
paifl^Qce cefte Dccretaie qui veut que les mariés 
dcikomme demeurent trois ans cnfemble j n'au- 
(!e, comme roit umais de lieu^ parce qu aux maHa** 
auoit contraâez auec des veufues ^ les 

cftéchaflrc f r T. • . r 

*>uquc fon temrocs ne le vilitent point pour Ica- 
membre yu Doif û elies font vierges aux au treSi 
Skemew* lapuiiïance ou impuiffance de Ihora^ 
faadi à la Me fe pouroïc couiiaurs prouuer auat 
Sam^** les trois ans par le rapport de lavirginitc 

' * , " ' ou corruptiooi 
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dethommec^ de la femme 4> 

bu corruption delà femme cftanC vifi- 
téc, donc&'enfuiuroic inconcinenc ou la 
fcparation, au cas qu'elle fuft rapportée 
vicrge:ou la perte de fa caufe cftantrap- j^teïï^ 
portée corrompue Se nô cntiere>&: fau- hUem a Uea 
droit quellcretoutnaftauec fon mary "^^^^^^^ 

quel qu'il fu ft, p u i(Tan t û u nô: c h o fe ab - Ikz auçc * 
furde se côcrair e à i opinion de tous ces 
D.oaeursj&ace chapitre dernier. De îï,omme 
fii^idii ^ malefciar. lequel la gtofe & foamuic 
Hoftienfisdifenc auoirlieu ^^^^fi^Ji^^^^ ^^j^^i^ 
do yipêamin mdlefidato. De direauffi que mariage» * 
le triennium a lieu quand l'homme reco- '"o" ^^'^^ , 
gnoift n auoic confommé le mariage, & f^qurnoa 
non*quantilfouûicn,t que fi parce que & contente 
le contraire fc peut vérifier par la vifita- ^^^^^«^^P*" 
lion & incergricc de la femme > la glofe 
fur le chap.^tfn^i/rm.ditexpreiTenient^ 
qu'il à lieu en Tvn ôc en lautrc cas ,eftâc 
parlé du dernier au commencement ^ 
du chapitre, ôcdu premier àlaân; ce 
qui eft confirme par Panornic &c aucc 
raifon • autrement fe feroit donner O'- 
cafion aux hommes de fe pariurer &: di-» 
recontre vérité qu ils n auroicnc con-* i 
fommé le mariage, afin dauoirle tricn^' 
nmm. loinâ qu'il y a plus d'apparence ^ 
d'attendre ce temps ^ l'homme fouilic** 

D ' 
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yo DiJc<mrsfurtimpuiJJance, 
nantauoii: confomméie mariage, que 
s'ilcftoicd'accordqaenon,6^ confen- 
;^ toiclafep4ratton.Cequidokcûre bien 
V confideréj&fcruir d'interprétation fie 
limitaûoD aux Canons 9c Décrets pai>r 
lans des vifitations des femmes en ces 
proces^fans déclarer le têps ny les câs 
auquclselleslcdoiiiét faire: comme le 
chapitre propoJuiJîtMe frobâtionib. & au- 
tres. Et ell a noj:er qu'au chapitre der- 
nier. De fri^idts ^ malèficidt^ le mariage 
auoit elle célébré huit ans auparauanx 
le procès intenté , & que la femme euft 
efté vifitée&rapportce viergcdefquels 
dm fwml habitg$êer4nt: & neantmoihs le 
1 Pape Honoriusiii.(depuis lequel ne fe 
point par trouue pomt par Ics hures du droidCa- 
les iitires non qu'aucuu Papc aie parlé de ccAq 
Oinon^ niatierc ) parce qu'il ne luy apparoiffbic 
qu'aucun clairement quelle efpace de .temps les 
^wsllo^ parties auoient demeuré enfemblemet, 
Mrias)!ait xnandeauiuge, siiluy appert que des 
padé des huidans de la célébration du mariage, 
J?"m°"^ les parties en ayent demeuré trois en- 
ftûûkncc. feml^le^encecasil prononce fentence 

diuorce entre elles , par ou fe void 
que la cohabitation triennaire eftrequi- 

fe voire neceflaire^ en cas queTimpuif^ 
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de t homme de la femme, $t 
iance de Thoinme ne loic euidente 
certaine 5 &c que le rapport de virginité 
de la fêiue neiufîîrpour ordonner l^fe» 
p.aration auant que les parties aient de-^ 
meuré trots ans enfemblement > &: ce 
jpourrinçerrude de tek rapports ^ lui- 
iiànc la vciglc f^pemanus ^C4tt. Ce faiiant 
anticnoement mtormauon ( outre la 
vification ) pour fcauoîr (x Thonime' 
auoic pomt eu affaire a quelque autre 
fenime -lUflitî le mariage aubic efté 
coniomme ou non > r.ommc il e£l du en 
ce chapitre dernier» . . 

t y a dautant plus d aparece d acte- ^ rimitatiS 
dre a faire la feparatiô lulques après les duquel les 
trois années limpuiflànce n'eftant ma- 
nirelre & côr tame , que lultinicn l auoit ics (cuara- 
ainii ordonné long temps auparauant» tions rour 

,• t « > i .1' / impuillan- 

aulicu de deux ans qu il auoitdonne cc,auoic 
aux hommes pour fatrepreuue de leur donné ttois , 
puiflance: diâo ^uthcntico. De Nupttjs, ^^^^"^ 
ColUmne quarta dijtrahimiur. Iferficula pour faire 
pcr ocafionem. Parce (dit-ii; que pl ulic urs paroifae^^ 
n ayns peu faire des enfans en deux ans ^ e/ans que 
en auoicnt tait la troifiefme année. Et les femmes 
eft a noter qu a tfrdit en la glofc fur les ÛTriï^ 
. mots ( €x nuptiarum tcmfore) que les trois fcparatioa 

ans ne commencent pas du iour de no* 

D ij 

Digitized by Gopgle 



/i Dijcours fur îimfuijpince 
pces » mais du iour feulemenc qae l'ho- 
me a efté auec fa femmcCT" i^cA fit hahê- 
rtyfi^mddjfdm: & par le droiâ Canons 
auxchzçitïCsUudabtlemiiC dernier. Dtf 
C^9iM/e^a4t. faut que tes crois ans 
loienc continuels, Scque pendant iccux 
iedcrint conin^és opcrdm àamali copiU. £c 
cerxainemcnt le t emps fcrt en cela , co- 
rne en coures chofés , a defcduitrir la ve«> 
riiCiôcCcçmmc diroit Mcnander)àift 
cncciT & tùtmc en lumière & faire paroiftrc 
en toutes cLyi\h <^sç^i (p^^ 1 tw a\iSi(tf yifom E t Pin- 
tàt£r ^^^^^^ Otymp. oie lo. o ^l^iKi-y^^ y, A^'r^^f 
«rit la voir iÀ>iô^<«i èi^Tv/tov ^foyo^. Thaïes pour 
^* cefte ocafion le iugcoit la plus fage 
chofe dumonde.EcSencquc Controuet^ 
fia 13 dicà yn mary qui fe plaignoit 
decequefafenimcne faifoicdes enfas 
aflcz toft à fon gi é. ExfeEla.fotejlfdnrez 
non njj^ondtt ad propofitum nec ad certum 
*\ êim fœcundim : fui iuris remm naîma efl.' 
' c eilpouiquoy ilfaucattédreau moini 
trois années, 8^ ne fcparer pluftoft les 
mariages , ious prétexte que les hom« 
mcs,eftans fans aucun défaut apparenr, 
auront demeuré iîx mois 9 vn an ou 
deux, auec leurs femmes fans qu'elles 

foicsnc deuenues gr oiTes ; comme d ÏQXk 
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dethommef^dtUfemmê.^ 53 

n auoit pas veu ailez de mariages auoir 
duré 10. \^.-8czo. ans, fans enfans; dont 
cafonc depuis ilïuzvn oupiuiicucs: les 
exemples en ottcxfté -en Abrahanm & ^"''^^^ 
Sarxa^Ifaac^.Rebecca; lacob &c Ra- iiédtannj{. 
chelf>& aux pères 6c mères deSamton, 
Samuel jâcSaindIchan Babnfte..No- xiic^i. 
nobftanc , Thomme ayant demeuré 
trois an; auec fa feigimCf & .eUe edanc 
rapportée vierge & cntiertB-, il efta pre- 
funjer qu'il e£t ou impuilIancoU enior- L'^o^i^mc 
celé, & y a lieu de fepararionjou pour ^^^éj^ans 
impuiâance» ou pour maléfice , 1 Ëglilc auec ia 
l'ayant ainfi voulu, ^ quUjic yiunur. l^^j^^^^ 
mais elle neie doit faire iegcrcmentiny rapportée 
fans garder les formalitcz prcfcrites ^^^^^^^^ 
par les faiaâs Canons Décrets: les fep^araloa 
Papes s'eftans monftrcz fort foigneux £e pcuc 
de la conferuation des mariaa;es iuf- 
ques a auoir ordonné, ^i la fcparation a 
efté faite par erreur>cou tefoisâc quantes 
qu'il fe defcouure^que rh6me«& la fem- 
me feparez retournent enfemble. cap. Lcrptpei(e 

Utorpr^fenrium. Defententid ^ niudicdta* fortfc^*^^ 

iVa/«if«f<:ditUPape AlexandreIII.i»4- gnêu^deli 
trtmoma canomcè contraBa^Umutc ^uadam ^^^[^^^^^^ 
dilf6lm:mandanÊH6,filfobkc^^ g^^i^a^ 
diQHtn E»ccl^mmn fmQtUntimè feftaratoh 

■ '9 ^ tm , 



Digitized by Google 



^4 Difiours/ur [impuijjance 

jam ais en- ^çcleftam(ju€ deceftam^ ipfosfaciatis fient yU • 
^ u fis foj^j Ww>C^>JcorîPwm/îipWpa^^ El à la 
icparcz*'* fin du chapicrc Ctudahilem^ eft dit pauc 
ïin- g Clément ULquc û Fhoaune feparé c6- 
cUc n"cft Uoià U ioipuiflant, fc remarie &c 
ceitaine Bc confomme le mariage auec Vue zvitto 
iSt****** femme, parce qu'il appert par là quil 
n'eil: pastmpuiffanc& querËghfeaefté 
cîrconuenu^^ les parties fcpar^es doi- 
uentelhecootraintes a retourner xn^' 
iemble , &c quuer leur fécond mariage^ 
ce qui eft audtdtt par Inocebrius inter^ 
y prêtant ce chapitre. & par faind Gre* 
"goirc au Canon reqmfijïi. 35. (jH£ji. l. 
pour cela ( comme il eÛ: dit en la glo-* 
fe fur ^chapitre fratemitatts. De fri^ndk 
' ' ifkiU^cidt ) la icntençe de fepara-t 

(ion ne patle iamais en force de cho-» 
fe iugée , en lorte qu'elle ne puilTe eftre 
retraâéc:, toutes fois & quantes qu'il 
appert que f Eglife aellé deceuë:aquoy 
eft conforme l opinion des Thcolo- 
gteos^àfçauoir de S« Thomas £c Soto 
• • lurle4.1iure des fçncences .diftinaion 
4.queftion a. di(ant famcThomas,^ii 
oc Jciend^^m Iftmm tmpotentia cqemnài fit 
ferpetua ,M trmforaliê > f^ceUfia tnmfm^ ae^ 
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delhommeO^ de Ufemme. j$ 

fUditèr Ifiraque pars dedertt operam camali 
copiêU impIémU^ <pêo eUpfo^fi wuenidtarma^ 
trimonium non fmjj : confummatum , iudicio 
Bcdefiedtjjàlmtur : tamen in hoc Ecclefia 
^umaoque errdt pertYiennitmqmndo" 
ifHenonfujftdenterpoteJl experm per^etuitM 
impotentidty ynde fi EccUfid fe deceptam mucr 
nerit fer hoifquod iUtin quo erat impedi 
tum inuenitHY copulum camalem cum eadcm 
IfdalidperfeciJJejreimesratprdtcedms mdtri^. 
monium , ^ dirmit fecmdum qudmuts €tu$ 
Ikentid fit fdâium. Et Soto • Sluod fi lUe qtâ 
tdnquàm impedituâ condenmdtm tfi , trdnfçdt 
'abfecmdasmpti46y(^pidi7Îrm>ni0rHcon^ 
Jummdjjit repertdtuy ^ dd' prias mdtrmomum 
remcdndiis ejl , etidtnfi >xor idm am d^ 
lio yiro fuerit comn^dtd : tune enim dpparet 
EcclefidmfmJJèdeceptamyqui eft à la vérité 
vn bon ôc feur mqy ê ( s il Ce pratiquoic) si<^cks ob. 
pour empcfcher qu'aucnnefcparaciôfc p^/'i*»'*^ 
âftijue limpuiûancc ne fuft véritable donsnerc 
&c certaine, pour la crainte que les fcm- Croient 
mes auFoiét de recoarnerauccleur ma-^ pdHan^, 
ry faifant preuue de fa puiffance auec queiîcnc 
vue aûtrc femme^/ce qai remediroit nc^^'^l^^^, 
audialacollufion des parties fe voulant biuUc. 
feparer: mais aaioard'huy la feparatron 
eft»ac f«û(^e ^ clell a a y plus retourner^ 
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S(f Dijcours fur timpuijjance 
cacorc que Tbommcfe fuft remarié à 
vnc fille &: luy^euft tait vnou plufieurs 
en fans : &c (i ce qui eO: p ris eû pris ^ fans 
cftre fubieft a refticucion, demeurant 
toufiours le bon par deuers les femmes, 
(fi bon fedoic appellcr ce qu'elles ont 
par ce moyen)&: a la véricé^l homme fe- 
parc comme impuilïanc fe remariant a 
iille ou femme&conforamanc le maria* 
gc, paroiffancpar la d.cfapuifiancCjSC 
detacalôntede celle qui seftfaicfèpa* 
rer jnalgrc.luy , quelque rapport qu'il y 
aie de Ta virginité ^ on la deuroit ( au 
moins ) comraindre ^ rendre ce qu'elle < 
;iuroic eu,en confequence de la fepara* 
tio|t,outrc fonmaiiage» edantinique^^ 
de pernicieux excple qu'elle profite de 
la mcichaDpetCtçepLQÛc eflat aufiTi cau^ 
feen partiequcles femmes demandée 
plus volontiers lafeparation. Pour çei 
raifons on ne doit viiitcr les femmes 
aux procei^de feparaiion pour Tim* 
puiflance des hommes, que le* parties 
n'ayant demeuré trois ans çnfemblcf 
ne pouuans eftre fcparecs auant ce 
temps, ûnoa que TimpuifTance fuft ma- 
nifcftc j auquel cas la vifitation de la 

fçmmçpeftpa^Qcceilairc coQ^me i ay 
dit* 
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.de l'homme &^deU femme. 57 




QVE LA VISITATION DE 

U femwe chofe. hQUteufe , incertaine^ 
^ hdç^riMffe : fartant À cuitcr tant fée 
Ion f eut 

s 

CHAt* IIII* 

« . ■ •• 

L y apluficursautresrai- 
fons pour Icfquclles la 
vifitation de la temmc 
ne fe doit faire fi toft^ains 
différer ut que Ion peur, 
du moilns iufqu es après 5. ans que lob • 
«i^tÇ|:^o^f pçtur, briefueté , n eftoic que 
ceft auiourd'huy la première chofe 
que loja ordonne en ces procès ^ le ma* 
"nage ayant eflé concradé auec vne 
iiUc > de laquelle vi&cacion, la iemme 
eftant rapportée vierge non cor^ 
rotopuë , on tire toute la preuue de 
rimpuiffancederhommcj&le fonde- 
ment dç facondemnacion: le Congrez» 
qui s ordonne aufG au casque Ion naic 
peu remarquer aucun défaut en Thom* 
xne^ ne pouuant feruir çn la façô qu'il fe 
pratique I qualeùice paroiftre impuif^ 



Aujotfr* 
d'hujr la 
première 
chofe qae 
1 on ordoa- 
oeaux pto^ 
ces it Kpa* 
ration , cft 
la vidtation 
de la fem- 
mc , quand 
elle a cfté 
jxuâécfiUe«. 
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I^ifiours firtimfuijfance 

lànt,comme il fera dit : pour cela le Le- 
ûeurnesçnnuyras'il luy plaift du ré- 
cit de ces raifons. La première defquel- 
la vifimtiô ''^^^^^^^"c telle vilitation eft dcThon- 
«iciafem- neftc , &c contre la pudci:|r qui doit 
m : eft con. cûre au fexc féminin , partant odieufe 

trc la pu- o . -1 

dcurdufc- ^ ^ euicer; n y ayant rien plus recom- 
xe ieiDiiiiii^ mendable en la femme que cefte pu-< 
odkufc&à ^^^^^ Ifo'ecmdidi mulierti fuper au^ 
ema. fum. dit rEcclefia(Hque au 7. chapitre» 
• ^ en celle mefmcment qui fe dit fille 6C 
^ vierge. ^«<e feipfm débet emkefcere , 

^ nuddm'\tdere non poffe. dit fainâ Hierof- 
me. Epijîolaiitdtd M Léttam. De infliturior 
^ nejiiix. & faind Ambroiie en fon epi- 

recmdta . & au liure pr emie r d es Offices* 
iiny a rien ^fi P^ckiétCùmes Iferecmdîd. & encore 
plusrecom- au îiure de rinûituiion de la Vierge 
Tnvntfûic ^^^P^^^ premier. In yir^ine , efidos (jU£^ 
& femme ddmyerecu»dui,q$M tdatumitate cofftofci^ 

^^^^ ^^'^^ plaint de 
|apttdeur»& liicupuiffance de fon mary^ 6c permet 
gwfirorsao- pour paruenir à la feparation que des 
yropôi. hommçs la defcouuient, voyen^ & ma- 
nient les parties que nature veut qu'el- 
le cacbe >doit eftre eftimée impudente 
ians honte : A peine les anciens Ko- 
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delhompne^deU femme. $9 

mains ^ qui blafmerenc Spuaus Cariû- 
lius pour aooir répudié fa f e mme à eau- 
fequ'elieeâûic ilcciLe:,^ qu'il deluoic . 
auoir des enfans , euffent*ils trouué 
bon qu vne femme euft (oufFerc d'eihe • - 
ainfi vifitce 8C maniée foubs prétexte 
qu'elle, veut auoir des enfans U eftre 
mcre j comme difent celles qui veulent - 
eftre feparéesj ayaqs appris cela des 
Canoniftcs au chapitre premier. Defri^ 

We^i iMic^iiir, & mericeroicvne celle 
femaiequ onluy fîft les demandes qui • 
furent faickes par vnAduocac à vne du 
temps de lohannes Sarisberienûs, au- 
trement dit Poltcraticu^^ difaoc au^ li* 
iire 8. chapitre 11. De Nh^s Curidium. 
Emmpit ifmerecunda intemftries mditmm^ 
qué^mfaacerubefceutiHmpopfibmm^eniulti 
thori demfdat drenna jOm muHer de màriti " ^ ^ * 
fri' iditdte conqueritur. Ele^antir quidèm Femme 
Gdiifném fdmlims mem^^m taliim, m P^^^^^^^^^^ 
çaujd hMujmodi , confuàt audadam . CÙm enfep^- 
tnimPdtrùnusddim effet k ImUce ceUbrdttê» tîon con* 
YO ( ytfutabatur) diuortmm^ muliergenc^ farcfpoa^ 
fifd i atidientilm amw Jûffrao^dtmbus, cesauxde- 
Jiduocdto ( >r & ) dili^entms menu cmU ^^^1^^ 
jiê^exfonim : / crt^am ejt ahed >ir prmtns^ faidet. 

dhum mdntiém quandoq; habuent l 
çum tlU negf^ffet , Ç^fmt iterkm ^ <m dmic : 
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•^o :T^ifioursjHrtimpuiJfmce ^ 

"V/Vço cjjetl dicens ,hoc fiht ir^ijuîjïtù ^ fcitu 
ftmecejfàrmm ne d difcrcto tuéce caperttur 
occafione aliqua in fmnùne . lUa Irro hoc 

> ^bdtur) ajjeruit. Bt iHe.an finmlde no fie, 
domirexanjiêeuermtftjp* fe inuicem ofculm 
CSt* amplexan ntaritus if [a , inquifiuitï 
Quf onmid cum illafateretur : er/o noz 
i tnqmt Pàtronta ) l^ir^o pi^diajïima jpru-* 
dentijitma , fudoripmaque quoi 4^aicem te- 
w çum'^irumnonimplaierit i ^ totm matn^ 
• iura non perfoluerit ? Qm te docmt quii 
fttcoîtus 1/t eum tecum coufj e neo^es inur m 
^ ofaUd dinplexm ? qui quotiès yolmt te pett* 

» tra^dtiitle^e maritalt^hic illd tandem embuit 
ikoc folim Scesyp (juid dd hutu/inodi cdptiones 
^, r hjLfceret non hdbêre. On. oe faic à prciien t 
oiicrcprou- ^ucun€ c^eces dcmaïKles aux femmess 
ucccsvifi- fufîic quelles difcnt , &: iurenc quq 
fcZLf l^^^m^^V ne leur a rien ftit /ans qu cU 
lcsrcna,ycntempcfchc,le rcûe eftanc 
fupplcc par les mères , &: chacun les fa-^ 
uoijrant&interpreranc toutes chofes^ 
•leur aduaniage. La femme dit (dit Hc- 
rodpcc au commencament de foD bi^ 
ftpire )dcrpouille la honte auecfachc- 
jà^ik.ÈtUio&CypmnjDehdln^ 
num. trdftdtH 2. Simulcum dmi^fé corpon$^ 
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de t homme cï» de la femme. 6 1 

fiédor ponitHriVlinç. Siuliuïc 7. chapicrc 
17, de (on hiftoirtf naturelle , dit que 
Ion crouue les corps des bôaaes noyez» 
toiifiourb fur le dos & U face en haur> 
ceux des femmes au concjraire fur I0 
ventre & le vifagc concre bas , comme 
voulant Nature loigneufe de leur hon-^ 
ncur, cacher ce que Ton ne pcucvoir 
bonneâement en elles. Quafi fudon def-^ 

fm£tamm parante Natura. mcfaics que 
ce dépouillement &c denudationaefté 
autrefois vn cfpece de fupplicc^commc . 
iiu Nicephore au liure 7. chapitre de 
fon hilloire . & Tacite, //iro de monbiis 
Germanorum. parlant ^de la peine desf 
femmes adultères* Pour ceftefeule rai- 
fon pluûeurs onc trouué mauuaifes SC 
reprouué ces viûratiôs. Saind Ambroi* 
fe en la mèfme epiftre 4. reprênatic 
Syragrius Euefquc de Veronejdauoir 
ordonné quVnc Religieufe accufée 
dimpudicicé feroic vifitée^ vfe de ces 
mots^ Quid fibi y dit. (juo fpeiietquod 
Obitetricern adhiheïuUm crediderts non p(ff^ \ 
fum ad$ierttrè ; Itane tr^o liherkm mt atm^ 
fâr€ omnibus y ^ cùm frobàtionc dcfinmnt, 
petere àrenitalium fecretirufn inf^cEiionem^. 



6i Di/cours firtimpuijjance 

îufmodiludthrid ^qu^ ^ l/iju dudstnhor^ 
Saioâ Aiii- ron pudori Jim i Qu^t^M^ m jd^mis auri^ 
broiicaucic damno pudoris rtfonari non queunt 

ooyr feule- ^.^p^jj^^^ jmeeiHf tmtan yencmHUdi Par 
ment par- pu le void(jue ce grand perlonnage 
aupic horreur d'ouir feulemenr parler 
de ces vifiiacions^ tancs'en faut qu'il les 
approuuaft: adiouftadt n'auoir iamais 
Icu que Ion vilicaH les filles. Il ne le 
trouue point àufli que lés Romains, qui 
n'ont rien ignoré de ce qui eH de la rai- 
fon quand aux mœurs ^ fe foient (èr« 
vis de ce moyen pour conuaincre leurs 
Veftalcs fufpeâes & accufées d'înceflo 
combien qu'ils fuHent forcfeueres en la 
recherche & puniiiô de ce crime , com« 
me il ie void en Dionyfius Halicarna* 
ceus jiurefecanddes Antiquicez Ro« 
onainesjd'Ëmiiia* en Tite Liure premie* 
vlfit'^'r leurs reDecadc^ liure 4. de Pofthumia» en 
Veftalcs Valere Maxime » liure 8. chapitre pre- 
mier,.de Tutia Vclhles accufées d'in- 

nées or ac- « « / c 

cofècsdm- cefte^ ablouces rauce qe preuue^fans 
*^^lîs toT ^^^^^ viûtées . &c dedans les mef- 
^aflentcc- mcs DiouyOus Halicarnaceus > liures 
hdes hon- g. &r d Oppia &c d'Vibinia. Tire 
poîuoir' LiucliureS.dela mefmc Decade,dc 
fauii a co' Muiuua.âc en la vie deDomittea elcrice 



IcsRo- 

jnamsnc 
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. de t homme de la femme. 6^ 
par Suétone^ de Cornelia^auffi Vcfta- gnoîftreb 
conuaincucs par tefcQoins,&: enrerrées 
vifues^^Sc ceux qui auotenc eu attaire a deux rai- 
dies punis dcmoru Seneque aufli en ^?^\ f"- 
les Controucrles hure premier, Con- 
crouerfedeuxierme.ouce cheme eit agi- 
té. Qudùdiyirvp à Piratis capta Ifeniit: emptd 
ÀLenane ^ frojiùnta ejh Vmmtes ad ji 
cxorabat Jlipcm. Militemcjut ai fc '^'encrât 
gm exorare non pojj ^t^oUu&aniem ^ l^im 
infer€ntemoccidît ',^ccufata0* ahjoluca^e* 
mijjkdd fuosefi. Petit f^ccrdotium. Contra- v 
diatur. entre plufieurs raifons pour 2C 
contre des Orateurs qu'il nommer nen 
mec aucune cO/Dcluanc à la vificacion de 
celle qui vouloit eftre Veftale ^ com« 
bicnque la difficulté principale. conû- * 
ftkft à fçauoir fi elle eftoit encore vierge . 
comme elle fe difoic» la preioinpcion 
cfhmt au contraire» Dont fe peut collii» 
gerâc conclure que les Romains en ces 
dôubtes ne faifoient pas vifiter les fem- 
mes ponr s'enerclaircirôc tirer preuue 
par là de leur virginité ou corruption^ . 
comme loo fait auiourd'huy /oit qu Us 
eflimadenc celle preuue trop incertain 
ne & non iuâi(ante pour y alTeoir iu« 
gemeutj foie qu'ils lareietaiTenc pour. 
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^4 de a homme de la femme 
cftre def-honncftc&cdntraircà la piu 
deurfcminine^qui leur eftoic en telle 
recommandation, que le mefme Va* 
. lcre.dit au liurc fécond chapitre pre- 
en orandc Hiicr, parlant dc bpuHUS Caruilius qui 
xecommaa- rcpudîa fa fcmme parce qu'elle eftoic 
J^dciujc- ftcrile.qu ils ne voulurent pas permet^ 
xnininc. tte qu'oo la toucbail ni viUtad:, Qm ma^ 
tronale dccws , munimmto Ifcrccmdtàt tutms 
ejjet Jnm-yocanti corpus emsattifjj^ere non 
. permtfe rmt, imioUta manus alitn£ tuBu 
relinquereturxnquoy ne leur refemblenc 
pas ceux qui ordonnent incontinent 
en ces procès de fepatation ^ que la 
Onpouroit femme feraviûtce, encore qu'ils pou- 
commao- roientcommancerplus honncftetnenc 
ncftlmcnt ^^^^^^pius de railon par la vifitation 
&raircnnâ. de l'hominc ,fauf à ordonner celle de 
blcmcnt ]^ femme par après fi befoin cftoit ^fans 
l^dondcs aller fi vifte ny les faire vifitcr tn mcf- 
hommcsau œe tcmps & fans interualle pour plu- 
?i«<fr.dn ftofl: paruenir à la feparation , comme fi 
que devifi- S eftou choieront preflee,&: qui ne le 
«Jc^tr* P^"^ différer que le public tî en fuft 
femme <n- grandement intereflé. Encore qu il foie 

ITcmWcmgt dit au Canon. Quod fi p(mitentum^2.y. 

rorSit. ^<^^/î.'^.quelcsRcligieufesapj:es auoic 
taitpenitcnce de ce qu'elles ont couché ^ 

auec 
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deJhomme(^deIafemme. 6j ' 
iuec des hommés» pdiirbnt eftre vià« 

- técspar desfageifjnnitneS3& cftans rap- 

j^orcées viergcrs, admifesàlacônlbnioii / 
[ de 1 Eglifc : ncantmoios il.cû diiau Ca- ^^^y^^^. 

1 f • "'«font 

non preceaenr,iVri:4/i(^»îf.qiiaucunej3e founcnV 
• fedoufî r à cela, paiCcquc les Sages fè- ^^^v^cs 
;incsfontfouùent trompées en ces vifi- ici^^'^^ 

tations:peudegensaiifirerroi)uetoicc > * 

. iquîvoulufllnc adioufterfoy ateisrap. 

po£u/inon que ceux auec icfqiiels çlie^ 

aiiroient couché fufTenc noroiiemenjc 
- . im puiiTa/is poqr auoir efté chaÛrés tout tlo^eftpaé 
a fait: ou leurs parcns fort prochcsi.ou û croyable 
vieux & débiles qu'ils iuiTem hors tdut me^^u!!^- 

ibupÇOn. ; « ch(.uché 

\yiIuuen€&ciêpido^ediiturrêddita^i^^^^ ^^^^ 
dit la glofe après O^nàz , in Can. fiquts homme 
accotent. ^ yqud^fi. iM Tercnce in.HHmà ^^^^^f^. 
lair rclpoQdrepar vne feinme à Parme- encore 
tio luy ayant dit que Painpbilus îèu- wrge, 
ne homme auoit couché deux nuiûj.ïJS^^Ï* 
auccVnc ftllcquïl aiîoic efpoufé, fans Sutapp^, 
. luy rien faire. ' - ^^«c. 

If (M yercflmilè dtcis , ncc Ifirum arbitror. 

Cbofe difficile a croire^ à la vcricéi 
& toutefois vne femme qui aura cou- * 
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66 ^ Dijcoursjkrïimpuijfmce 
ché non deux nuiâs feulement , mais 
plus de cinq cents auecvn homme da- 
ge fufifàn 1 6c n ayan c nul vifible defau r, 
, comme fonmary^nedelaiflcra pas d'ef- 
tre iu gée fUle U vierge par le moyen de 
ces viiitations. 

Sit mmsercumqudyirtottesUcuit^ 
Cède vifuation donc de la femme 
cftant deshonneftc , partant odicufc, fc 
doit euiter tant que faire fe peut , ôc 
n'eftrc faite qu après la vibration de 
> rhommesa faute daune prcuue^&les 
parties ayans demeure trois ans enfem-^ 
blemenc , ne pouuans cftrtf feparées 
auant ce temps fi Timpuiflance n'eit 
tnanifeftefic indubitable. 

Ladeuxiefme raifon pour laquelle 
ta pnoue cefte vifitation fc doit différer eft que la 
pUïké^ott pi^cuue qui s'en peut tirer eft fort dou- . 
coiroptidii teufe & non certaine. Tria fimt dijfcilid 
'^"^fîT' ^^^^ » QUdYtum feniiusiffîoro ( dit Salo- 
Tifitacion, tûon cA its prouetbes 3 o.chapitre)>fV(fi» 
eft fort di^uiU inxdlo , Viam xoluhrif^fer tmam, 

fawauiwf ^'^^ medio mm , ^ yiam ykri 

m ddoUfçmttéU. Et fainâ; Âmbroife en 
TEpiftre fuf alléguée ^ dit parlant de 
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de ï homme ^ dè U femme ^ tf^ 

CCS vifitacio ns .Qnidi quod iffi ^rchiatri di* 

deml(y if fis mcdiciné^ yetujlif Do£tonbu4 td 

Jkpcinter Objictrices obortam yanaattm^;;^ 
qu^Jlhmrnexdtatdmj'VtflMS dubitatumfit 
iUcaqu^njAiciendam fc fr^bucritjquamde 
td(jH€¥Hm pétrit injpeita. Videer^oin quod 
fmculum inducoA yir^iniutis poJJfJSioncm 
dùm Obftetricem âdhibendam ftuoi » Ift nom 
folum '\ar€Cimdiét di^endio , fedetiam ohfic'^ 
tricis incmo pmcluttur iudicio. cq (l à âire ^ 
Quoy ? n ell-ce rien ce que difenc les 
premiers & principaux Médecins ^ que 
cefte cognoiflance parla viûcaciô n'cft 
bien claire ny certaine, & que les an- 
cicos Doûeurs en médecine ont t&é > 
de ceft aduis ? Nous auons aufTi co 
gneupar expérience^ qu'il y a eu fou«> 
uenc diuerficé d'opinions entre les Sa-> 
ges fenotmes faifiins'ces vifiiations > ea 
iorte que ion a çlus doute de Pinte- 
grtté de celle qui a foufFert qu'on la 
vificaft^que de celle qui n'a point efté 
vificée. Voy donc en quel péril tu mew 
vne. fille, ordonnant qu'on la viiirej. 
Tbonneurde laquelle en cefai(ant,ou-« ' 

, ne la home de la viiiution » dépend 

E ij 
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du iugemcnt incertain de celle qai la 
xempics viûce; 6c adiouHe auoir veu atiiuer 
cepropos. quVnc fcruantc ayant efté rapportée 
^corrompue par vnc fage-fcmme, fuc 
\ depuis rapportée vierge par vne autre: 
ce qui eft aulli aduenu à Paris depuis 
ûx ans en ça I à rcndroic de la fille d'vn 
Cordonnier > âgée de buiâà oeuf an» 
qui fe plaignoit qu vn Preftre lauoic 
flïrcée > vifitée premièrement 6c incon^ 
tinent après fa plainte parles experts 
du fort r£uêfque^ & crois mois après» 
par d'autres > auec diucrs euenemenc 
toutefois ^ parce que fainâ Ainbroifc 
die que I on s'arefia au premier rapport; 
&au cas dernier, on eut cfgardau fe* 
cond , nonobftaniL,que la fille perfe* 
ueraft en fa plainte , &c qu'il n'y cuft au- 
çune fufpitiqn d'ininûtié » pratique » ou 
autre caufc pour laquelle elle deuil 
V eftre incitée âce fair&r 
' Les Canons & Décrets mefmes qqi 
ont introduit les viiltitioQs d«s £cm^ 
mes pour fçauoir fi elles font, viergei 
ou non, difen t que ks yeux Se les mains 
, desSages femmes y fontfouuenttrom^ 
pez , cohime ce Canon Necaliquâ. JBc la 
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tmhib.^ c cf^ pourquoy Hoftienûs fur le 
chzpiivc fratemitatu. Defri^id. ^ malefi^ 
fiicr.aduemt les luges de ces diÂerencs, 
de prendre garde que celles qui font ^n'wqui 
lesvtûcaciansnefoicQcny trop ieunes^ vifiteiit le 
ny trop vieilles , aux vnes manquant ^^"^"^f^^ 
l'expérience» aux autres U ueuë&raf* u^kl^eik 
feurance de la main neceffaires en tel ^on^^icr- 
affaire» manu, emm ^ qcuIq talid probànda ro^pu^^^^ 
jfiint (dit-il) dotat s'enfuie que ceux & ne doiuen 
celles qui fc feruent dé lunettes > ou ^^^'^^^^ 
aufquels lamain tremble pour leui vieil trop vieux 
âge ne font propres a uifîtêr lés fcm- ^ P^"^- 
flies,^nedoiuenteftre admisàcefai--^'*^^* 
ta Comme aufli il eft d'auis >auec Pre^ 
pofitusôc Panormefurle mefme cha- : ■ 
pitre, que lohface ba^igner & demeu- ^ 

rer.longuement dedans le baing cel- Jl^œcz" 
le que Ion Voudra vifiter Se mefme Canoniftej 
qu on luy l^aille gardes aiia d empcf- 
çhcr qu'elle nVfe d'artifice &: de cho- cc^bai>nc 
fesaftringentes pourfe rellrecir& pa- «^^^f^ ^^^^ 
roiftrepucelle, coname font aucunes, "^^"/cmef 
^ donc les meûn^ Hoftienûs Se Pre- me qu oa 
poûtus mettent vn exemple furie cha- ^7rd«"aSr 
fktc CofifMliaiitm.eodmtU. d\nc Pied- Iv^efcbet 
montoifç qui fç referra fifwt parmedi- ifsartificcs 
c<mencs poiv pUire a ton mary > que aucunes 
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* par après luy ny autre hooimc nepuc 

i^rccit,^&^ auoir affaire à eliers eftanc atiffi veude 
a'crgiiifei: noftrc temps ( comme a cfcrit Guillo*, 
U veaçc. ufjcay en fa chyturgic)vnc fcmc de me- 
' diocre qualiiç laquelle ayant mis foa 
. mary en procès coriime impuiffant, &: 
S en eiUnt depuis deiiltée^ parce qu'el- 
le fe trouua groile , seftoïc artificiel- 
lement reftrecie en forte qu'elle eue 
befoing de Chirurgien à fon accou- 
chement : iL cil: dit en la glofe fur le 
Canon. Sdtn hmc aff^ret (jH€fiion€. 
5. Quoi Ucèî mulierfuent miUHis. corruptd^ 
ad hoç tumcn fotefiintientYe remc^îumjtnil' 
U enim commenta m his fitmt. Et pour 
mcjnftiçr que ceti'eft pa. choie fiiuo- 
tt ny laquelle on d6iué tourner eti 
rifée comme font aucuns Mcdecihs 
-& Chirurgiens, non pas des plus re-^ 
nommez mais qui s'en font accroire 
ces >proces , 8c 1 opinion defquels 
cft fuiuie^qui eftle pis, Auicenne IVn 
de leurs , Dateurs principaux a laif- 
fé par efcrit des. reccptcs pour refer-? 
rcr la partie honteufe de la femme, 
qui ioni (dit- û )ndir€, y ii/^mtdtemcotu 
dcsreccptcs Jlrmgcndo . ceft au liurc rroifielme /^^», 

( çcft i dirc,dUUn^îion } vmgâcimç^ < 
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traifté premier chapitre quarante fcpt. ««rérc. 
de fes Ocuurcs, où ii iraiûe , De con-. 
^ringcntihm Imluam. Agrippa aiiflij De auxfcm^ 
yanitau fcimtiamm. ch^pitte 64. die 
qu il y a vne forte de médecine , qué^ 
foUicefitr reftrdnaio hynmM yir^nitâtem 
rejlituere. ' . ; ^ . 

Et Louys Mcrcatus Medecia or-' / 
dinaire du Roy d'Ëfpagae > qui a cf- 
crit depuis Gx oU fcpt ans , De nrntie^ 
rm ^ff^^i^mbiés > au liur e quaci e c ha pi- 
tre i4rTOet des receptcs pour rendre 
les femmes aufli citroiaes apçesauoir 
enfanté comme quand elles cftoienc 
âiies ,eilaoc cocbapicrc jinûculé. De 

yir^nali ajlriêhone i partu comparanda , " 
Et auiourd'huy plus que iamais le trou- j^J^^^^ 
uent des. per forme s , hommes & fem- ioura'hu^ 
mes , qui fc îocflcm êe, (om ptofcOion '^'^^^^^ 
de cemeftier , &: qui entreprendront &icsren- 
de Élire iuger fille & puçcUa toute àit cftrpi^ 
femme qui n aura point eu d'enfant 
en mariage , w aunesneoc donc ïoti 
ait eu cognoiiTance Oc neantmoins 
qoand ii y auroit prcuuc ( cKofe trcsr; , 
difficile cela fe uifant fecrettement) ' 
^uVnc fçmme euft vfé de ces j^rtifi: 

fi iiM 
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ces on n'y auroU aucun efgaid ^ pai^ 
ce qu*ils cieneni tn Cour d'Eglife que 
rien ne pevfc coipcfcticr qu oq ne co- 
gnoiife û vne fem tne eft vierge ou non y 
$ cfl^ns laùTcz perfuader cela facile- 
ment par leurs Expers (encore quM$ no 
(bicni a corn parer fiu {uoindre de ceux 
qui font d opinion contraire ) pour, 
eilre cholç propre <^ çonucnable à 
V maintenir leur auihoritc & pratique. 

Quelque Médecin^ &i Chirurgiens 
\ de ce temps font de i'opmion de Salo- 
xnoa &de f^inâ Ambroilt : a fçauoic 
Monîieur loubtrt M>:decin8^ Cbaace- ' 

joubert & rVuiuerfucde Momp ellier , au 

Paré onc , • r L ' r j 

Jaiile par - au uu. cinqy le l me cnap.quat ne m e, de^ 
jkmquc erreurs populaires,ouil ttaiâc fort ivL 

Ion H' peut • i l a ^ / 

iojçiioiftrc lo.'^g ^Çl^^ queltion. Si Lan pi^t ii^er au 

iu%raffi yrdydHpuceUj^ed'yriefilie.étldintcmxcsiV^i*. 
L^^Jf^l très cjiolci^ que le^fignes en font fore 
pu non. douteux, i$£ quilelt très niaïayied en, 
/ • juger, & encore plus d'en refpo.ndie^ 
& A mbroife Paré Chyrurgicn renoni'» 
' xné.au iiuré x8. de ces Otuure^ 

t^apport des filles fi elles font l^ier^es ou 

ffon, ou il reprend ies (âges-femmes 



.» 
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dè î homme de la femme 7 J 
k$ It p^uucnt cognoirtrc à vne raye ^ - 
quife rompt au premier combat V cnc- 
riqiie: parce (dic-il) qu'en vingt mil 
femmes cefte uye oe fe t(ouue, &c ^ 
cllcfe trouue en quelques vues, ceft 
ÇQotre nature. Conciuand qu'on nç 
peut veritablçmentiuger du pucelage 
4Vne fiUej 6c partant que les Magiftrats < 
qui ordonnent ces viûcations y doi- 
uenc bien aduifer. Se plus encore les 
]^vdccins & Chirurgiens quilesfonti 
par ce que s'il y a faute, elle eft plus fur ^ 
puxqui auront mal rapporté > que fur 
les îuges qui donnent la fenténce. Au* 
cuns Médecins ôc Chirurgiens du io jr« 
d'huy fonrde pareil aduiStCommeGuiU p*tt«rité 
lemeau en la Chirurgie rmiprimee desMc'e-' 
chez Buon en l année i6ii, au lieu où cins&chj- 
4I traiâe 9 Dry abus qui fc coww^^at iiii» ^^^j^^l^* 
fTQces Jurlmpuijjanceie thomme de la touchant 
fmme^ alléguant pour approbation dé 
ion dire les pallagesde Salomon & de 
S. Ambrotfe cy deuant citezXors! priUf^ 
çipalementque les filles font deiiagran* 
4es 6c nubiles* Si Medim é^çetfttmfmrit 
ima^ijiratu ( dit Pigray en fa Chirurgie 
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fnmillâmmfmt , mf^icicmUm : etft em rey 
iudic iumjfi ed paulo ^randior fuerit , fatis fit 
éif^U : oàidtémmfYohè iidic 
. tkdéi mnes di^ictendx [unt ccfnfider^ndte- 

çnf , &*c£t. Les amrès ûenent aucon^ 
traire qu e cela fe peut cagnoiûre ayfc-, 

ment , meùs^can fit à yiro camalitèr co- 
^u^ofit 4/10 modo corrupta , fe moc^uans 
^'^Â- ^- quand otî leurdic quelque chofe à Icn- 
dÊcifc en contre: & toutefois c'eft vne qucltion 
Medeciiié, indccifc , de laquelle 

que de U Us ej}. 

S^rt^ S'Uyaquelquemarquedevirginicé, Se 
quelle eft celle marque. Qu^fitum eji 
î***^- oPm&fiimeeiidmmd^nadiJceptattone c^^^ 
• tdtur , dn fit notd allqua yir^initdtis î ( 

dit monûeor du Laurens en fon hiftoi- 
xç Anatomique Jiure 7- queftion 13.). 
Putdnt omnes ferc Medtci mmhrdmm ttr 
fmn^nmc tmmedidtè^ trdnfuerslm fitdm 
(Hymen yocdnt) eamjue txiguo foramine 
. tnmedio peruidm : dlij crihn mfdr p^ford- 
tdtn : 'Vf fiumtilm tnmjïrm pdttdtyàditus: 
' àfrumpt dutem dc Idcerdn primo concuhitUj 
fropterçdque interfeptum fm cUujhrUm yir^ 
^ ' ^ndkwfiodidt^ueyiriimtdti^ 
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laquelle opinion il refuie: ce qu auoic 

fait longtemps auparauant luy, Oriba-» 
£us médecin de lulienrApoûac. CoUe-» 
ffommmedicindmmlib. 24. c4£. 32. où il 
idit entre autres chofes. Putare menéra^ 
nam efjeqtks fipum pudoris intcrcifUtifalfum 
tf/}.Ioubert au lieu cité>aprcs auoir dit 
que Fcrncl » Syluius, YsS^é^Hc autres Opinion 
Médecine modernes , tienenc pour fa- foud^da 
bles>quily aÛL au dcuant du col de U marque de 
matrice , prcfque au milieu du paffagc ^S"»««- 
deftinc à receuoir le membre viril t vne 
peau tiffuë déveines & artères en façon 
de baye que Ion rompe à la déflora^* 
tion, adiouftc qu'il a cfté long temps 
de celle opinion 9 mais qu'aduerty par 
Fallope il y a regardé de plus pres,â^ 
trôuué que derrière le conduit de la. 
Vcflîe par lequel IVrine fe veife au grâd 
canal^il y a de chacun vn cofte vne peau 
charnue fairanivndcmy cercle, & que 
les deàx fe ioignent pour fermer le 
grand canal j leur coniondion eilanc 
^iâe de certaine vifcoi^té comme eft 
la chai&e qui agglutine & colle enfem* 
ble les paupières : ce n eft pas vne peau / . 
continue^ainG que pluûeucsont penfc» 
ains deux membra^nes çpntiguëssc con- 
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sexes de quelque glu donc le canal eft 

mollement bouché, de forte qu'adue- 
nant la necellicé des menftrùës» il s'y 
fait vn petit pafTage au milieu pac ou di- 
ilile & dégoutte k fang menftrualf 
mais la iille venant a eftte déflorée » le 
membre vinl fait toule ouuerture en 
renucrçant ces deux membranes deç^ 
& delà contre les coftez du grand ca« 
nal, ou depuis elles demeurent retirées; 
& applaties fans fc rejoindre ny agglu- 
tiner , qui font vrayement values (cefl 
à dire ) portes fendues en deux parts 
qui fe renuerçcnt en dedans. Le mefme 

Mercatus. Demulierum affeBionibm.lih. 

cap. i. dit parlant de la partie honteu*^ 

fe des femmes. Huic Jpharicd ruo^ofaq-, car^ 

iifsfanè confinio neruojk cxilitâs coUigationi^ 
imyemliJqHctenmlms^ddiaetnfil?^ 
oJu exortis di/perfa contcxtu^^iç mimn^k-^ 
nmmdOêUi interftinita inumimr » qu£ inte» 
""jçnp yirffniutis tcfitmomum adfcrt (banc 
hjmenayocéM)exquaycaimfrimùexdf(^ 
^ond^k^ CTKore'w emMare mdmfefitjSimè confiât. Sc- 

nerin uerin PineaoChiru rgië en vn petit traî- 
neau Chi- ^ g j^jyj Q ^ ^ inujnritdtis cîn 

corrHpmm Ifirginum mis. imprwç a 
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ris par Preuofteau en Tannée 1597.com- 
poîe cefte marque de virginité» de qua« 
trc mébrancs 5^ quatre petits morceaux 
de chatr,di(ànc au chapitre ^.zpics auoic 
refuté ropiniqn de ceux qui tienenc 
thymtn^ eftrc vne feulre pellicule, jyo/ 
Mtem hymenem , non mcm^ranam l^nam Jid 
qMtim ejfe àfferwm ^n€c tafdem tranfuer^ 
J4s,f€(i omncsrc£ia6 ah ortfioo fiuè fumfur 
iom iearsiêm iendimM : nec quatuor tantum 
memkranOÂ hymmemiffam confiituentes yfcd 
quatuor cdrunoêUs (juhque communes dd 
Ifirginale claujlrum florem buâion contf 
fonendumtqui flos fitie cUufirum liirojnulcy 
non hdbetfhérd fordmind ,fed l^num tdntum 
fdtu infto^ne : (jmbus membranis carneis lace" 
fdtis cdrsmcubu d$du£iis 9 flos yiroinitààÊ 
ferit. comparant cefte fleur de virgini- 
ti^àvn bûuton de cole^ à vo lys «vu 
œillet I vne giroflée , parce ( comme il 
eft vray femblable ) qu!il fe parle fou« 
uent de la fleur de virginité » par me tai 
phore» comme de toute nucre chofe 
qui efl: en fa perfedion Se beauté, &c 
dont on ne^'eft point encore feruy di- 
fane daduantage au chapitre fuiuantj 
Certi^inùme^omnesyir^ts yqukrnuis nu-- 
MméBtdtmétti^erint ^coitumque exoptent. 
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frimos conorefjtss hahen difficiles , ^ iùlwei 
fdti alias altjs maiores^ proptèt; membranarum 
td€crationtm dtque f$nus eim mfUij an^ 
Jlorum dU^tationem ) quéifiunt in prmu cm* 
fiifhhm Ifentrek , ntfi menfhmd ^ ttmfms 
momento fluant ^OHtduobmy tril>m^uatiiùit^ 
uedtelmantèfiusc0Wt:Inhis€mmfmBde 
ferc pénis immittendi yim 9 ^ admittendi 
'yirfinifHudiffkMkêi^fr&pterf^ prd^hu^ 
ntidarum relaxationcm atqu€ lubricitaian, 
ita'yt membrane camcfccaruncultsinterpo^ 
fitamimn cum neff>tio tmllo ferc dolore 
diUtcntur ccdentés fubeuntï memuU poms 
quam Ié€€rmimr: Vnde quidém mptarum 
fuarum^licèt cajti^imanm,fufpc£iam habui-^ 
re yirffmtatem 9 quodfacilem prinmm anti* 
^rejjum reperiffent. dont il mci les exem- 
ples dVn AdttOcar^& dvn marchaiid 
veuf ) lefquels ayans erpoufé chacun 
Vne fille qui auoit fes xnois » trouuercnt 
la première entrée facile &c ay fée.^ & le6 
purgations paifées 6c ayanS couché à 
part quelque temps^ furent après vne 
nuift ou deux fans pouuoir àuoir afiài^ 
re à leurs femmes tant elles efloient re- 
ferrces,K(i(cequi eftplus admirable^ 
cdle du marchand eiioit grofl.e du prç* 
Oiier 6c ictil coup que fon mary auok 
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eu affaire à elle ayfiémenc Se fans nulle 
dificLiké , luy ayant femblé corrom- 
pue eûanc vierge ^ éc vierge eftanc 

grolTc. Nec mtmm hoc cmqmm yideri behet 
{^à\o\x^C''i\)€t€mm ytr^ines qudt fcmelta»* 
^tûm dut bt6 coterunt ^tdque jlumtibiis men^ 
firuis, yerius ^tatamnem foUm eanujue par^ 
Udm,qMm Ucerdtioncm y Hum pajj^jfuerunti 
quoà ytrmmjiêe yitmmerjtacculijjet , rcford*- 
tur tdmen fa^Uè atque cito curutur : CeJ^atis 
namifuc menfiruis > 'Vr ftcciora tnutimbm f$$^ 
dcnda rMuntur^m ctiurn confiri^tord ^ 
dn^ufïiwd.Skymtreabijsqu£ corrtiptdfue- 
rut 9 dtquc femcL tantum dut bisi coicrunt longé 
yalereiujjd , quid dccedkquies pdrtium, fied- 
immqtkdam (d)îmiicèm recenter folut^è dij^i^ 
deunt pdrum ^ eadrm froculdiêhio ri^niimim 
inreoritdtt prijimas refiitmntur , itd Ift 
ff-duiddejjèpopt eut etfdmyirj^imtatU notjs 
$umm dffdreant. I^ddutem qué^diximm 
de his qu£ menjlrudpdtiehdntur dum dcflord^ 
téùfi^mn , de dhjs quoquc dicm pojjwmts,^ 
idemenimhis dtqiiç iHis acaderepotefi , dum- 

pwdo é ycnere coitu dbfUncdnt. Par où 
fevoidqueceO: chofe fore bazar deufe 
ëe iuger du pucelage ou corruption 
dVne fille, 5c iju'il a y peut auoir gucj- 

(édjiifleiiranceaiix^ ^ui fe {pn% 
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touchant ç^clar parce* raelmc xncut ( à ce 
qu'il dit ) que les pièces delquelles >eft 
coropofée la marque & fleur de virgini* 
té, le peuuènt reiomdre en lorte que 
celte marque fleur paroiflra encore 
en vne femme corrompue mefme 
ijuiferagroATe» û elle a peu habité char** 
Dellement &s'cneft depuis abftenue: - 
ayant neanttnoins du auparauant au 
chapitre, qu'il i'esbahifloit tommenc 
pluûeurs grands Anatoditflies ont dou« 
té & douienc encore des marques. de 
Virginité* Voicy (es paroles » Cum sjntHr 
taruuncuUs iftiu in mulienbus etiam fenià 
conjtiiis mmeri licent abfcjue je^iime lfU^i 

,Jèd fartium fudenddYhtn txttrwrum dioitis 
tdntiêm in ')ftfmupê9Utus faSta diJtràHwne^ 
cumque Ifejiiffd , fiait in ommbuâ corruptisi 
cldujlri yir^nahs hymems Ucm lippue ^ 
Tonjonbm mamfejia fint , nimm eJl quona^ 
do del^irffnitatu iwtis dubttaueriht pUrique^ 

, àubitentque adhiéc corporis humant dils^en^ 
trf^imt perqutfitores. Mais on fe deuroit 
daduanrage esbahir comment il a trou-^ 
uc le premier en la partie honteufc des 
' filles y vne fleiir unt diuerfe & compk^ 

- fée de tant de pièces, de laquelle ni Ve- 

iud^, QiPacétny Gmllemeau^ ny^toitt 

^ " ceux 
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^eux qui otK eicric de 1 Anaiomie au- 
parauanc vingcs ans » ne font aucune 
mention > dechiffrans ceiie pariie eu* 
rieufèment & cxa<5lcmenc. Et pour 
.monilrer que celle opir ion eft nouuel- 
Je & fans guère d'apparence , au pro- 
cès de DeBray^ fa partie aduerfeayanc 
efté viIiLce par crois fois , côpanc celles 
des deux Congréz pour vne ^ à chacu*<> 
ne defquçllcs furent trois Medccms, 
trois Chirurgiens>& crois Mfacrones oa 
Sages femmes ^ cous diuers excepté vn 
Médecin vn Chirurgien 8C Vne matro'- 
ne qui aiTii^ercnt a deux de ces aâes» 
quieftun grànd noinbre;Tousr^ppor^ 
tem qu'elle auo.irfes parties naturelles 
aptes adexcipiendun Ifirum ^finè ylloyim 
conformationis.De yir^initAte autem aut cor^ 
rupttone , nihilèis ctrtu apparuijje: extemufH 
tamenl/ulHàù ipfm orifictumpaulù Utimrept^ 
rijje quant luuenîiyir^inum^quod an a naturel- 
liconformatione ^ana pene^an arte acciderit^ 
nefciebant: parce qu'en ceprocesjafem* 
meauoit die que fa partie l'aumt corrÔ* 
pue digito autferrojaut alU rc fimilii fans 
qu'en pas vn de ces rapports il foit par-* 
lé de pellicule » de menbranes ^ entières 
oiilacerées du toutou en partie 9 ny de 

F 
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. Arar^ou de chofe rcmblable ce que 
Ion n'euft pas obam » fi la marque de 
virginité eftoU telle qucPineau la com* 
jpole yicfx elle confiiltoic en au ire chofe 
qu en Tanguftie du conduit de la matiir 
ce qui n elt pas de mefme en routes fiU 
les , ains diffère félon leur aage 6c com-* 
plexion : U que ces rapports foienc tek 
que ie dy ) les Faâums dti procès de 
|)artfic d autre » imprimés U gardés 
' par gens curieux > enfont foy 3& les 
rapports mefmes eftans au greite de 
rÂrchidiaconé de Paris ou le procès 
fiit înlhuit années mil cinq cens foi'- 
xante& leize, foixance& dix-fept, & 
" foixante ^ dix-buiâ; ^ loyfel e(bnt 
greffier» qui ont e(lé veus par plufieurs 
pcrfonnes ou les coppies colacionnées 
auXyOriginaux.Le mefracOnbafius^So^ 
ran , Auicenne , Almenfor ^& Paré au 
liurej. chapitre j4« & aq liure 24, cha^ 
^ . pitte 49* de fes Oeuures. font d^aucre 
niood'Od* aduis approchant de ces rapportSj &de 
ba/îus. qui eft dit par fainâ Auguftin au 14^ 
V^T^ liure de la Cité de Dieu • chapitre z6. 
autcefo^ que fi nos premiers parens nVufilettC 
point peché^ilseuficnt peu faire des ea- 
fans ,4^j«^>//4 corruftmc inte^itaM : £t 
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fotuiJJitl/terotmtUQt^^faluamte rndtefœ^ 
fninct genHâbê , Inrile fèrnen immitti /ficùt 
mnc potcji eadem mtcorn^te faim, ex.yterù, 
yiv^imjluxusmenjh'm cruori^ tmtttt: Ea^ 
dem^iuippilftapofJetiUkdmifa^ tjuahoceij^ 
ci. Ou Louys Viucs coihment-ireuf ad- 
iouftfe Qmder^hinm apperta fuijjet hul^a? g;. 
dtcunt ThomnÂ ^ Bonaucntura: quatre Joiut ^/.mevnc 
quoqiê^in^^mrpmanecejjefratjidm oubourcc 
porapenétraJJcfit:nequeh<£cejl çonuptto tn- qui ?ouufô 
teffritam , non fecks 4juam appmri os y ex ^ 
dmmo enm omnts pmdet intcgritOâ. Di- niiscn ce 

lansiles dcSus^nothihtzlhjmenrïtRte Jieii parfis 
âutre chofc, que TanguUie du conduit"*'*'^** 
de la mâcrice , 6c que la jdouleur te 
flux de fangqui accompagne fouuenc 
la défloration , ne procèdent d*autrâ 
chore,flnoD qu'à celte première encrée 
^ les rugofitez du conduit , qui iufqu'à 
lors n OQC efté eUcnduës ny déprimées» 
fedcf-ioingnent Se fepârcrit,& fefaic „ 
rupture de c^rtames vemes & artères, (eioni^aré 
àuec douleur ôcflux de Tang, lors que pcutrftrc 
îa fille na acComply fes' dimcdlions: '^Z'^'t^' 

/• 1 11 A A r tr* quelque 

mài$ ula fille pUceile eu en âge lum« fois fans 
{ancmariéeauec vn hofttmeiyànt fes ^^''^^''^ ^ 

• , . ' / ny flux 

parties naturelles proportionnées aux ^^g^ 

ûcûnes » elle n aura aiicune douleur ny . 
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8^ Difeours fur timpuiffance . 
flux de fang eilanc dépucelée : & fi l'on 
op pofoit à cela, qu'en l'ancien tcftamcc 
la virginité de la nouuelle mariée fe 

prouuoicp^ exibitiomm 0* expanfwnem 
yeflimenti fàtigumoUnti cùrùm iudicibus^ 
comme il cil ùic au Deuceronome cha-* 
pitre 12. on pouroit pour refponce di« 
reapie:» Panormefurle chapitre propo^ 
Juij i. De probdtionibm. Huiu/modi prohd^ 
ponem Jatis ejj e IfiUm 0* fallacem , qma ( >r 
dtat ^rcméidomm juper Can. faits hinc 
dpparet. 33« 5« ) muiicr commit a miUiesde 
fa£io Jcrt muentre remédia contrarta ^multa 

mm in hh fiunt commenta, d on c le melme 
Parc met un exemple au lieu deinier 
eité. Au refte^ de ceux Se celles > Mede- 
cins Cbycurgics 6c Matrones, vulguai- 
remcînt dités (âges femmes> qui fe yan^ 
tent de co^noilhe afTeurcment par la 
viGtation , fi vnc fille cft vierge ou-non 
. quelque artifice & defguifement qu'on 
y apporte » merme fi elie a efté cor- 
rompue par le membre viril ou autre* 
ment, $*entrouuant qui pafient iufques 
à la i les Médecins comme tenans le 
premier grade & rang,s'arribucnt ccfte 
cognoifiance par deilus tous les autres: 
les Cbyiurgiens aulll ,par ce que la 

\ 
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oain & le manimenc jen *quoy confiftc 
ptincipalement leur art^y font neceflai* 
res: Se les Matrones,. parce (difenc elles) 
que refont affaires de femmes quelles 
fçauenc 6c encendepc mieux quw les 
hommes en voyans plus qu eux:& qu'ô 
les prenne &incerrogc a partiur celle 
cognoiifance &fur la marque de vir- 
giQué^a peine en irouuera oi\deux qui 
s'accordent Sc conuienent en- leurs 
lef ponces. 

De laquelle diuerfîté d'opinions 
qui ne peuuenc routes cilre vrayes, on 
ne peuc tirer autres refolution fors 
qu'on ne fçauroit iuger au vray par la 
vifitation, du pucelage dyne fille desja 
grande 6c nubile : 6c partant que ce 
moyen ell trop hazardeux &c incer- 
tain pour y afieoir iugement , princi* 
paiement pour déclarer impuiiïantvn 
homme auquel ne paroift aucun dé- 
faut Je Congrez quis'ordonneauiour^ 
4^huy outre la vifitatïon ^aux procès de 
réparation pour impuiilànce, ne pou« 
- uant feruir qua opprimer-la vérité 6ç 
faire que les hommes paroiilent toa-> 
fiours impuiflans , cruels qu^ils foienc>. 



$f T>ifcours fur timpuijjance 
. comtqe U fera dit plus 4uanc en c« 

dondcla C^"". . " 

femme e(| La troiuelme &dernter6 railbn pouc 
hazardeofe laquelle U vifuacion de U fcramc fc 
ceUemei; doit euitçr OU du moins dtferer 9 e():^ 

T^^"fi c ^^'^^^^ hâzardcufè pour celle mef- 
ecks i^!* irt e que Ion vi li te nmat£ dedtcoriydc^ 
ip.ûs. çedit dîudricatis crurihus turppi^ inhonejia 
* contretidtm Non j otrnn enim liiietm'^feà (g^ 
attrefldrur ( dit iainû Aiîibroifc en Te- 
piftreallcguéc)cc qui cft aufli confirmé 
par ces mois du Canon N-ec aliqua % ma.^ 
fUi6 Ob^etricum ^ ocult fœpè fallunturl 8c 

par ce que i ay du d'HoAieniis que. nuh 
nu^ oculo tdlia probdnda funt: en quoy 
failanc on la peui coriompre » comme 
fain£l Augulrin au liurc premier delà 
cité de Dieu, chapitre i8. die » que âft 
vne fage femme vifuarit vne fille, obfie^ 
prix yiroinis mufiLm intestate manu Ifcluf^ 
exflordnSyJiuèmdleHolemid i fuèmjcttid fi-* 
lté cdfù , dum m^kit » peifMlit. a quoy fe 
peut adapter le paiïage de Suidas citâ 
au i.chapitre touchant certains Eunu- 
ques qui mulieres çorrumfebdni di^itis 
<;ftant indubitable que Ion peut faite 
jutant &c plus d oiiperture en cçfte par^ 
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oc Ccçretce de la fem mç^ fmofiu cJr ^^^iio, 
cfçparlecombAt Vcritrîquc» 0e qu il ^ 
feraimpoflTible quelque temps après de 
dilceraer fi le membre viril y aura pafié 
ou autre chofe ayant fait autâc d*ouuer- 
tore , qu il eu peu faire : qui eft I vne des 
raifons que rendent loubert SdParé aux 
lieuic citez ^ de Tincertitude de cefte 
|M:euue > contre ceux qui Te vantent de 
cognoiftreaq vrayfi vnc (cmmc fuit 4 
yirocam^litèrccff^iM^dUamiHlQçormptéL 
Cela eftant vray , que peut on iugcr 
d vne femme qui aura couché long 
temps auec vn homme fans vifiblc 
defaluc fom fêotiès y^lm amtHa»it 

iure fMritdli i lequel (pofé qu'il fuftim-i 
puiflan t) 1 aura corrompue s'il a vouluj 
fans que ion puiiTc remarquer com* 
ment elle laura efté ; eftant dailleurs 
aupouuoirdeceux qui la vifuentdela x.esvifita% 
rapporter telle que bon leur femblera» dons des 
vierge ou corrompue, partant en ha- 
zard de receumr vne hontt^fi elle eft kd^ncfics, 
rapportée autre ,quevierge}&: deftre incertaines 
condamnée à retourner auec fonmary acufcTr 
quel qu'il foit pui0ant ou non. Pour ces partauU 

raifoos «les viûtations des femmes eftâs 

• « • • • • • . 
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dcs-honnéftes ^ incertaines & hazat* 
deufes pour elles mefmesjie doiuéceui» 
tel* ic difFcrer tant que Ion peut , Se doit 
on auparauant que d'enyenir laiCaicher 
à tirer preuue de rimpuiflance de 
rhomme par autres moyens plus feurs 
fie moins deshonneltes , tels qu eA la 
vifitacion de fa perfonne , comme il 
cft dit par Hoftienfis fur le chapitre 
premier Defri^id^C^ nkdefcù^. 
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VB Lui FORME QV'JL SEJIOIT 
bon de garder aux [efarduons four lim^^ 

fmjjknce des hommes , conformément aux 
fainéis Canons I>ccr€ts^ ^ î^^^ 
ont ejait Us Théologiens ^ Canpmlles. . 



Châp. V. 




Y AN s dit que ceft 
qu impuiffance cmpef- 
chant ôc feparant le ma- 
riage , 8c comme elle fe 
cognoift, faut parler de ufomc 
jla forme de procéder, dcptocodcr 
de laquelle plus quedclavecitc^auiour- g™-2iAraict 
d'huy priucipalement , dépend la dcci- aoxproccs 
ûoj^c tels différents; premier ercmenc ^^?^^^- 
nous parlerons de la lorme dont il le- l'impuiflan 
roit bon d vfer , comme plus honnefte, l'honi , 
plus feure^iSc plus conforme aux Ca- 
nons 6c Décrets j 6^ aux-opiniçns des 
D odeurs fufal léguez, &: à ce quife pra* 
tiquoîc auparauarvc foixance ans quo 
leCongrezne fe pratiquoit cncoreen 
ces procès : puis nous parierqns de cqU 
le 4out i'Qu vfe maintenant. 
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5 ô Dîjcours fir îimfuijfance 

L*affignarion donc citant baillée par« 
deuande luge d Eglile afin de dccU« 
rer le mariage nul, & le fcparer pour 
limpuiKTance de rhomme^idc les parties 
comparanccs , femble ( lauf meilleur 
aduis ) que le lugê après aaoir prinsi 
leurs affirmations , foie que 
recogneuÛ: n'auDircofommélenQuaria* 
ge foie qu'il fouflinc le côcraire^ dcuroic 
ordonner que Thomme feroic viiicé. 
ChoQi raifonnablej attendu qu'il s agift 
de et qui eft ou défaut en luy 6c s'il eft 
homme entier ou non : parce aufTiCcô* 
me il eft dit par Hofttetifis fur le chapi- 
tre premier De fngidvs ^ malcfeiat . ) 
que s'il y a quelque défaut apparent en 
rhomme^ce moyen e(l prompt & af- 
feurépourlecognoiftre. Laquelle vtfi- 
tacion fe feroitparMedecin&&Chyrur^ 
gicns les plus expers & renommez^ 
dont y a grand nombre à Paris ^ fans 
toufioùrs prendre ceux de la Cour d E- 
glife^ny ailraindreles parties de iesac* 
ccpter eftans nommez d'office. Sans 
auili que les femmesviâulTent les honi^ 
mes ( ainû qu'il fe fait) cela cftant vilaiix 
&abrurdi tefmoin le rapport ridicule 
^^ue firent celles qui vificeient De Bray 
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iep^remenc» qu il auoirla verge flafque 
&c\mhtcilCiita^tinreJlttt^dampriftinum 
JléUmn frdùfutij pelle fuper halano j opus fuè^ 
rit adi$4trice manu ^ dont les Médecins py 
les Chirurgiens Q'auoienc rien dit en 
leur rapport. Auant laquelle vifitation, L'eiefilon 
parce que rcrcOion cft le principalfi- J^V'^Ï^^^^ 
gnedepuiffance en rhommc,il feroic puiflakccoBi . 
jidoïoncfté de tafcher a drefier lors A'*i9a»c- 
qu'on le vifiteroit,enquoy il feroic ay- 
dé (û befoân eftott) pac t6us moyens 
licites que l'art de Médecine enfeigne; 
eftantindi^ibitableque ceUiy qui auroic 
dreflé n'eft ny froid ny impuiffant , 
neuft*il quVn (çfticqle. Et combien 
que fe (oie chofe peu bonnefte & af- ^ 
fez difficile à faire à vn homme ayant 
quelque pudeur, arrigcre en prefence . 
de Médecins & Chyrurgiens , en ces 
procès principalement fcandaleux 6c 
quirendentles hommes triftes partant 
malpropres à eftre ineus a la copula- 
tion & dreffer y Elle eft toutefois moins . 
def-lionnefte fie plus faifable que IW 
tromiflîon au Congrez quife pratique» 
jiuquel la prefence de la femme» plas 
qu autre chofe,empefchc l'erçâipn, 

m% ^pck fyiut <|u'eilie f iocke , poor la 
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Laliayne liaync extrcmc quil porte a celle qui 
^"c & la f luy procure ce fcandale, & ia ruine ; la- 
me cmpef- quelle paflrions'efmeiu& aygrit par U 
^t^^ dT" F ^^^^"^^ ^ 1 obiea .de ce quelon hayc, 
Congrct ^ ^^^^ ionc qu cUc cmpefche ou 
pluf que amortit en vninltanc^Couceéitiotiod a^ 
SolL*^^ mour, fon contraire, comme chacun 
fçair:tellemenc que quandvn home au:^ 
roitaffezdmipudcnce ôcdercloluuoA 
pour habiter charnellement en prefen- 
cc de gens auec. vne femme quùl ne 
hayroit point & qui le voudroit bien , û 
ne içauroic-il exécuter cela auec (a par- 
tic aurCongrez qui s'ôrdonntc en ces 
différends, pçur lahaynequicft entre 
luy ficelle , pour les autres difficultez 
• aufli qui accompagne;^! nccclTane- 
ment vn tel afte cy après déclarées. De 
laquelle viûtacion^ les Ëxpers dtcile^ 
roientSr bailleroienc leur rapport au-^ 
' quel (croient exprimez les défauts ou 
figncs fur lef^jucls ils auroicnt fondé 
leur adbis, lors. principalement qu'ils 
■ . rappo;:tcroienr l'homme eftrc impuif- 
fant,ouquilsdoubtent de fa puiàan*^ 
ce; fans vler de termes généraux, cap- 
tieux, 8c totalement preiudiciables à 
l'homme j ainii que font les viixieura 
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ordinaites > vapporcans. louiiours ne Les mp- * 
Bouûairiugcrdcla pu. (lance de celuy T^^^ "^"^^ 
quils vuuent , que par raaion ( c eu a hommes, > 
dire par le Contrez ) en<:ore qu'ils Acsredui- 

_7 1 r . lent amour- 

n^ayeni peu lemacquer aucun dctaut rfimy^^ua 
en luyjereduifaiicpar tel rapport ou à aiiciau 
allerau Congrezjoua conleoUr la fe- ^°"n^^^> 

^ ,^ , ou a con-' 

. paranon, ouàentrer en pnfon'a taïuc fconr la fc- 
de faire Tvn ou l'aucre^ fuiuant le ftil de p^^^^o»- 
la Cour de d'Eglife. De ce rapporc le 
luge cireroit fondement pour donner ^ 
fa rentence,& l'homme ellanc impuif- uito^tvn ' 
fant pour quelque grand défaut quem- rapponclak 
pefchemenc contenu au Rapport, or- ^^««*»r 
donneroit incontinent la fefi^ratioti , < 
fans faire viûcer la femme^fou quelle 
euft efté mariée fille ou veufue ;8c que . . 
le mariage euil peu ou longuement du- 
ré. Mais s'il ne pàroilfoit aucun défaut 
ny empefchemenc en rhomme^ ou que 

' cehiy qui paroiftroit ne fuft fufiifanc 
pour le déclarer impuilTanc, & (corn- ' 
xne dit Innocentius fur le chsLp.laudabile. 

impotetid fer (t^a marjifcjîa^cjux rame ejjent 
iiêlaiid i le mariage ayant efté contraâc 
auecvne veufue , le luge enioindroità 

la femme de re(Qttraer peur toufîaur^ ^ 
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54 pi/cours fur timpuijjance 
auec^ohvIpary^unon quil.y cufl: iiU'^ 
lefice 3 auquel cas la feparation le pûu« 
roic faire pour caufe de inaleficç^& noti 
pour caulc d'impuifîance > comme il fe- 
radiccy après. Si la femme aucic eftê 
I mariée fille ^ &D*aupic lors de fa plainte 

p demeuré trois ans auec Ton mary^le lu* 

j B^Mï cnioiûdroic auili de recpuiner 

I . auec luy paracheuer ce qui defad* 

I droic de ce temps » lequ cl paiTé j fi elle 

fe plaignoic encore , le luge ordonne* 
roit qu elle feroit vifitée j comité il a 
cfté ditdc rhomme, excepté qu il y au- 
roit vne ouplufieurs Matrones ou Sà« 
ges femmes, & qu'il faudroit prendre 
;arde que lès Yifiteurs j hommes Se 
femmes, ne fuflent ny trop ieunes ny 
' trop vieux pour les raifons dites au 
précèdent chapitre prinfes d'Hoftien- 
lis &c autres Canoniftçs. Et la femme 
cflant rapportée yicrge & non corroiii** 
p uë > iointes les affirmations de fep t pa*» 
rensou voifinsdesp^actiesjiurans qu'ils 
Scion Ho- croyent , pour Tauoir ainû ouï dire, 
fticnfis laf- qu'elles D*oai peu confonnmcr leUr ma* 
Srïdi riage, félon le mefme Hoftienfis , di- 
faieiif oa f^nt aux chapitres laudabilcm fraternita^ 
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Mih^^id^y^juodin omm caju in quo ch%- 
^tèr non confiât de tmpotentta ^ euidens obntiic û 
defe£iHS non muennur ,à4h$bcn debcnr fep- i'unjpuiilao* 
tcmtejles qui dtcuntur conturatorcs ^ pi; toque ^^^"^^^4^ 
hanc Jolemmtatem ferumdém nec dmtnuenr acfauc ap- 
i/4/»,lafenccnwtîde fcparation s en en- p^arentcn 
fuiuroic. Ce qui auroit au(£ lieu & fe- 

rouobferucquând lors de la première 
pUince <k la femme » elle auroic iâ de* ^ 
nieuié crois ans aucc Ion maiy , ia iepa- 
ration ne fe deuant (aire auanc ce temps 
finon que Timpuiflance full aianifeÂe 
& indubitable pour quelque grand de* 
faut remarqué.en l'homme par la vifi- 
tati6n:re deuant atnfi entendre & li« 
mirer, ce qui eft dit au chapitre Pro^o- Imerprcta^ 
fuifH. De f robot. Quoi mam credhur ^ 
uenajprmantt Je nonjMjJe coj^itam ,quam chapitre 
Inro djjjimumn comrariwn jf fer af^e^hm ffofojtùfi. 
corporis mulier probat fe '\trjtmem. ce qui ^l^^ 
cft ratfonnable 9 mais il ne faut pas pre« 
cipiter ceikc viûtation ny la faire qu au 
cas 6c, au temps qu'elle eft permife , iuf** 
ques à la que ii elle eft faite , Se la fem* 
me rapportée vierge auparauant que 
les mariez ay ent demeuré trois ans cn^ - 
femblc, ils doiucnt paracheuer ce qui, 

£ei[i défaut auant que la ieparacton fc 
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56 ' dïhomme t!9^dla femme 
face 1 par la Decreule dernière. J>e fn^^ 
^idis, malefiàat. faite depuis ce chapi- 
tre .PropofuîjH j limité en la forte que ie 
viens de dire par la petite glofe in 

$ p^er ocafwnem. Collât. 4. 
Outre lefqûelsmoyens Chutas que 
rimpuiflance ne fuft manifefte & indu- 
bitable) par ce que' ces procès font de 
confequence & où il va beaucoup de 
^ la confcience , aufqucls partant le luge 
(félon laduis dlnnocentius Hoflienlis 
fie Panorme au chapitre premier du 
iiicfmetiltre)dpit6ftre fort difcret,fic 
lafcher par tous moyens à defcoiîurir 
laverité^en forte qu'il y aie pluftofl trop 
de preuue que trop peu : Il feroit infor- 
On s mfot- tùé furies lieux de la demeure de Thom 
moitandé*- s'ilauroic poicDt eu affaire à quel- 

iiioiiime que autrefemme, conformément a ce 

auoit point quieftdit cu cc chapitre dernier. Pofi-^ 
^ueïuc''' fn^itm, per Pr^sbytemm cuius prrochia 
autre i cm- ')fir cxtjlit ifecijlts WjUin 1/tYiim ipfe aliam 

iiscnfaSomme:,mcInie tihrc. Index m 
huiufmodi caufis débet ex ojjîdo inqmrertdn 
'yirdliommuliet'emco^ouerit.Qchkïvmt 
aulfiàcognoiûreû vn homme eft im- 
. puiffanc 
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de [ homme de la femme. 
puifTanc ou cnforcclé. Ec feroicnt admis 
en ce cas ( félon Soco ) les teimoins 
W/r«,dauranc qu'on ne peut bonne- 
ftcmenc ic lans giande turpicude,ap^ 
pcJler des tcfmoins , ny affilier à la co- 
pulation charnelle» bien quclicice : Le< 
quel moyen eft iuridiquc , approuué 
des Papes , &: moins des*honneile Se 
plus feur que ccluy delaviûcation de la 
femme, ny du CongrcErcftant à prefu- ^ P/«- 
mer quvn homme qui aura eu affaire à hoiMaç ^ 
vne ou pluûeurs filles ou femmes^ peut quia ed a& 
auoir affaire à d'autres s'il neluy eft fur* l^î'fi r^"® 
uenu quelque choie qui raie rendu im- femmes, 
puiûant donc on sapperceura le viû- P^u^^iioir 
tant,&ncdebuantvn tel homme, au- d'autres $0; 
quel n a eftétrouué aucun défaut, eftre 
fcparé comme impuiflanc ^ mais bien ^^uclq^ac^, 
pour maléfice fi fa partie^ auec laquelle cidenc. 
ila demeuré trois ans, eft encore vier- 
ge :aUcre£(ient s'eniuiuroii: quVn mef^ 
me homme fcroicpuîflanc&impuifsâr^ ^ 
chofe qui ne peut eft rei quelque fiibtile 
diftindtion que facenc les Praticiens en 
Cour d'Eglifede puilTance à 1 endroiâ 
d'vnevcufuc,&: d'impuifTancc à Icn-» 
4roic dVne filie, dtfant Sainâ Thomas 
au lieu cicé. Non £otefi e^c tmfedimentum 
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^ Thomas &f nkm fi non pojiit implêrc naturaUm coitu cum ^ 

' iZml ytrj!ine.&fojiiÊCum 
pmflant af- ndUtèraliqiwmJlrumento pojjet cUujtra pu^ 
fez pour dùm JrMgtre , ei amitum , nec effet ho€ 
nepenteibc çontramatnmomHnt ^qutanon aa aelectatto^ 
tef^^à's^ nem fieret jfedadmediçinam. Soto puai'' 
l^^^l Icmcnt au. lieu ciié,ai:ticlc deuxicfiBC, 
iba. refoluant ce ^qu il auoit propcfé par for- 
me de queûion, quvn homme puiffant 
pour vne veufue peut eftre impuiflafit 
pourvne fille, die. Qudmm ergo l^ir fit 
incptus ad '^iroinem > nthilominus matrimO" 
mmn tenet (j aftks eft adcormptam ^quoniam 
fi non f |î alid claufura quam l^irojinitaîpSjffO'^ 
feâiù ( ait Dium Thomas ) fer anem fondi 
fotefi::0* ideo quando feparantur comtes (non 
^ ùqmmHir de malefiàatis ) fi pojl expérimenta 
' comperiturillumqHiinhamtfiudicatHseJlJhd^ 
bilem ejfe^ redire débet adprittê matrimmimn* 
lï dit cacoïcz^j^t os. QmdautemfuUa itdi^ 
careturpojje co^^o/ci ab alio yiro , ytrum de* 
. beatmatrmoniumfeparariytaUeriyironu* 
hat ? RejfftmdMir primh , nuîlatenui mtêlieri 
Ucère cum akero'yiro fornicari priori red^ 
datur idoncd , quia imfedimèmmn quod nm 
foteji toUi nifi per peccatum^ cenfetm inauffe^ 
ribilc. JLefpondctur fecundo^na taie tMtrj^ * 
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ïnonium ejJe tune dtrimtbtU: Ndtn fi illd db 
4iliQ yiro co^oja poteji \ fionum cjl quoi 
fit db tllo coj^nojabtlts , nifi fit jri^dm. ce 

qu'eftanc à iendroid dyncrcmmcj 

il Ted à Tendroiâ de touccs. comme 
au contraire ne l'eftant pas à 1 en* 
droid d Vne , il ne Teft pas à Ten^ 
droiâ dts autres^ où il feroit puiflànt 
& impui(rant> ce.qui(ie peut eiire^non 
plus quVne femme eftre apte pourvn 
homme, & inepte pourvn autre hom^ 
me , ainit quil eft dit par le Pape înno« 
; cent 1 1 L au chapirre frdtemitdti$.Dcfn^ 
^dis malejicidt. retraçant par ceflc 
rair9n vne icntence de feparation don- 
née fur ce que desSages femmes auoict 
rapporté « muUeremnon efjeidoneamadyi^ 
nies dmplcxu6 , neque l/nqucjm matrem dut 
emkgemfieri pojje : tdnquam cui. naturde 
deerat mjtrumentum. cefte femme ayanc 

etté depuis mariée ^ cogneuëcharneU 

Icmenc par vn autre homme. Ex qua 
( dit-il ) fentektidmdiumij ^per enoremM^ 
tèt probabiUm ^ nouantis eJJe prolatam : cum 
pdtedtex poflfdéio , quia ipfd co^fabtli$ 
trou illi , 0au6 fimli commijcetur ^ ^ ideb 
inter ipfdm ^ pnmum yirum êidmm mdtri^ 
momum€xiitiu€^(jp* fecurdim matrimiiM 



Di 



Auiour- 
à\\My en- 
core qu'il 
y au picuuc 
que rhom- 
mcà eu af- 
faire à vnç 
auae fem- 
me qu'à cel- 
le qui de* 
jnandéU 
ièpantion, 
Ipn n'y a 
'aucun cf- 
gard. ^ 



I oo Difcours fur timpuijfance 

fcpdrun fré^cifimm. Ce moyen toutefois 
ne fepucique piusj& pouLoic y auoti: 
preuue quVn homme euft eu affaire à 
femmes & filles , qui ne laiflera pas ^ 
pourtant d'eftrc Tcparé, comme il eft ar- 
riuéà quelques vns aufquels on en a« 
uoicappçrceu des lignes certains U ce-* 
censenlesvifitant^& a d'autres ayans 
eu des enfans de leurs premières fcm«- 
mes tjuils auoient efpoufé filles ; Ec 
pour couleur on die» que tel peut a uoi( . 
af&ire à vne veufue qui ne fçauroic de- 
pucclcr vne fille : auiTi qu vn homine 
peut deuenirde puiflâc^impuifTancrmais 
ie viens de prouuer par Sainâ; Thomas 
& Soto plus croyables que les inuen- 
ceurs de ces maximes , ny que ceux qui 
les pratiquent en iugeât ces difFcrends, 
que le maàage coniradé auec vne fille 
Tic peut cftre feparé pour frigidité & 
impuiifance^ fi l'homme peut auoicaf- 
. faireà vne vcutue^ qu'ils appellent cor- 
ruptam. Eftant aufii dit par Hoftien- 
fis , au mefme chapitre fraternitatis. 
^têicennadidt , mfdtotiès pantitoê 'yiro^^m 
caufa ejl Ift non deU^letur mulier , fro^ 

j^t^rca fU^mMimn yimni Smilittr^uandê 



». ■ 
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de l'homme ^ de ta femme loi 

tpjaejt an^ujtd ^noncomcnit et Jui^s pdYy^ jim^fitt. 
iffdmncàmemtjuùfon^ ideo tndi^tt 'Vrn^- ^o.uàiâéx. , 
aue fetmiUAÙone (quàfi dicat ) f^dnioqHeytr^ ou^^juii^ ^ - 
h4betmemhrimmfmscf vep ccnne ne 

peciu yiro-ints cuim membrum e(i pdrmm ^ P^rlc pw 

f ' y r n ^. . y des vierges, 

lamtcrJiirfUdtum: QjMtnmatitemtn qmbuj^ ams des 
ddmexhts ( l/bifciltcet euidenter apparent) ^c"^"^^* ^ 
poJJetfutèprocedi:dianmtdm€n Papum ejje il"cbanL'c- 
C(mfuUndum:{^on enim OHtboritate^mapnnéi m cnc , & 
Ç;* Medicorumjmmo ncc lens Canonic£ hu- ç^^^ç" 
ii^modA permutationes ficn debent: Ncqueea diuefs 
fuit tntentio Innocentij 1 1 1 . hmus Dea*etiiUs ^^^^^ • 

amkaris. difanc dauaouge en fa Somme, 
auoir entendu de femmes expertes , ■ 
<ju il ne peut quau arnuer qu vn aom« ^^^^f, fj^^ 
meapteàvne veufue , foie inhabileà quvn , 
vnc fiiic ; Aufliccfte diftinaion d'ha- ^^""^^^^ ^ 
oilitéÀvnc Ycufue, &c inliabiliccà vnc vfafue,ioic 
£Ue qui fcrt autourd'huy de couleur in^^^iic ^ 
à la plus part des feparatiom.qtii fefonc 
ne fe crouue en nul Canon ny Décret, , 
eilant dit ûmplcn^enc en la gloie fur le . 
chapicre dernier Dè frinéu maUpàat. 
que eeluy quieft fioid 6c impuiflanc à 
1 endroit dVne , eft réputé froid 6c inr« 
puiflanc à l'endroit de toutes ^ c'eft 
pourquoy en le féparant, on luy fait 
défonces de ic nviriej: % ce que Ion ne 

G Ml • 
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J02i Difiours Jur timpuijjanix 

La fepara* P^' la (eparauoii fe faifant pour ma^ 

pon ic tjù- Icfice & fortilege, en quoy différent |a 
, î^^°'.r^^ frigidité & le malcficc. difant SiinSt 
mpaidaiw Tnooias au heu a(e>^ HMmbaUnm. 

\ ce dcl'hS- //^^ C l differentid inter frmàitdtem (y ma-- 
mecuilay § r - jr - j r - #• 

,ip Ce ma- tentes i{d omnesiMaleûc mm aiêtem non: Vndc 

quand cîic ^^^ndùmkmmmtm'éirimt^ 

Icf^iitpour ji^jpropter maUfiatêmjdiituyetê Ucentia aliiS 

snaicficcA ^f^b^J^i dutem qudndo dmmttm propteif" 

les râlions ^ • ^ ^ j 77 / 

IPur^oQj. jno^iditdtem qiéonchm ud Ulum inquo ejttm'^ 
• . feêimenti: Quarefi po^maéim am dlia fer-* 
fond cdmdlner comfjceatur , reputdtur tmfe-^ 
; dimentuétnonjiéifjeferffetuum^ cojtitut 
' redire ddperfonam : Hoc dutm in mdlejjciQ 
nonpYocedit. Ou ces mots (ftpojhnodùm 
. \ ^ CHm dltd perfçnd carndUter commifcetm)is^s 
idir€ par mariage où autrement^ fonça 
' coniiderer pour inférer & coclure que 
le mariage doit eftre réintégré toutes 
fois & quames qu il appert par copùla-> 
tion fubfequêie A en mariage ou autre- 
. \ œent,que î'hqmmç feparé comme im« 
puiiranÇ; ne l'cft pas. & Dbrand fur le 4^ 
des fentenccs » dftînâion 3 4. quiefiioil 

Ihi Sepdrdttone fd^ld Cdufd Jrio^tditdtts '\m^ 
J^tpdo imeréiàtufwMrimomiix Quodft cm* 
p^dt ^fcjmdam cognonmt ^ co^i^m ejh 
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dethomfne^delafemme. lo^ ' 
reémddfrimam^qmd confiât EcclefiamfiêiJ^ 
/idcceptam,'Vthdbêturin capit.Uudabflapm 
Quanao yfrofcparttfio fit ob malifiaumpmi^ 
qiée parti licentut contrahendi datur, Cdn.fi 
fer fcrtiarias. Et iratiereft , quia fin^iJUtas efi 
^encralisrejpe^lH omnium fœminamm 9 <^ 
frioidus reputatur impotens ad omnes mulieresi : \ 
MaleficiatiiS autem quoai Imam tantun^m 
Ccquicftauffidupar Soco au lieu cité, 
article 3. adiouftatic » Maleficiatum dici 

li^atum y quafiipfiu/i potentiel non quidcmex- 
haujla , fed H^ata exifiat. Et en tout cas» 
poféqu vn nomme fort affcz pourvnc p^^qu^ 
veufue » ne pcuft dépuceler vne fiUe(ce rhomme 
qui ne pcut.quafi eftrc au dire d'Hof- ^JJ^^ 
tienfis Se d aucuns Médecins ) ou qu'il froid & 
filft dcuenu tout a faitimpuiffant, corn- impuiiianc 
wccc vidllarc duquel a efté parlé au aeulnu tel 
chapitre 3. & vn Lupercus en Martial, par vieiicf- 
[ SiareLffetvetibiiampridèmmentuU éeftt. ^^^^^ 
Luctaris démens tu tamen amger, c&apperc»» 
Onenapperceura quelque chofe enle ™^ 

viûtant prenâc garde s'il peut drefler, Saicrifr 
eftant indubitable que ccluy qui fait une 
creâion fuffifaiite ad cofuUmM n'a dail-^ 
lieurs autre vifîble défaut, cil puiffanc&i ' 
capable de fe marier à veufue ou filtei, 
fuft il Xcxagenaite a cclmoins plufieurs 

Ç 119 
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îo4 Dijcoursfurtimpuîjjancè 

que 1 on a vcmz en ced âge eipoufei: des 

filles &: en auoir eu des cnfans : Et Ci-' 
ceroQ qui refpondic pac moquerie à 
ceux (^ui Kiy difluaddienc de fe rcma- 
* rier def-ja vieil à y ne fille^ que le lende- 
main^des nopçcs ce feroU yne femme. 
Caton le ÇenÇeur (ê lemafia beaucoup 
plus vieil à vneicqnc fiîle de laquelle il 
eut lils furnomipe le Salonien à caoi^ 
fcde{amcre,qui fujl ayeul de Çaton 
d'Vtiqtie. Et fi çcllc qui fc plaine dVn 
hommA auquel na eflc uouué aucoiv 
/ \ devint eft rapportée viergç , il eft a prc^ 
£umer i ça qu*ellc eft trop, çftioido 
'Ceqïieroft Cchofc r:arc ) ou qu'elle n'a voulu laiflet 
lï lhomt iajirefQnmwy (ainfi que font aucunes) 
sneavant ou que les Expers fc fonc abufcz &ont 

fant aucun "û^^^^PP^^^^ Ç quî çft pius vwy lem^ 
iiefaucenic blablc tçfmoing la rcigle f^pe manus 
ifi%fit. ohfiepri€umf4llt(iêr,&* ocpl$is) pu qM Âi y * 
' xnalcficç.&fprtilege: Pour lequel def- 
... couurir > le mefine Hofiienfis dit: en ùk, 
' Soaime , que quand l'homrake eft- 
Aquoy fc outié fans defailf^ la femme rappot-% 
qucrhom- ^ce Vierge , apte nçiintmoins a n^aruge,. 
mccH: le lui^e doic recherçhjet diligemment 

éaidi^ r^yifWS^'itw A^çottim: ex hoc emm frA- 
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dethomme&^deU femme. to$ 

Mm numhnf ^fri^idm: Si mputtur » maUficia^ 
tm censêri débet. Difant auflfiSoco en Tar- 
ctcle 3* cité . que fe font indices de ma^ 

Icficc quandq y ir Arri^it jfed jlatim éic y as t 
mm^t reUxatur wjhrumentum. Tereâioti 
encenduc pav çes mots,yi mouetur ad cpi^ 
Hfiff. induifanc prefomption de maléfice 
quand la femme eft rapportée, viej;ge 
& a'p^ie a eftre mariée , ne pouuanc 
le maléfice eUre aucré que par ce 
moyen. , n 

Ces folcmxiicés gardées , le luge Fotmede 
deureroit le mariage nul pour la frigi- prononcet 
4icé & impuiffaocc de riiomme, iuy '^^^^^^ 
faifancdefcnccsdefemaricr,&perniec- frigidité & 
tant à la femme de ce faire auec qui ^"^p^^^"- 

1. t r 11 • « • '-1 ce: on pouf 

bonluyiemblerou: &: ncantmoins su maléfice & 
fe trouuoic après la Ceparation^queriiô- fi)«îlcg«* 
fne ne tuftimpuiflant, comme 5i'ilfcre-^ 
marioitS^confommdirlemariageauec . 
vue autre fille ou veufuc (paroiflant par 
la quela feparation auroic efté msAùità 
ôctiit caulefauce) feroit contramâ: de 
retourner auec fa première femme & 
elle aueC: luy> encqre qu elle fuit rema« ' 
riée>conformement aux Canons U Der 
çrct$t8^ aux opinions des Theologieiîs 
CjiQQpiftes çy dçffus alléguez n ay; 
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anciamats efté rîntcntion de rEglîfc 
ny des Papes que les fcpararions pour 
impuiflance ayent lieufi rinapuiflance 
ned vraye, indubitable, ficfâs remède: 
Ou fi le mariage n'auoit peu cftrc con* 
ibmmé par maléfice U iortilege (çe qui 
fcroit a prefumer rhortme ayant fait 
. ereâion fu/filante en le yificant Se 
» ayant aucun défaut apparent/a partie 
neantmoim eftant rapportée vierge 66 
non.Gorrompuê* ) le declareroit auflî 
nul pourcela, auec pû^iifion^recipra* 
. ; ; que aux parties de fe marier fans plus 
pouuoir retourner enfemble. Et en cas 
Durant & de défaut de preuue ou de la moindre 
soto aux doute , prononceroit Sentence cnfa^* 
ueur du mariage. 

le ne faids point de difierencefî les 
parties ^ont d accord de la feparationj^ 
ou fi Ivn d'elles - 1 empefche , daatanc 
qu'elle ne doit dépendre de leur volon^ 
té,ains de la vérité , & limpuiffancc 
^ efbnt vraye : enquoy le- iuge doit eftre 
fort exaft , &c fe monftrcr pluftoft diffi- 
' cile que facile afairekfeparationpoitr 
les offences & fcandales qui arriuét des 
(eparations faiâes légèrement ^ & l'im. . 
puiflance » eftant vraye. le ne parle 
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{)oini aufTi du Congrez en çell endroit, 
parce qu'il n'en eft parlé en tout le droit 
ÇanonjDy par aucun de ces Doâeurs^ 
jnefmehienc par Soto qui viuoit il n'y a . 
pas cinquante ans^&a ercric au lieu ciic> 
' des réparations pour rimpuiffancc ëç Sotoacf- 
1 homme & delà femme, plus exaifte. ^^^^J^ 
ment qu'aucun nauoit fait auparauant pour im 
luy:où il dit (\\xc^non fojjimt aéJhtlM tefies P^^^^iancc, 
camali copuU qmui^ licnx /^ifi turptj^imè. di- acment 

fant audiHouieolis fur le chap. dernier, qu'aucun 

Ve friojiu maltfic. Quauts de Ifir^mute ^^^^^^ 
conjidirc popt per alfefium^nontameHqMd 
dedefwt Coniu^es operam cumuli copuUtquu j 
hocnùnpoJJ$mt Objietriçes tejhficari. Cbtn^ Le Cou* 
me voulant dire quonnc les appelloit 8^^* "'^ 

\ Il ^ ft? I • ftoitpowt 

pas a vne celle aaion: ne parlant point cnviagc 
auflidu Congrez ou il dit que le luge aux procès 
doit rechercher diligemment en ces ^on 
di£Eerêdsjw^;} y^r moueatur ad coitum. R > temps 
fer'Uanta parlerdeceftaâeau 7. chapi- ^'^^^ 
tre. Comme au TembUble ie paifc fouz soio« 
filencc, la procédure contre les Contu- 
max&defobeiiTans ajudice » ceuxno* 
tanimenc qui refufent d'cftrc vificcx 
par qui que ce (oie , leiquels ceruine<- 
ment font prcfumer qu'il eft quelque 

cbo£^ de i'unpuiiiance qu on leur ob;^ 
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iede méritent d'cftre traiâcz aucc 
plus de rigueurque les autre$:ayanc efté 
iugcpararreftdonnccn lae,rand chabre 
le de mats 1607. que le luge d'ËgUre 
auoic peu contraindre par corps vn ma- 
ry fu fp cGt de fuite,&:ayaQt faic deux oa 
trois défauts* ; . 

Atieuns troutieront mauuats Ccéinc 
notamment qui fationfent ces répara- 
tions ) ce que i' ay dit , d auctr efgard à 
l'eredion^en viûwnties hommes ^ au- 
iourd^buy nicftncmtent qu'eftant faiâc 
auCongrc2/ulîîfante4(i<;o«<»(fi^»* , elle 
n'empefche la feparation * ains faut que 
rinttqni^idion s y féice en prelence des 
Expcrs comme il fera (Ut Qy apres^ Ec 
^ a^Si d'cMrdonncT;» qucla fcttcne quîfe 

w% • feroir plainte trop toft^rctournaft auec 
' foniqaryacheuet les crois années fans> 
qu'elle fuftvifitceauparauar. Aufqucls 
Renonce à ie rcfponds j poutle* regard de i ere^ 
cmum ^^o'^vivie Ion temps dcuanc qu'il fe par- 
mauvais de Uft .diO Cotigrez en ces procès 9 iritro- 
proooqucr duic depuis cinquante ou foixante ans 
flirc^T""^ t^ukmèu cre(hofmdtndi fe pratîquoitfic 
aion en quclquic chofe d'auâcage es caufes ma- 
te vifitant. tritHQpulf ainû ^u'il faut nèceflaîre; 
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àeîhommt(!^deU femme, lop 
ment fu^jpofer de ce qui cft dit en la Etd-aftram- 
gloleiiis-a!legu€eauCanoii.^i^w. ad ^^iv'lcsfcm* 

rnammonmmcomruhcrefihabeat ytr^amay «op'toft de 
trciiuntffiuèrefoludtjpermk fmènon. Etp.ir 
Prcpolicus fur le chapitie dernier. De JeftcST 
/r/^/tte ^ malefidat. Quoi ^ando mlîum «mpuiflans, 

lém€e£reBamt<;-aptkm) kctikthctcolubtu- parach"uer 
ttù tmndisAViSi ^u'Hoftienûs dit qu'il fe "^"i* 
trouue des hommes tamcjuam fimdi.^^T 
ftwuentur arri^ut. Scquelelugci» %. 
tu/htodicMfisinquIrere débet dtli^entèr ^ 

^ir moMeaturadcoitftm.kcognoiŒiatpit , 
Jàsilcft puiflTant ou non. Ecpouçoit-oa 
en ce cas vler des moyens qu'cnfcignc 
l'art de médecine pour ayder & excitée 
Nature , comme il eft dit en la gl ofe fu r 
le Canon. RajuifJIi ad Ifcrbum, naturaU- 
tèr.}i.quxji.i. Iniques à là, que fi l'im. si limpnif- 
puiflance peut eftrc fecouruë &c gua,- iànce peut 
rie , ia réparation ne fe doit faire , la^S 
comme tienent HoûienfisenlkSom- nefcdoic 
fûe. Saina Thomas , Durand, & So- 
to aux lieux citez. Et aux chapitres. 
f^x litterts , & fratemitatis. De frmdis 
^ maleficiatts. eft dit - que la femme 

P*ti débet mcifmem l'iolenùam modir 
» " • — 
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cum, fi hoc modo pojiit opta reddi. adiou- 
fianc Soco 4U lieu eue. Efi r^uU 
mente y(u ( ludtcio meo ) ampleStanda, 
ipêam JnnoceniêHS încdp.fratermtatH.Defri- 
ffdis ^ maleficiat, fdf tenter doadfje mihi 
yidetar , ad dtjcendum ^$ktndo imfed^mmtum 
Jit temporale y ^ qtêondo, ferp^etmm : Nempè 
qmd tUud non fit perpetmm » auod fréter di^^ 
umum mtraculum fer opus hommis abf<jue 
corporali periculé potefl remaueri. Sed qmd fi 
fœmina nimts firttlanoLt permittere fe rum- 
fi , quia id fine ferra dolore fieri nequedtf 
Jtejpondetur^quoddummodo Medtci ludicent 
impedimcntum ejje medicahile > nihU refert an 
$jp/aamfé4tyeldbimat : Quia naiura(^ ne» 
xt46 matrimonij per mutmm confenfum con^ 
firmatinonpendctex futura faîttçfmttnfren'- 
tia , fedpotefias toUendi impedimentum facit 
illud frrmum : Et probatur hoc plané , Nam 
fi ea qux dtfrumpi nunc recufat jpojlea id per^ 
nùuat ^têmfinenQmamfenfiêmatripnoniùm 
tudicaretur l^alidum ^rj^o antcquam td per-^ 
mùteret ^ erat etiam yMidum , a£im enim 
Chj/rurj^i non pottjl matrimonmm quod nul^ 
lumerat conJolidare.Concluzd par laïque 
l'homme 4U1 peuc auoir a£Pairc à vne 
vcufue & corrompue , ne peut éftre ic* 
farc d'auec yne âilc ^ par ce ^u'ii y a re^ 
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t^edt»Uque'yiafuindip9tefiarteiicita:Y 
ayan t aufli des remèdes , ad Venercm «t- 
ôtMdamt, ^ fmandastos qui tpfam exercer e 
nequeuat. donc Oïibaiius en mec quel* 
qucs vns, Colle£hrum Médicinal ium lib. 6, • 
çàp. yJt. in jint. où il dit ai^oir guary par 
moyens contraires, deux ieunc^ hom- 
mes, qm in conaJfitu femm nonmmtbaat.' 
Pauliis iEgincta au liure ^.chapitres 3 j. 
& 36. Auicenne au chapitre 46. du ti« 
urecité, oùil traifte yDemaontficantibus 
yirgam, ditmt, Maonifîcat ipjkm fricatioy 
cum adipibus oleis calidts (^c*Sc Louy s 
Mercacus. Ulnv^deMiUiemm 
hus.cup.^. m çc entre les remèdes delà 
fterilicédes hommes y jricationem ynctio-*^ 

comment on cognoift an femen fit fd^^ 
ennium J Ce qu'ont pareillement £ûâ: 
d'autres Médecins , encore que.ccla ne 
fe puiffe cognoiftre que par moyens 
peu honneftes qui yix pojfmt carêre 
peouo. On fe fert quelquefois dVn - ^ 
moyen peu honnefte en la rétention 
d'vrine qui fcroicvn très grand péché, 
fi ad dcUiiationcm , non ad ^ medicinam fie* Uneceffi* 
m>laneceflité permettant beaucoup t<^P«nn« 

4c chofcs qui font autrement défie». ST'"''"' 

V 
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11 X Di/çoHrsjHrîimfuijfance . 

chofesatt- ducs. L'honnefteté ne me permettant 
ctemcntâê- At parler plus outtercemenc^ilme fuifi- 
ïttkdiiîîi. la de dire 1 que l'ereÛion^fuffifante dâ 
io^^m^eftàncfigne infaillible de puif* 
fance en l'homme auquel ne fe voit au- * 
cûn défaut » on deuroit en ces procès > 
tafcher par tous moyens noa prohibez 
à dcfcouurtr hors^ieCongrezy<»T^i>ijwa. 
uercntur ai coitum ij^ arrigcrcnt , fe pou- 
uanc cognoiftre par làlcurpoiffancc où 
impuilîance , quoy que difent les Prati* 
ciens de la Cour de l*Eglifc faifans con- 
iciencede piouoqucrTereâion autre-* 
ment que par le CongrezC^u elle eft 
^ comme impoiTible pour la hayne pcin*- 
cipalement d'entre les parties ) &: enco- 
re fans y auoir efgardî & ne fai^s poinc 
. de confcience de déclarer impuiilàns 
les hommes » & feparer les mariages 
incontinent, &auant les trois ans or- 
donnez p;ir les fainâs Décrets^ fur des 
prefompcions & preuues incertaines 
telles que font les viiitacîons des fem- 
mes &ie Congrez, (culs mpyens au- 
iourd'huy, par Icfquels toutes cesfc- ^ 
parationsfe font, dont s'enluiuent mil- 
le fcandales 8c offeocc^ rûppuiâànce 
ttçûantvrayct ' - 

C^nd 

V » 
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Quand à ordonner que la femme • 
recoucoaii: auec fon muy acbciier les 

trois années s'eftant pbintcauparauât: , 
iedy que cela c eft auiTi pratiqué autre-» 
fois, comme il fe void par le Canon. Éi . 

ayant cfté vifuce ^ H rapportée vierge» * 

diBjûicaf.ylu Defrmdi6ÎS^mal€fic.&C à ce 

faire pouroit eftreconuainde.par ccn- 

fures Eccleûaftiques^cothme veiit Ho- 

flienfis fur ce chapitre dernier, & enjco*' 

reen faSomme» Et fi ion dit , que cdfe« '"^ 

roii chofe rude &c inique d'altraindre 

vnefemme à d,emeurer fi long temps^ 

auec vn homme impuilTanc encore 

qu il n'en paruft aucun fignc en liîy,vcu 

que fon impuidancefe peut vérifier au- 

perauant par la vifitation & intégrité 

de la femme: le refpons que- ceU eft jj^^^ pj^^, 

moins inique & plus tolerablc, que de tolerabie 

feparervo tel homme comme impui^ quVncfc* 

Toi r -V ^ dcmcu* 

lant. Se le ruyner en ce tailadt , parce oc trois ai» 
féuleâaenc que (a panie , vifitée deuanc aœc vû 
les trois années, aura eftc rapportée q^^rîm- 
vierge,contrevericé peut eftre cela n*e^ puiflance 
ûant facile à iugcr, le rapport depen-^ 
danc aufli de la volonté des vifiteiirs UuçhCc^- 
qui peuuec faillir par igoosance ou par pAïaûoAia^ 
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X14 Difiours fir timpuiffance 
«outillait, malice } ïé Pape CIcmcnt III. ayant 

nui^^^ui pour cela ordonné parla Decretale Lm^ 
en âaiuent. dahlUmi(]\iC la vifitacion (le la fcme ne Ce 
face qu apures les crois années, félon que 
laçlofe ôc Panormc rinterprctcnt. Saùpc 
U^oïabita- 99M3m obfieMcum fdlHiur ^ ùciêm^ 

faifanc ces viûcacions , ainii quileft 
nairc des Çanon. Necaliqua, 17. qu^k. i. au 

itéotdon- chapitre. C4ij/4i» ^kUrmonij. de Probatto. 
nêeiimpQirscquafientouceslesglores fur les Ca^ 
nons & Chapitres parlans de celle ma- ^ 
ftftt» tierc. 

£c fi Ion difoit , que celle reigle».^^/- 
pènumus du. ceffe auioùrd'huy que 
les femmes foncviûcées non feulemeni: 
par des Matrones , comme au temps 
paflé 9 mais au(Ii par des Médecins âc 
xChyrurgicns plus fçauans qii^elles ; A 
. . ççla £ft affez refpondu par ce qui a edé 
dît au 4. chapitre , que ropinion des 
principaux Médecins & Chy rurgiens a 
, eftéde tout temps & eft encore, que 
lônne peuc iugerauvray du pucelage 
' dVne fille grande principalcmentj^jKc 

. ' ' me dit Sainâ; Ambroife)& ainfi telle 
V cogcioiflànce eftant iugée difficile par 
les Médecins^ U Chyrurgiens xnelmes 
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eciJie reigleatouiloursUeu par qpi quo, 
fefoit que la vifitation fc face , hommes 
oufexnmcs: Eu cft la principale cau(e 
pour laquelle on ne fe doit feruir de ce ^ 
moyen douteux Se mcercain^qu a faute 
d'autre preuue,au temps qu il eft per*. ' 
1s\\s > & les autres formalités gardées ^ 
r« maximè qucç9{aiÉ[eil eft die à la fia; ^ 
du chapitre , ZicH ex fiddam. De tefithus^ 
toUrubiliùs efi diqms contra Statuta homi^ 
nnm éitmttere cofuUtos : f$im .cemmâoi 
Ugitimè contra Statuta heminum feparare^ 
arriuant (tout confiderc) pl|3« dcmal 
que de bien de ces feparations l'impuif- 
fance n'eftant manifefte «c indubitable 
pour, quelque grand défaut ou empcf- 
cbement paroiffant enrhommc» 
Ët dautant que le chapitre dernier 

befii^idis maleficiatis. (que i*ay dit 

auoir lieu tant à Icndroiû des froids U 
împuiaansqucdes cnlorcdez)clt tort tenue à pcu^ 
remarquable en çefte matière.» con- p?" la for- 

\ * f /. > t_r me dont oo 

tient a peu pres^la torme qui s obier- ^ ^^j^pj^ ^ 
uoit antiennement en Hnftriiâipn dç aocieiuie- 
tels differendsj'cn reprefcnteray icy le "^"^ 
fait* Vnefeimme buiâ: ans après auoir fcpmtioii* . 
efté mariée 2c demeuré longuement: 
aucc fon mary , fe plai^npit de luy > dw 
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iant qu'UeAouiinpuiflant>2celleenco-- 
re vierge & entière : Le maiy teco^* 
gnoifloic qu'il ne luyauoic rien faic,di* 
idic neantmoins qu'il cftoic puifTant af« 
fez pour auoir affaire à d'autres fem^ 
mes.: Sur cela le luge craignant quil 
B'y eufide la collufion entre les parties^ 
& que le mary ncfiftccfte cofc/Tionen 
fraiidfe^ & à fin d éfi re feparcj Ordonne 
que la femme reroi viûiée par Matro- 
nes expertes cto Tcbdure de mariage s te 
dignes d'eftre creuës> qui rapportent 
qu'elle eft encore vie rge : Il ordônne 
après cela>qu'il fera informé par le Gu- 
fédélaparroîffede Thomme, i'ilauoic 
point eu affaire à quelque autre fem^ 
me : Donc n'y ayant preuue > 8c la fem^ 
mepourfuiuantla feparation : Le luge 
enioinâ aux parties de faire pénitence 
de leurs péchez & de tafcher à confpm-^ 
mer leur mariage. Ce quen'ayanspeu 
£airei& après plufieurs delays s'effans 
de rechef preîentées au Iuge,& iurc 
qu'elles n'auoienr peu fe ^oniotndre 
charnellement » en fin > le Pape Hono* 
riusIlLmandeau luge» s'il luy appert^ 
outre cela^que des huiâ: années que les 

pataej(iuoiet6(Uiaariées^cUes ttâ» 
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dethpmn^& delà femme. 
ilep[)euré enfemblererpace de trois ans 
concinncls^en ce cas > ioinû leurs alfir- ^ 
xnatioqs .& de fcpc de leurs parçn;^ 
qu'elles n ont peu confommer. lè ma- 
iiage»il prononce Sentence de diuorce 
entt« elles. Par le récit duquel faiâ Te 
void.que le luge efloit antienneiçenc 
fort retenu quand il eftoic queftion de 
feparer vn mariagCf fur lequel il ne pro« 
nonçoit dcfinitiucment qu'aucc gran- 
de cognoiiTance de c^iufe^k après aupir 
' pratiqué tous moyens pour tirer preu- ' 
ue de .4a puiûance ou impuiilance de 
rhomme^nonobftant qu'il rccogneufl: 
nauoir rienfaitàfa partie; £t qu'il faU 
loitnoi^tp^nxentquelesînarie euflent 
fsftétroisfdqs enfemble.^uant que d'or* 
donnçr |a feparacion : qpQ queiç.v(.eille 
inférer 4e4à) qu vue femme ne fç puifTe 
plaindre de rimpuiiTance de fon niary^ 
ny eftre feparée auparauant» sil«ûoij|: 
notoirement impuifTantC ce qui qe fer 
roic n^fonnable ) mais ie veux dire, qiie 
n elle if^oit piufto;^ ia .plainte.^ /Se. qqe 
l;homme eftant vifité^iiefufl: rapporté 
împuiâant pourquelqiie de£aut.xi0ta^ 
ble remarque en luy,il dcuroic eftre en- 
ÎQyAtàl^^6aua64S;Cetourner acheuet; 



pifioursfurîim^uilfance , 

cç qiii fcftcroit des trois années ,Ief- 
. dueUes paffées fi elle fe plaignok cnco« 
. tconparachcutoit la pçQcedurc com- 
. irieUeftdiccydeffus. 
' • Voyla la forme qui Te dcuroit gar- 
dcr en ces procès ( fAùf meilleur adiiiis) 
Som«..ire Quicft(enfopOTe)quedéslecomman. 
dece qui cememçntrhommc fcul tuft viuic , « 
fcTrcmé eftScmaftifeftemétimpuiflâcpouEquel- 
aux fcpara- que défaut OU çmpefchementcontcttil 
au rapport de vifiwtion,bfepatation fc 
wffw>»«e. incominent,auec défonces à l'hô- 

mc de fc marier , foij; que le njariagc 
caift efté contraac aue^ vne fille ou vne 

■ . , vtttfue,&: qu'il euftpèu ou longuemec 
duré,8t (ans vifîtcr fa femme mançe fil- 
le , ny garder autre fonnsiKtér'iàa» 
' paroiiïanc nul défaut nyfigned'impuif- 

fance en l'homme, nniefme eh ce quieft 
■ de lereÉiio!n,ou le défaut qui fer oit rap- 
ttoné,ti'eftant fuffifant pour le déclarer 
ita^mémt , û h £cmmc c^oit ycvifae 
Gluant Je mariag<uleluge luy enioindrok 
de rctourtier pour toufiours auec foa 
mary, n eftpic qn jly euft malefîce(tres- 
/ ' difficile à proutiçr en ce cas) û la ,ftm<. 
me auoit cftc mariée fille Se demeuré 
^ lorsdefapUioteîerôisansaùcçlapar- 
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tie»elle£eroic vificéct & non auaiit ce 

temps, qu*on luy cnioindroiç 4c para- 
jtheuer>8c eftant rapportéevicrge, lafcu 
parauon fe ferok ou pour cnalcfice &: 
fortilege ^ ou pour frigidité & im^uiC» 
fance» auec la didinâion que Tay dit : £c 
Ja réparation ayant eflé faiâc pour eau- 
fedefrigidiréSc impuiflance^nonma- 
nifeftc&indubicabicjs'il paroîiToit après 
que cède caufe fuft fauce ( comme {i< 
rhomme feparé fe remarioicfit cànfom* 
moule mariage auec vne autre âlleou 
lcmme)lafentencc de réparation fe te- 
craâeroits & les parties feparées feroieç 
contrain£ltes de retourner enrcmble, 
comme il a.eû:é lainâement ordonné 
par les Papes pour remédier aux âbus^ 
quifepouroientçomnoettre en ces fe- 



ports , Se aux fcandal^s ofionces qui 
en aduiennent rimpuiflancc n'eftanc 
yraye. C^eforme^ pour eftre fore di& 
fercnte de celle qui s'obfçrue mainte^ 
fiant, pouràCemblet eftrangeâcnouueU 
leàpiuû eurs>elle fe trouuer^raifonna^ 
ble iotttefoiSf& conforme > aux fainûs 
Décrets & aux opinious des Docteurs 



parations', par coilufîon 





ito ^ Di/counfùrfhnpmffkncé 

procéder du iourd'huy les parties nV<* 
fans pointdcfuiccs,a fin que parla re* 
jprefençation. de Ivoc & laucre on 
puiiprc iuger quelle cft la meilleure, 

. ^ ' ' . 

P& lORME QVJ S'QBSBRV& 

.mdtH^rd'h^y duxfeparations de mttnagj^ 
f^r ^^dtte^tmfuiJ^Mceik (homme. 

Chap, VI. 

gnation eftj^DC don* 




nceà l'homme en de- 
çUuciaade jiuliué de 
mariage & iepararion 
poiMU^ikigidué & itor 
r puiikn«iii^ dés k ^tcmiere eomparu- 

Dés I» f*e. pa» ties , .aprçs que Ja "ferai 

inietecoiir xaç a zSettùé que fon mary ne luy 

SSSe. * P^" ^^•'■e* quelle cil encore 
pnerdon-f Vicrgc ( (i «llca cfitTOariéc fille ) foie 

?ud?efl. ^"'>iierç€ognoiire,on.xîuil affcrmclc 
routvifi- contraire, pourueu qucles parties ayct 
tces fans dcmèuré quelque efpaçe de cemps en-i^ 

fi3l<«o2 ^^"X , trois , quatre ou fix 

moi&4,k lu^e d'JBgjUie , iàiui cpnfidorcx 
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s'il y a moins de j^ns.&ikas que perfcm-* moins àt. 
np le requière jordône d'office que les «foisans 
partiesierôtvificées^oui'hotnmcfeol fi ^«^"«v 
le mariage a eûé côcradé auec vnev.euf* 
ue, à ceruin iour fort bricf , par les Ex-* * i 
pcrs de l'Officialité, quifonc vn Meide- ^ 
cin, vn Chyrurgien, 8c vnc Matrone ou 
Sage femme ( viay eft queiô y adiqufte 
parfois vn Médecin quand les parties 
le demandent mais toufiûurs ceux de 
l'Officialué font plus forts en nombre- , 
eûans trois contre vn. ) Le iourveau» 
ces trois ou quatre Expers aflignez par 
le Greffier» du mandement du luge, 
vifitentau#eu conuenu ou nommé, 
les parties lionteufesâ^genicales derhô* ^ 
me & de la femme fans les dcfpouïUeo 
à fçauoir de rhomme premièrement; ' 
feul &c à part > ians luy parler delere- ^ ^ 
âionny luy demailder s'il là pouroic 
/aire ou non : £t de la femme après» aa« 
ffiapartksayanslaueésdeau tiède: De . 
laquelle vilkation les Ëxpers dreffenc - 
incontincmlcur rapport qu'ils fignent . \ \ 
^ baillent au luge eftantauec le Grefp» ^ 
fier & autres Praticiens en vnc falle ou 
autrechambfedulogisDu re fait la vifîr ^ 
(ation ; leq^ael rapport ell toufiours^à 
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« 12 1 Dijcoursjfurîm^uijjdnçe 
\Vyîù^ l'aduaatage de h femme , contenant 
tipJcft " ordi»aircment en (ommC j qu'elle a fcs. 
toiifiotiis ï parties naturelles bien proportionnées» 
& quelle eft vierge encieïe & non 
le ttAmt corrompue j apte toutefois a mariage; 
ooà^"*v &poiir le regard de I bommc , qu'iia 
auCogrez parties naturelles aifez bien 

ou à con proportionccs , mais qu'ils ne pcuuent 
feji^on. i^îgcrdc fa puiffance ou impuiflance, 
« quepar l'adton ( ct^t à dire par I e Con« 
grez) & fi pour faire vn tel Rapport 
iauttroire queriiomni& n'a . nul défaut 
ny figne apparent d'impuiffance qu*ils 

^ .AobmectroienfàdireâcdeçlacenSurce 
.rapport , fi Thommc ne detlare qu'il ne 
lireut aller aii Congrez & ne confenc 
.Jafcparation,leIuge ordonne encore 
doâice^ que les parties viendront au 
nt oficc Congrez , ce qu il fait auffi (ans vifitatiô 
le c<»qr^.precedeme delà femme quand elle a 
fimdofi'&fi mariée vcufue,fe gardant mcfrae 
rhomme 'forme en l mftrué^ion des procesde fe* 
n'y veut vc paratîpn des veufucs & des fiUcs cxce- 
confèmia""^ ptéquelcs vctifucsne fe vifitent qu'au - 
réparation, Congrez pour fçauoir û lintromiflioa 
J^^^^yacfté faite. Auqtiel iugemcnt firbô- 
' ' 4Deae iad&faiâ aprê$ quelques dday$ 
^ui luy foocdpnncz affez^ bjtief^ > ou ne ' 



« 

1 
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confcntia réparation declaranc ne vou- la fcpan^ 
loit uenir au Congrez^onle met en prt*ttoii,aeff 
fon^ ou il eft tenu qu clque temps , pen- 
datit lequel on le follicite d*allcr au Cô- 
grez^ Se en fin ( la partie pourliiiuant la 
Icpara tien) foi t quM rcfufe d'y aller, foic 
qu il ne face 1 intromiilion y allant, il eft 
feparé comme froid 8c impuifTant, 
quoy qu'il dife ic alicgue:Laforme dv^ 
quel Congrez eft, que le iour & heure 
prins , &c les Expers conuenus ou nom- 
in^z (quifont ordinairement ceux mef- forme qai 
mes qui ont Êitc la vifitacion lerquelsso^^^ 
partantn ont garde de fe. contrarier ny 
de rapporcct que Tbomme y a fait Tin* 
r cromiilion ayans dcûa rapporcé fa par« 
tie vierge 8c non corrompiië-) le luge 
prend le ferment des parties, &des£x« 
pers: des parties, qu'aies tafcherom de 
bonne foy 6d: (ans diiTunulation d'accô- 
pHt Tcsuure de mariage fans apporter 
empefchemenr de parc ny dautse : des 
Expers qu'ils fcrôt fidcllc rapport de ce 
qui.fe pafTentau Çongrex : celafaicles 
parties & les Expers fe retirent en vnc 
chalyre p our ce p rep aree i oul'iiammc . 
&la fémefontde rechef vificés Thom- 
mt^êAdc sil a poiot.de, mal 
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iz4 Difiours furfimfuijftnce. 
s'en cflans trouué à aucuns Tayans gai* 
goé depuis auoir e&é vîlitez quin qnç 
laiflcd'eftrcfcparés encore qu*il paruft 
aflez par la qu'ils n'eftoîeoc iinpuiiïans) 
la femme pour confiderer Icilat delà 
partie hôteufe 6c par ce moyen cognoi-» 
ftrela difffiencc dc/bfi ouuert^re 8e 
^ dilacatioftauant it après le Congrçz» flc 
il rintromiirion y aura efté faiâ;e^o4 
non : (ans toutefois parler en leur rap- 
. porc delà virginité o^ corruption de la 
femme , ri^piitée vierge ayant vneibts 
eûé rappor tée lelie > fans qu'on la vi£ue 
^ plus pour cela; En quelques proces(cô» 
Mid parle ^^^y deDeJPir^y>les parties jfpn^c 

tappoicdu vfitces nues depuis le loriimet de lace* 
î^ljf fteigfque^àla plante dçs picds en tou- 
duif.Apu- tes les parties de leur corps, etUm in 
^ fodicc , pourrçauoir s il y a rien fur elles 
qui puiflent auançer ou empefchcr le 
CongreZèles partie^ ^nteulçs de 1 hô'» 
iDeT^uiées d eau cied^ (jç'efl a (çauoira 
quelle fin ) & lafemflre4^feea vp dc^ 
mybainjOu elle deûicure quelque tép$^ • 
Cela fait Thomme U la femme (c eou* 
chent en plain iopr çn vn jiâ^le^k Expçrs 
preferis , q ui deoleurenc en la chambre* 
Pufei:eticeat(ûle$p4iL(ipUiSf6^uiç<^A^^ . 
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ou rvncd'elles)eQquçl<}ue garde-robe ^ , 
ou gallerie prochaine, l'huis en tre-ou- 
uect coutefoisj ikquandaux Matrones 
fe ticnent proche du lid, 6c les rideaux 
eftans rireZi^'eft à Thomme à fe mettre 
,ën deuoir de faire preuue de fa pui^a-» 
ee habitant charnellement aoec fa par- 
tie & faifant intromiilion: ou fouuenc 
adurennefif des altercations homeufes 
&ridicu.les>rhommef9 plaignant que 
fa partie ne le veut latffer faire ^ &t end- il aduicnt 
pefcbe l'intromi/Tion: elle le niant K J^""^^^' 
difant qu il y veut mettre le doigt ScUaicercatioa 
dilater &c ouurir par ce moyen: de forte nciicuics 
qu'il faudroit quVn homme fuft fans ^^^^^jf * 
apprehcQÛon&pire qu aucunes befiesj femme, aa 

ou que mentula yelùtdi^lto l/teretuTy s'il ne ^o^S'**» 

desbandoit cependant tau cas qu'il fui): 
én e(tat^Sc fi nôoMant ces in dignité z il 

ÎaiToit outire iniques a faire intromi&* 
îon : encore ne fçauroit il quelque ère- 
ÛioD qu it faceîfi ia partie veut Pempef- 
cher jûonneluy tenoit les mains & les 
genoux^ ce quine fe (ait pas. En fin les 
parties ayas efté quelque temps au li^^ 
Cûnàmeyne heure ou deux les Expers 
appeliez ) ou de leur propre mouue* . 
ment quand il s'eanuycnc en ayans 
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afTcz de fubicû , fi ftnt yiri , s*appro 
chenc ^ &c ouurans les rideaux s m- 
forment/ de ce qui s eft pafic encre cU 
' les 9, Se vifîcent la femme derechef^ , 
pour fçauoir fi elle eft plus ouoerteSc 
dilatée que lors qu'elle s'eft mife au liGt^ 
S>c fi l'intromifllon a cfté faite^auffi dn 
fuêid Çitmi^ioy "ybh quid,^ qikdeemjjum. 
... 'Ce qui ne fe fait pas fans bougie &c lu- 
^ * nettes à gens quis enferuent pour leur: 
vieil âge, ny fans des recherches fore 
faits Se odieufes: & font leur procès 
verbal de ce qui eft pafTé a^ Congrez, 
ou (pour mieux dire) deçe qu ils veu**- 
lent j qu'ils baillent au luge eftant au 
œefine logis eàvnefalle ou c|iàmbreà 
partauec les Procureurs & Praticiens 
^ en Cour d'Eglifé attendans la fin de 
ceftafte: lequel rapport eft tounour;S 
au defaduantage des hommes à faute 
d auoir fait fin tr omiiTion , fans laquelle 
Tereftion;, ettam fufficimsadconênJMm^ny 
'emiflion n empelchepi la feparation» 
Icômeil fevoid par les procès verbaux 
des Congrez de De Bray des vnziefme 
' & vingt-vnicfme d'Apuril 1578. auf- ' 
quels Congrez^principalemeiuau pre; 
n>ier/,ilfit érection rapportée fuffifari- : 
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fed wm AiTùmifity Se pour cela fui feparés 
Laquelle .incromiàÎQa ne peut auili / 
eflré faite au Congtcz pair quelque 
homme que ce ibic > ii la femme n*y pre« 
ftcconfentemdntj&l'empcfche, com- ' 
me il cà coiu nocokte» Sur ce rapporc 
( fi rhommc a eftc au Congrez, ou s'il a 
refufé d y aller fie confencila feparatioa 
pour n'eftrc mis en prifon à faute de fai- 
re IVii ou l'autre fuiuant le ûyle de la 
Cour d'Eglife) fur le rapport auîTi de la ' 
virginité de la femme^ayant efté mariée 
fille , ou (ans ccf rapporc fi elle efioic 
veufue s'enfuit infsiiliiblement la fen« ' 

• 

tence de feparation^ (ans que Ion ad^ . 
mette preuiie quelconque au contrai-^ ; 
re, quand meûne l'homme maincicn-/ 
droit qne (a partie auroic efté grbffe Si 
accouché auant terme, ainfi quefaifoic ' 
De Bray, dont on luy refufa de faire 
prcuuerpar laquelle Sentence le ma- 

• n. J 1 Z 1 1 r- j- coniicntlc 

nage eit déclare nul pour la tngidiic&: plus com- 
impuifTancede l'homme (ne fe faifant muncment 
plus de fcparatioris pour maléfice ny acf^«a- 
pour impuiffance des femmes ) les par- cion. 
lies feparées , permis à la femme de fe. 
naciet à qui bonluy femblera » detfenr 
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ces â I homme de contraâer mariage 
auec vue vierge ( s*il en auoic efpoùfé 
VDc) SiC condamné aux derpens:& pour 
Iatefticutioiidece<}uilaeu en maria-^ 
ge^dommages &interefl$ de lafemœcj 
les parties font renuoyées pardeuaAc 
le luge Lay : Encore par cède permif- 
fion que tdn baille indircâement à 
V l'homme de fe marier à vnc veufue , on 
le penfe gratifier > parce que Ion def- 
fendàaucuns de fe marier du roue» à 
peine de nullité du mariage > comme à 
ceux qui auroient eipoufé vneveuiue» 
ou qui auroient quelque notable dé- 
faut en eux. Faiûins tant de cas ea 
Courd'Eglife de ccfte forme de pro- 
céder ic leftioians û reiure » que c eft 
• auoir grand tord ( à les ouïr dire) de 
douter de TimpuifTance dVn homme 
{eparé moyennant icelle : allansiau rc-« 
^ fte, fi vtfte qui! s eft fait des feparatlohs 
^eenU ^aoins d'vn mois depuis la première 
Courd-E- affignation fur pareils rapports q^e 
ghfc, que celuy reprefenté cy-deffus , no^.ob** 
ont rfi'é ftât quclcs îlommes fouftinfTent auoir 
icpaicz en eu aâaire à leur partie &c confommé le 
mokcnco- ^^"^S^ ' ayans toutefois déclaré ne 
tcqatloii vouloir allcc 4u Congrez> par pudeuxw 

fakberie * 
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fafcherie ^ hayne de leur par(ic> & pour n*cuft » 
autres difficLiItczd'vn tel aftc ,en cm- 
pefcbans 1 eâeâ.» rincrofnii&on no* encaxi^ ' 
tamment dépendant de la volonté dts vifuation, 
femmes sfaoslaqucUe rcrcâion nyi'c^ 
miflion n'empelchenc la feparaiiop auoucon- 
( comme iay €lit)nonob{lâtaiifliqu au- ^"^"^^1^ 
cuns eiulent des entans d vn premier, 
mariage (ans qu'il leur fuft riep furue" 
nu qui les deuliauoir rédus impuifTaps^ 
n en eftanc auffi apparu iigne aucun pat 
laviruation,commedc dixleparations ^ 
qui fe font faiâes à pèine s'en tf ouuera» . . 
il vne ou lô aie peu remarquer quelque . 
défaut en ThommeAucuns de ces pro« 
ces font fore long au contraire, dont les 
luges ne font pas caufe> n'eftans que 
trop prompts à fep.arer les mariages» 
ains lesfuutes &: appellations dés hom-. 
mes y fans que cela férue ûnon à ac? 
croiftre les defpens, & aapprefterda- 
uaotage à parler au monde. 

Par le recic de laquelle forme de 
procéder du jourd'huy»fevoid que de 
cous Les moyens qui fe^pratiquoienc an-^ 
tiennemém tn ees procès pour def* 
couurir Se auerer TimpuifTance des ho- 

mc% on n'a Rwnu que la viûtaôqn 4e< 
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: rhorame &c de U femme ^ laquelle cn^ 
core eft incontinent * viûcée & fepàr ée^ 
lans aueadre que les. parties ayent de- 
meuré tcrois ans enfemble» comlnen 
^ que l'homme foie fans défaut apparent: 
& quWlieu des autres moyens qui fe 
Onfcfcrt praiiquoicnc, on ordonne le Congrez 
au licudts introduit depuis cmquante ans , amu 
moyens qui qu'il fc pcui colligçr dcce que Soto qui 
quoiait an- ^ ^^^^^^ ettuiton ce cefflps là fort exaâc» 
nennemcnt mencdes leparacions pouriœpuiflànce 
dcfc^Ma^ n'en parle point , difant au contraire 
tipn, que x\uzmnfoJJmt adhihm tejies camaU copu-^ 
Ion obmct ^ etidm liciu.mfi turpipmè. Comme à la 
Jo^SSus vérité ceft chofe honceufe & TÎlaine 
part, à Ton d afliftcr à vne telle adion , ^ hoc fttU" 
occaiiou. xtmmffl himimm^inntwnBtimmtaLiÈtum 
Médecins 5c Chyrurgicns en faifans . 
diificttlcé. ËtfautauflTique celuy qui va 
au Cangrezfoit fo4:t refolu , impudent 
& bwfalpour en venir à bqut^qiiand 
mefme la hay ne, &c rempefchemenc de 
Ja parttie la femme cei&eroieiit. On fe 
ferun.e^nt^oins de cell: adeàprefenc» 
comme dVn finguUes:^ aifeuré moyen 
pour cogQOiilie; il les hommes, auf- 
quels ne paroiâ: àueiitl défaut > (ont 
^ puitïânts ou non: le luge dËglife. ox^ 
donnant4'o$ce> après la viflcation> que 
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les parties viendront au Congiez , &y 
contraignant par . corps les ^hommes 
s'ils n*y vont de leur bo;i gré ou ne con- 
fentont la fqpâtÀtibbrpenfànt auoif fait 
fon deuoir &c de(chargé fa confcience 
par cé moyen » Êins taire aucune diifi* 
cuhé de.fepaier comme impuifTans» 
totisctuk qoi aonc fait imrronudion 
au Congrezou oociait refus d yallerj 
encore qu'il n'y airmtre preuué de leur 
împuiiTaQce^.comme.qu^ndie mariage 
à eftércDntraôé auec vne veufue : Se 
pouuant le luge d Eglifeexcufet aux fe* 
plarariôsdes filles > fur le rapport de leur 
virgioicé > mais non aux leparacions des 
veufi|cs que lonne vifue point j&qui 
tm fefeparent que pa^r le moyen, du 
Congrez finon que leur partie fuft ma- 
lûfeftsoieatûiipiiifrant» Ne feruantde 
rien à prelent la viûtation des hommes, 
iikm.nc vouloir dire qu elle iert « eftans 
trouuezfans défaut^ pour faite ordon*^ 
nu LeÇongrez,qufeion n'ardomieYoic 
pas s Us auoient quelque giande defe-* 
-âoo&cé^icfmimcis'tls eftoîent fans - 
bre yiriiou teftu^ule) ains feroient Tepa* 
**rez;iocdmment : Pxnit empefcher auffi 
qu'oane leur défende de fc mariée du 
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toiic : ce qui ed autant que rien pour les 
hojnmes^leCongi^zDç pouuant fer« 
uir qu'a les faire paroiftrc & iuger ira- 
pmûans » quels qu'ils ioient j pour les 
raifons quci ay dit & 4icay:S6foufFrans> 
feparez comme iiliputflans » femblable 
tonte &: perte que s'ils Teftoie ne vrayc* 
ment 6c lans aucune doutc:leIuge Lay 
qui ordonne la reûitucion de la dot^fi^ 
adiug4( les dommages & intereftsaprcs 
la réparation, n'entrant point en co«- 
gnoiiiance de caufe » xonmient ùy fur 
quelle preuuelafeparation a eftéfaiâe^ 
ains ayant feulement cfgard à cequ el- 
le a eUé taxQLc pouc la frigidité & im- 
puifTance de l'homme , félon que le 
contient le difpoûtif de la fentence t 
fans voir le rapport de vifitation de 
1 homme , ny le faire vifiter^ de nouoeaa 
ainfi qu'il fcroit de befoin auant qu'ad- 
, ^ ^ iù6;er à la femmc/aucuns dommages 
dcffcnarc à mtcrcfts ; &c i homme eltant ruync 
vn homme pat-cemoycn > c^eft^aficz ienipefclier 
qafdTtc " fe marier fans^autrementluy dcficii* 
taynerlefe. drc: Aucuns neanmiouis ferieàiafleite 
parant cô- aucc grand defaduantage ayanspaflé 
impuuiajQt. P^^ ^^ft^ cftammc , ( comme 'loa peut 
pcnier) &c fai(àns des enfans recoa« 
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urcnc leur réputation non leurs moyés 

tournezlapluspartau profîc de celles 
qui fe font faitfeparen Et laraifon prin- 
cipale fur laquelle ils fe fondent en la 
Cour d'Eglife pour ordonner incon ti« 
nenc que la femme fera vificée fans at- 
tendre les trois années 9 efi; qu'ils tie- 
ncnt pouf maxime^ que Ipn peut co- 
gnoiftreSc iuger an vray pair la vifîta- 
tion, û vne femme eli; vierge ou non. 
Etémfit à ym camalher cooniu/tut di- Les laifoçis 
r^corr<rf?r4^parconfequeac urer preu- &confiac- 
uecenamepar la^ de limpuiuance de i.f^.jeiics 
Thomme, la femme eftant rapportée iisfefoi dct 
vierge & non corrompue : & voicy ^^^^^^^"^ 
comment ils le prenent. Ce{i; hom- pouc ocdo- 
mea efté marié & a couché auec fa ntrincontî- 

partie comble ion mary > deux, trois, tion de la . 
quatre^cinq ou fix mois (plus ou moins) femme Cms 
pendant lequel temps il eftà pre.lumcr "^S^^éS 
qu il a tafché de confommer le ma- 
riage fans que* fa partie l^iit empefché: 
Élleeft encore fille & vierge s'enfuie - 
donc qu'il ne lùy a peu rien faire^fic qu il 
eft impui{rant9nefe parlant plus de ma- 
léfice. N y ayant dïdlleurs apparence 
( difent-ils ) qif vne fême permit iamais 

qu^OA k Tiûttft ixr^Vic eftoic a^itse que 

. " ■■ ? "j- 
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vierge, pour la honte qu'elle receuroU 
; eftant rapportée corrompue ;Ny quVa 
homme qui ne luy aura rieo fai£b en 
doux f trois, quatre ou (ix mois qu'il au- 
lacQuchcauecelle luy face dauancage 
enynan ^ deux ny trois ans , partant 
abus, d^eoioindre à la fcmine de re«- 
toqrfier* àuec 1 uy acheuer les trois an- 
nées ,|pour eftre makraidéc caufe du 
procès par elle intenté. loinâ que quâd 
]e:>Ëxpersreieroicncabuic2:&auroiet^c 
mal rapporté ( ce quf n'eft a prefumcr) 
le.CQngiez qu 90 ordonne pour plu$ 

• ' grande affeurande^rcmedie a cela, rhô* 
,li|(^}/^ouuaa« 

C:, ces'i! n'cftimpuifTant: Et fur ces raifons 
C 5r ^ifi^ïmo^^^ oç4piM*ÇPC iaconti- 

^ ncntla vifitation de lafemmeaucccel- 
^ V. ^ Je 4c l'homme : a quoy il y auroit appar 
renceC mettant apart ces Décrets Lu-- 
dabdtm. ^ lit€r£. Defrmdts ^ maleficiat. 
&c luppofantque les Expersnepeuflent 
ny voulufiènt faillir au(& qu il tïy peut 
auoirdu maléfice &: fortilege)iilaco-i 
gnoifTace de la virginirè ou corruption 
d'vne femme eftou ii facile&ficeiruine 
comme i\$ la font : mais y ayant tant de 
):airoiis& author^uz au çQûcrait:Cdde$ 
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exemples auHTi de pluficurs dermariés 
comme impuiffans fur tels rapports qui 
ont depuis eu des enfans^s eilans rema- 
riés a filles ou veufues, ceft précipiter rionfp<Mtt" 
& bazarder beaucoup vn iugcmenrde TimpuifS- 
confequcncc comme eft celuy de la fe- "^"]?^" 

1 I r mes, le foc 

parationdvn mariage» que de le ton- auiout- 

derfurle rapport mal feur de rmtegi:i-"'^'**^y^ 
tédelafemmâ&fur leCongrez, pour f^i^mt 
lincertitude delVn , &c impA^^fTibiliic de incerui- 
Tautrerfe pouuant dite en cela ce qui eft 
die au Canon. Granè fatts, ii. qué^Ji. 3. 
Grauè fais ejl ^ indecens >f in n tncer^ 
ta ,dctHr fententid. Et ceux letqucls ont, 
les premiers retranché &c accoqrci les L'introdu- 
trois ans ordonnez par TEglife (com- ^^^^ «^ic 
médit Saind Thomas )pourcognoiftrc ^^1"^^^^ 
il vn homme eH: puiilanc ou non^ &L oiu-pius part 



change toutes les formes antiennes ou 4c»fcpa» 
laplus partj louz pretexi;^ que celale {efont^fle 
veriiîeairezparle Congrez depuis in- dei maux 
troduit,&quc.la doute qucion pou- âacnr^ 
roit faire du rapport de Tîntegritédela 
femme eil vuidé 6C efclairc/. par ce 
moycn:ont fait vne ouuerturc tres-per- 
niceufe ^ficfontcaufe delà plus part des 
Réparations <^ui fc font Se des maox^ 
^uienarriaent » ayans reietcc U «oha^ 
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birjition iriennaire des mariez iugée nc- 
ceffaire par l'Eglifc pour cognoiftrc 
limpuidancenon manifcfte des hom- 
mes, foLiz prétexte dVn moyen des- 
honncfte 8c impoflible , partant de nul- 
le affeurance, comme eft le Congrez. 
Eftant dallieurs ce retranchement fore 
contraire a ce que fit l'Empereur lu- 
llinicn , lequel ad;oufta vn an aux deux 
quMa ioit bailléaux hommes pourfai- 
repreuuede leur puillance: ou a pre- 
fent les trois ans font réduit sa fix moys, 
& a deux quelquefois , noiiobilant que 
rhommeait tous les lîg res apparens de 
virilité, Q^ant a ce qu'ils difent quil 
n eft a prefumer qu vne femme per mift 
quonla vifualUî elle eftoit autre que. 
vieriie , on pouroit dire au contraire 
qu lin eftpasaprefumcr quelle ibiC tel- 
le ayant couché tanc de fois auec vn 
homme comme fon mary n'ayant nul 
vifible défaut, fe trouuant peu de tels 
hommes qui foient impuiiraos; lequel 
(pofé qu'il fuft tel ) 1 aura peu conom- 
pvc contre ftdttonc marnait & alttir quam 
membro Y/W/i.fans que Ion puliFe remar- 
quer par la vifitation comment elle a 
corrompue , &: eft très grande har- 
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dieffc , voire témérité a ceux qui la rap- 
portent vierge 6c entière : Auili qu'il 
neftpas croiable qu'aucun fuft fi mal 
aduifé qqe de Ce marier fâchant fonioi- 
perfcdlion &c impuiflancel ce qu'il ne 
peut ignorer eftant en âge niibile}pour 
n auoir que fâcherie en mariag:, ou 
eftrefeparékuec honte & rendu piife- 
rable le relie de (es iours s'en voyant 
Hnt d'exemples : loint que Soco 6c itt« 
très Théologiens tienent que celuy 
pèche grandement qôi fe marie (achat; 
Ton impuifTance : N'y ayant dallieurs 
aucunes peines cantra CMes , atnfi qu*il 
y auoît quaû en toutes Republiques 
auantle Chry ftianifme: Mais ce qui fait 
hardiment entreprendre ces procès 
aux femmes ( toute honte mife arrière 
&: iniltuites par gens qui fça^ent celte 
Cabale &en proffitent) cft, qu'elles 
font comme aâeurées d'auoir vn rap- 
porta leur aduantage , la vifitationfe 
faifant par lesExpers ordinaires(a quoy 
les luges d'Eglife tienent fort foi^ 
gncufeoiénc la main fouz couleur qu ils 
fient en eux pour leur preud'hom* 
xnteKerperience plus qu'à autres) pas 
ync de celles qui ont paiïé par la ^âc eft^ 
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Viûcées par eux , n ayant failly .d'eltre. 
rapportée vierge 6c non corrompue , 3>c 
d'cilre feparée par confequenc : auflfi ne 
faudroic-il quVn rapport contre vne fe? 
ne pour deftourner les autres de pren- 
dre ceûe voye, fie feroient ces Vifiteurs 
fore de loifir 8c fans pratique « ncftans 
employez en iaCour d'Eglife qu eo ces 
procès que Ion ne commence gueres 
fans leur en auoir parié>la deciûon d i « 
ceux dépendant d'eux entièrement 8e 
. ^ de leurs rapportsâoinâ que les femmes 
eftans rrouuces ouuertes plus que ne 
le ^ont les âlles d'ordinaire , elles peu- 
ucnc dire que leur mary a tafché de *• 
les corrom pre dip$o ^ àUtir (juam IfiriU 
fnembro. iinil qu'ont die aucunes vifîcccs; 
par autres Ëxpers que ceux de la Cour 
d'Eglifc (caraccux là toutesfont vier- 
ges 6c entières ) &c fur leur dire fans 
preuue^onaordonnéicCongcez, ou 
aucuns hommes ayans fait Tereâion 6c 
cmiffion , 6c non 1 mtrominiQa, la répa- 
ration n'a pas laiiTé de s'en enfiiiure^ 

S^c$ de ^^^^^^ procès de De Bray qui a ferui 
acdcBray, 8c fert d'exemple eri cas femblables5de- 

iinyapiûs lequel n'y a plus eu de difficulté 

eu de dm- * t r r • \ r 

cttkc f oiu pour les femmes en cesleparattons lel^ 

* ^ m 
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quelles fe font auflî multipliées & rea- femmes 
ducs communes comme Ion yoid. âefepmT 
Et quand vne femme, libertine prin- tionpouf 
cipalcmenjt & qui veut braucc & pa- ''"P^c 
roiftre :. a efpoufc vn homme de con- 
traire humeur > ou qui neft pas à fon 
gré pour autres, confiderations , c'eft à 
prendre adiiis Se confeil^par rencremifc 
dVne mcrc , de quelque vieille Sybillc 
(parente ou autre) ayant fait defma- 
lier fa fille & en Crachant les moyens &c 
les ad tcffèsy com ment la femme fe libé- 
rera de ce mary : & a y ayant dordinai- 
re , que trois caufes pour lefquelles les 
femmes fe puilfcnc faire feparer,fçauoir 
eft iafeuicc,le mauuais mcfnage,ou hm 
puifsâce de leur mary> les deux premie* 
rcs caufes cefTantesjn'eftâc aufli la pour- 
fuite qu'il conutendroit faire pour cela 
pardeuantlclugc Lay, facile ny affeu-^ 
rée»la refolution fe fait( s il o eft y (fa 
nul çnfant du mariage ) que la femme 
, dira que TJiomme qu elle à efpoufé eft 
impuiflant,&:le pourfuiura en fepara* 
tion^ardeuant le luge d'EgUfe «cefte 
voyc cftant ûnguliere, briefuc &C alTeu * 
rée pour paruenir à fon intention^ Se 
e&r e feparée foie qu il y ait peu ou ïqik^ 
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guemcnt que le mariage a cfté cclcbrér 
Se infiruide de ce qu'elle a à faire & di-> 
ic, comme de ne plus permettre que 
fon mary la touche 6c cognoifle char^ 
Mllemcnt de crainte de dcuenir groiTe 
cftanc afTcuréedu paflé , De s'afleurer 
de fes bagues^ de Tor ôc largent mon- 
noyé & autres chofesprecieufes faciles 
à emporter 2^ cacher: Se refoudrea di- 
re 8c iurer que fon mary oc luyapeu 
rien faire nei en ayant cmpefché: Souf- 
frir la vîfitition fi elle eft ordonnée^, U 
dite auecafTeurarïce quand on la vifice- 
ra( s'il en eft bcfoinSc que ceux qui la 
Viiiceroht facenc quelque doute de fa 
virginité) que fon mary s'eft efforcé de 
la corrompre au€c le doigt ou autre- 
ment qu'auec le membre viril: Et fur 
tout empefcher que l in tromiiliô fe face 
au Congrez au cas qu'il y faille venir, 
à faulte de laquellct la feparation s'en- 
fuit infailliblement : Afteurée aufli des 
coiamodicez 8c proffits quelle aura 
eftant feparée > la mere &c le pere(sll eft; 
encore viuant & croir fa femme )fe 
cbargeans de la folicitation 8c de parler 
à ceux qui pcuuêt quelque chofe en tel 
aâaire > aux Yiûteurs ordinaires notam* 
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ment des rapports defquels dépend la 
feparacion enciercmeac, £cle £ouc pre«* 
paré, au defceu du mary cela s'encendj 
lafemme n a qu à faire fon pacquet ^{e 
recirer chez fa mere,& faire adiourner 
fcamar y en la Cour d'£gUfe à fin de fc^ * 
paration : oasUdeimeureau logis delà 
de lafemme^ luy faire donner af« 
jQgnationàmefme fin parlant à faper« 
ibanehors du logis ^ U luy en refufer 
Tencriée, le luge luy faifanc defences en 
ce cas d'vfer de Corce pour y entrer: 
apces pourfuiure la feparation par la 
forme cy defTus déclarée^ moyennant 
laquelle lafemme ne peut faûliir a gaif> 
gnerfacaufe& eftre fcparcc. - 

le ne parle point des feparacions 
pour maléfice & fortilege^par ce qus 
lonrn'ëÊûc aucunes pour cela^ains pour 
la frigidité bc impuilTance des hommes 
fetdiemonc» 6c fufiit que la femme iure 
que fon mary ne luy à peu rienfaire: en« 
core que Sainû Thomas tSoco*^& au* It con- 
tres Theolofticns &c Canoniftes tie- 5>n^n»«» 
lient que la copulation chamelle y & peat efhe 
confommation de mariage peut ciLre- ^^^^^^ 
cmpefchée par fort & art magique. Le cr&"fo^ 
Canpa Si fer Smi^éu^y i^A (ovjmï^ 
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j^i Dijcours fur timpuijjance 
leùlttC'De fri^idis ^ mdlefciam. âiùint 
aufliOuidc. 

Carmin Ufa Cens Jlcrilcm 1/ancfcit m 
^.Am^' herbam, 
tumlA. ^ JDefcimt Ufi carminé fontis dcjU£ : 
'^'"^ ^* lUabm fiandis y cmtdtaque yinbmyud 
Veadttj mllo poma mouente jluunti 

drtcs, ; . 

Et ùmeni ^ eufiia cêmm eh^t- yiroi 
Herodoceenla&Q 4u liure fécond de 
fon Hiftbm>Taconce que ie Roy Anuu 
iisfudonguemencauec £a fenune La« 
dtcé fans ky pouiioir rien faire ^ 'telie^ , 
mène qu il penfoic c&xc enforcelé , fe 
iëruant d autres ferimires : Mais elle 

■ 

ayant voue vnc ftatuê à Venus ficùm 
' ^cMvf yémafis ;caft «près am ea coijt; 
layma beaucoup depuis. Grégoire de 
Touniiure lo.chapitrc 8 . récite qu Eu- 
laiius cira d vu m onafteiie de Lyon vne 
\ fille, qu'il cfpoufa^mais que fes Conçu* 
bines yparenuielecharmerenc en {br* 
te qu'il ne luy put rien faire: Paul Emi-^ 
le anilien la vie du Koy Clouis> que 
Theodoricrenuoya fa femme Hernae^ 
. • bcrgeàfoiipcreRAy4*Efpagnbi*clMic-iî 
te & ians lauoir touchée ^ n en »yanc ^ 
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pcuiouir^ny la dépuceler, par malcficc. ' 
Aimoinus Manacbus , De rcbns geftk 
Irancorumlibro ^.cdf. 94. dit que ce fuc 

par les menées de la Royne Brune^ 
liaut. EnPetronius /Xtbitrerj vn hoai- 
mé dit pour excuCe à fa maiftreiïe qu'il 
n'auoit peu cognoiftre charnellemenç, 
QMdyeneficiocQntd(i$êsfuerdt, Delaquel* 
Icil iouytapresauoirvfédc certain ré- 
gime • 8c efté defenforcelé; Et Ambroi- 
fe Paré au 24. liu. de Tes Oeuures chap. 
43. vers la fin y die qu ily a des défauts 
& maleûces és parties genicales des 
hommes ^ qui fe fontplar ineantatioa 
qui les rend inféconds ^ comme leuc 
auoirnoué refguillecce faiâ autres 
charmes , par lefquels la vertu natu^ 
relie d'engendrer eft fi fort reftrainte, 
qu'il leur eft impolTible pouuoicferuir 
de marys aux femmes pour certain 
t temps 9 qui eft caufe quelquefois de la 
réparation des mariages. 

On n'en void toutefois plus faire au* 
cune pour maléfice , donc la raifon eft 
que Ion na point d'efgard a l'ereâion 
faiâe mefme au Congrez , nonobftant 
laquelle les homnies ne laiflent pas d'e« 
itre feparés 4:omme froidsâc impuiftans 



14-f Dijcours fur limpuijjance 
encore que fe foie le feul moyen ( feloll 
Hoftienfis & Soto) pour difccrncr le 
maléfice de la frigidité ne paroiâanc 
aucun dcf4ut;fic qu'il y w grande diffe- ' 
rence de 1 vn a Tautrc , y cfcheant auffi 
diuersiugemens , comme i'ay dit. Ëc 
eft faire tortavn homxiie qui arri^tt 8C 
n'a autre défaut» de le déclarer impui(^ 
fant&luy défendre d'clpoufervnc fiile 
parce feulement que fa pat tie aura c&é 
rapportée vierge & qu'il n'aura fait Tin- 
tromifTion aui Congrez» le £sâfantpac 
cemoyen fuccoœber en desdpmma^ 
ges 6c imerefts outre la honte qu il re- 
çoit > comme nous dirons après auoir 
parlé du Congrez , méritant bien vn 
chapitre a part, pour eftre auiourd'huy 
le principal, & par fois feul moyen par 
lequel les hommes font déclares im« 
puifïans & feparés (parconfequent rui- 
nés) quelque apparence &c preibm^ 
ption qu'il y ait dallicurs de leurpuif^* 
fàncc & virilité. ' ^ . 

•» 

. », 
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Dr CONGREZ QVI SORDOUNB 
en U pluj^art des procès de Jeparation pour 
> timpm^ace de thamme^ Et que ce moyen^ 
Mtrequilejideshonnefiei^ brutalj/eji plus 
frofre a opprimer Uyeritéqué U f99etreei^ 
euidencejc'ej} k dirciU faire que Us hommes^ 
' p^^oijjentmpwffkmne Cefims fas^fé4 
-, defçouurirU pmJJanceefianteneHX. 

Chap. vil 

N.coilfi queieCongrei 
gencralemenc prins pour 
j la copulation charnelle 
' de lhommc& de la fem- 
me qui fe fait paria me(r* 
lange des fexesâC emiiTion de femence 
virile en la partie fecrete de U femme 
parfaifant & confommanc le mariage^ 
commeil a efté dit au deuxiefme cnar 
picredece difcourSjfoitle principal fî^ 
gne ( après la geoeration fuppoiant de 
necedue copule précédente ) de la 
puifTahce dcf hommes de laquelle 
901^1$ entendons parler^ eftanc oertaiik 
^^indubitable que tQus ceux fo9t igi'^ 

Kl. 




puiÛans q^jiQ pcauent charnellement 
• ' habiter aucc aucune femme:& que par 
confequencle Congrezquis'ordonoç 
en CCS procès de feparatlon femble de- 
uoirferair plus que toute autre chofe^ 
pour cognoiltre Ci les hommes font 
puifTans ou non f mefinc réparer la faa» 
te qui auroit efté faiûc par erreur ou 
malice aux vifîtations des femmes rap- 
portées vierges ne lei^kans pas: ceit aâe 
' toutefois en la forte qu'il fe pratique^ 
meurement conûderé non à la légère 
comme Ion faiâ» outre qu il eft def« 
honncûe 8c brutal» fe crouuera auili de 
tres-difficile& comme im'poffiblcexc-' 
cucion parquelque homme que ce foiti 
pour les empefchemens qui raffiftent 
nece0àirement^ partant plus propre a 
ffanT ffàpç^imcx la verité,& cmpcfcher qucl- 
pcatfeniii: lefe cognoifle .j qu'a la d'efcouurir 6c 
^^Cc^^^ mettre en cuidence , c'cft a dire , a faire 
aque qaT queleshommesparoiflent&foient iu«' 
^pomer la ^és impiuffans ne Tcftans pas , qu a 

venté & /• • * • • I 1 

faire aae d cfcouutir 8c mcttrc en euidence la 
totu hom- puiflance cftant en eux , ayant aufli efté , 
ZlSf' caufc rintcoduaion de ce moyen , que 
puiflaot. l'on obmet ou néglige la plus parc des 
autres Qrdonnés par le» ùujxSUBectt^ 
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de t homme &iâelafemiiie. 
&donto|i fe ieruoit anciennement, la 
cohabicacion tricnnaire norammehc 
rimpuiflancc ncftant manifeftc pac ^ 
quelque defauc remarqué en i- hommd , 
en la vifitant, dont font enfuiuies \ 
beaucoup de réparations qui n euflent 
cfté faites, plufieurs maries a des veut Les mâhâ^ 
ucs ayam cfté dwlarcs impuiffans & |«conitA. 
fcpaié par le feul moyen du Congrez d« vcÏÏci 
iàns attendre les trois années $ & no-fr fcparcniî 
nobftanc qu'aucuns cuffcnteudcsen- Ji,|^^"^JJ" 
fans dVn précèdent mariage fans qu'il moyen du 
leur fuft rien furuenu qui les deuft ^^°8?*=*» . 
auoir rendus impuiflans , n'en eftant 
aufTi rien apparu en les vificanucomme 

le Maiftre delà pofte de Long-jumeau 
feparé depuis fepc ou hui^ ans^vn Gen- 
tilhomme du Diocefe de Noyon ea ^ 
l'an 1606. ces deux ayans eu des en£ms 
d^autres femmes qu'ils auoient efpou- 
fé fillcs,& vn de Paris feparé première* 
ment d auec vne fille , & depuis en 
lannéex6o9. d aiiec vne veufue;eftaac 
âuiourd*huy le feul Congrez moyen 
fuâifant pour faire feparer incôntinenc 
tout mariage duquel ne fera yffu nul ^ 
enfant , prmcipalement fi les pSartics 
dcfirenîlafepaMUoû&coiltidcncconvt 

me ilfcradit^ K y 
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Nature . 
nous en- , 
feigne a 
cacher les 
parties de 
noftre 
coups 
qu'elle 
mefmea 
cachées. 
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L'homme a ceft aduantage fur les 
beftes » que la pudeur cfk en luy. Hoc fo^ 
hm animal natum ejl pudoris yerecundté^ 
farticefs ( ait CiceroUb. 4. de fmbt^ ) fine 
qua( adiouftc-il au premier des Offices) 
whtlre£ium ejje potejl ,nihilhoneftnm: Pro*^ 
fterea , <iua4 corports partes natura occultauit, 
€adem4fmnes^quificna mente fimt ytemiment 
aboadn > ipftque neceJSitati dont operdm 
fêàm occidtiftmè pareant^Natura ipfd ma^i'» 
fir4(^ duce. Çc&SL dite , Thomme feul 
de tous les animaux eft né capable de 
pudeur &c honte^ Se parunt coûtes per- 
fonnes faines d'entendcihent, cachent 
&empcfcbéc que Ion nevoiçles parcies 
de leurs corps queNaturc aVachéestK 
s lis ;s'en ferucnr par ncfTeciré > c'eft le 
plus fecrettemcnt qu'elles peuuent, 
Nature melme leur ayanc apris 6c mô^ 
lire cela. Etfainû Auguftin au chapitre 
17. duliure 14. de la cité de Dieu, ayâr 
dit, que nos premiers parens eurent 
, honte ayans péché , de fe voir nuds» 
^ Jiicaniiom^emtalmm fibi fccijje. zd* 
iouftc. Ex hoc ùmnes gêntes^ quonidm ab 
nia fiirpèfr4icreatd fmt i lifque adeo tenent 
infitum pudenda ydare , T»t quidam Barbari 
iUascorùQm partes ncc m baluw mdu ha^ 
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heint > feà cum eamm ttgmmtu iduent. 

pourqupy ceux font biaincz Icf- bkfiuz€|m 
quels ont négligé ccfte pudeur honr onmcgU-, 
ncfte & louable > comme va. Alcida- 2^wIm* 
mas &vn Peregrin en Lucian ,dont ncftcîc 
1 Vn meitbdt in comiimo nihiL retéentmfxmir ^o^*^^^- 
nos y l'autre traêlubat in mctnihu^ Ifirilia in 
maffucircmfldniispoptflicêrona.vn Dio* 
gènes, qui cotbatpalamyaut coirefimuUbdt, 

(elon fan£tAugu{lin:& autres rurnom-- 

xnez Cyniques(c'eft à dire chiens)poiir 

leur impudêce. lofepheauffi rapporte 

au 20. Hure des Antiquités ludaiques^ 

quVn foldat delà garnifon Romaine ll'^f '^^^ 

fut caufe dVne grande fedition en la 

villede Ieru&iem,&: de la mort de plus 

de vingx mil perfonnes^pour auoir deC% 

t:^uuert Se monftré au peuple fes par^ 

lies génitales pendant i'vne dçs feftes ceux ùm 

de Pafques. Au contraire ceux font louez au, 

louez qui ont eu.cefte pudeur e^i re- quf'oâîVu 
çomtnendation , comme Iule Cefar, ccfte pu- 
kqucllorsquîifuttuéau Senat,/m/- 

n r J- Jj ' x comir.cn-' 

Jtrdnktnié pmmddtma arurd aedtmt , quo aatjon&: 

Imt^ftimeddmtiirfcn piufîcurs 
r4 (ce dit Suétone en fa vie ) Olympias jeccU,** 
mens d'Alexandre le Grâd^laquetle en 
âc autant lors QueUe fuc tuée par le çô^ 
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mandemenc de Caffaoder , le feruanc 
de fes habits & cheueux en cefte extre- 
mité., aÎDli qu a efcric luftin au liure ;4* 
de fon Hiûoire. Otiidcauflîau liure 13. 
destnetarmofofesjdit parlant de Po 
lixcnc qui fuc immolée fur le tombeau 
d'AchiUc, 

2>»c quoquè cura fuit f stries yeUre te^ 

Cum cadcret^ caflique decus feruare fudxh 

EcPiurarquelouàcles filles Mileficnes 
de ce qu'elles furent deftournées de fc 
pendre faire iQourir volonuiremeoc 
comme auoient fait plusieurs de leurs 
compagnes^ quelques prières rcmoil* 
ftranceôc menaces qu'on leureuftfceu 
faire, par vn £dit qui fe feit,' que s'il s^ca 
pendoit plus aucune elle leroit portée 
c>(i vn tixxcz la veiië de (eut temonde y au tra^ 
granafignc ucrs de U grande placc , ditqueceftvn 
& Sacu- grand flgnc debotincK vertucuft tta- 
icnatur;^ tute que la craintedc hôte & des^hon- 
auc crainte n^y^^ £ç je ficurdc Montaigncâu prc^ 

deshâneor. mierlture defes Eflais. chapitre 3. dic 

que 1 EmpereurMaximilicn perc grand 

^ Cliades quintj nonobftanc ^u 4 fuft 



i 
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, de l homme ^deU femme, i^i 
doué dVne bèauiéde corps finguliere^ 
cAoUneantmoinsfi honteux & verge- 
gncux qu'il ne fe iatflbic iamaisvoir nud 
a pcrronne^&: fe chacboii; quand il vou« 
Idit faire de rcau,mcfme ordôna par te- 
Aamêc.qu on iuy isMiflalt Tes. calçô&aprcs 
fa mort. Or fi ces perfônages fontloués . 
pour auoir tant eilin;ié cefte honte & 
pudeur ^qu ils ne lont pas oubliée en 
nioiii:an€k)r$ que coures chofess'ou- r^fu^^l"" 
blient, ccuxnefontablafmcrquirçfu- daikrau 
iencle Congrcz pour mcfme ratfon , la ^^^^^^^^ 
honcp y eilantpln$ grande pçudesvi- &pudciis 
fices^c recherches qui s'y font ii im- nefonca 
porjiunes U odieufes > que ceux qui ^**ûiicr. 
ibnt bien néz ou bien noiirris baifient 
.les y e^x &L rougilTenc d en ouïr feule- 
ment parler. 

^hpiéd^i ohfc4Hkif pars habit, 
Et fi Sainû Ambroife a eu en hor- 
reur la hippie yifuation de la fçncuiie» Oanmote 
a plus forte raifon le Cpngrç;?; .dpit faircai- 
cftrc abhorré. Luctan raçonce^ii 1^7au^co. 
;i;/?a^q.Me seftantmeuc vne.quçôipn,à grcz,trou- 
fcauoîrfivnflomméBaeoas qui^uoic «^5"^*^- 
la.impe ^ la voix d Eunuque eltoïc iettéecom- 
homme ^ &s*il pouûoic eftre admis inechoCe 
nombre des prof^eurs de Pl^lft* 

^ — • • . .... • 
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Xophie»^cuns. mirem en auant qu'il le 
falqit 4c^pouiller Se vificer comme les 
Serfsqaelonexpofôiten vente , donc 

on Te mocqua: Il y en mit d'autres (dit- 
il ) qui propofercnt vne chofc plus ridi - 
culeyqui fut » que Ion fift venir des feni'- 
0 mes publiques, & qu'on luy eniôing- 

nift de fâire le deuoir 8c monftrer 
homme auec elles en prefence du 
plus apparent des iuges j dotit on fe 
Hcratm niocqu? CHcore d auantage , & fuc ^ 
id>!7'%'aty. cefte firopofition reteâéc , nbtf-qU'ils 
2. g/ V. cftimaflent cela péché ( la fimpleforni- 
if^pti''^ catiôn eftant petmife en tre les payens) 
ip»Mi«. suis parce quilseftimoiét chofe vilai- 
ne & cotre nature (c'eft adiré) outre la V 
pudeur qui eft nacurellementHQn tous 
hommes)dc faire la copulation char- 
nelle en prefence de gens.L'Empereuc 
• 'Tibère eft àbô droit repiïs patSuétoUc . 

ruwijHf ffre^es , cjui fe muicèm incejlarent 
Mémiffi ; "^f 4t^e€iu , demies- lihi^ 
di^s tfxc/f^m.' Sencque aufH -au hure 

\ pr«»krdés4uéteffmNàtn^^ 

tre i6.{dit parlant d'vn certain Hoftius 
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monflrHm obfcd^nttatem fuam ^c6ldculum fem 
efrat^ ea oftentabat , quilmdhfctmdendiè 
nuUdfitisalttinoxeJl. Les femmes publi- 
ques' mcfmes s'enferment & Cachent* 
£/? aliqua etiam froftitutis nuxUJlia ( dit Id 
fneTmo Seneque ) ^ iOa torfu^apublic^^ 

obieâid ludibrw aliqiéid, quo infœUx patien^ , 
fididicdt ,oh€i$dtmt ^ ddcoipiodâmmû^ ^ 
fdtidr yercmndum eji. & Ouide • '"^ 

'Oppofitdpa^ulumfubmoféetdntèferd. *■ 
Auparauanc quil y euO: nùifons ny f 
cdiâces $ l'es hommes rechercboicnt 
en telle aâion les cauecnes Se lieux 

^ 'Tuf^c quoque cum foîem mmdùm frohi^ 
• berétdr ifnbrem . • • 
TemU , fed qm'CiéS u£id cibumque ^ 

: ' In nemotc atque Antris non fub ioue iun^ 

' :TdnUYHd4fofHlocurdpudom — 
Lycùrguc' audit otdonii^ pour cela, piutarquc 
que le nouueau marié n'allaft voir fa en la vie de 
>femme que la nuia à latlcfrobée, corn- S?m.î 
me ayant hoi^ce deftre apperceu par dcsdescho- 
aucun : & les Romains , que le mary Koam-; 
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ff 4 Difiours Jkr tim^Hiffance 
auet àù la lumiercLes Ppeces od( fdfat 
que Vulcan pour fcvangpr de Mars & 
Venus les fcit voir couchez enfemble 
en plein lour p^ les autres dieux Se 
deefies. Plutarquc dit quHomcrc 
ayant efcrit que Paris s'enfuyant de la 
l>ataille s'en alla coucher auec Hélène, 
œpnftre^ëz dairemencjn'ayanc nulle 
part âllieurs incroduift homme qui aille 
de plaidr ^our couche^ auec (a feioimc^ 
quiliuge&: rcputetel ade honteux 8C 
Tcprochable : & fatnâ Auguftm',/i&. %. 
cap. i^.Begratid Dei^, peccato o/igifudi. 
Vbi dd hoc opm Ifemtur y fecrtu (iuMmmf% 
•Arhttri rmouentur , jiliorum quoqf^c iffo^ 
Yùm ( fi idm indèéliqui nati funt ^ ferMd^ 
< tcmfentire ijid poJJunt)prdtfentiadcmt4mr. 

Bt au liure 14. de la Cité de Djieu , cha- 
pitre 18. oùil iraifte , De pudore concubin 
tmnon folim yidçdriyfsd etiam Coniu^dli. 
il àki plus exprciTeq^at &c ouuerte^ 

^ nient, OpHS ipfiim quod libidine pcra^iturj 

J^n fi>li^m inquibufue fii^ul^ 

: - I ; . i fuhterfuoienda hominum (udiciu rcquirn^ur: 

. iÇi^i^t^f^ licnam turpitfklinem fictt ) quàmuis 
iddjrati^qmd eim Cimtdiis nuUa lexlm^ 

' • • • . ' 

■ • . , ^ ■ 
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^ impumtd libido conj^emm : &^ymcm^ 
did naturaU^ habent ^rouijum Luf maria, ip^ 
fa fecreltum , facilmfquc potuh mpudiatia 
non halD^r^ yinada prohêbitiom ^quàm tmr 
pudentia remouêre UtibtéU lilius fài^itatis. 
Quid çonçiêbiim coniié^alts qui fecmd^mâ'' 
tnmonaniaUum frafcripta tahuUrum pro-- 
Cftandmm caufa liheromm fnonm /p« 
fe^qmnms fit Uatm ^ honejiuSy rçmofHm 
ah arbitris ciibiU cMquirit i nopmè mmi for^ 
mnlosj dtquè tpjos €tiam Paranymphos, ^ 
qmfamufue inâredi q$kU$b€t nece^ituàp^fet^ 
mifcrdt^antèmimt foras qaam yel bUndiri 
aminx commipQpt ? Nec ipfifilij ^ fi iam 
indcnati funt jteftes fieri permt^mtîtr. Il 
idic encore à la fin du chapitre 19. quVn 
hoaune fera moins de dificulcé de que^ 
rcler vn autre iniuftçment & contre 
xûiovi »' deuaac - voê mulmude d'hom^ 
mes,qU'U ne fc foufFrira laprefence dVn 
feui^^iim/o infiè mifceturlfocm. Et 4ti 2b. 
chapitre ^ parlant de cefte pudeui: &c 
des Cyniques qui la mefprifaient > di* 
fans puifque la copulation coniugale 
Sottie gitime qu^on nefe deuoirca* 
cher pour la faîeC) aucuas fe irantaas 
de Tâuoir faite en prefence de gcns^ Vi^ 
Cft fiêdarnimfallishanc umnm i(y €9ntr4 

. / 



f/i^ Difiours (ur îim^uijjknce 

naturalem yerecundidm f entent iamj plufjue 
Ifàlmtfudor % Ift a%befçenm htmum himi^ 
nilpH^yquam error^ lit hommes amhm ejjfe 
pmiles affféiairent : eÎT* (jui hocfecifje referma 
^- tur^ potîtis drbttror concubentium motus de^ 
^ dijjfè ûèuitt ommumne/cientium qmi fub pd^ 
lîo^ereretur \qmm humiino premente conjpe^ 
£m f^wjje fUdfH^ perdj^i yoluptdtem : ibi 
tnim non erubefcebant '^idenfe yelie Oincum- 
SainÀ Aa ^^^'^^^ ^Pf^ erubefreret furjB^e. ne 
gttftin ne"* pouuai^c çrdire ce grand perfonnage 
pouuoit que la copulation charnelle, bien que 
ho^ '"'' legitirac,puifle cftre faiûe par aucun 
(quelque hommc quclquc impudent qu'il foie, 
'"^M^f ft^^ en prcfcncc de gens , obftant la pudeur 
pcuft*auoir riaturelle qui ne peut eftre oftccpar 
«flaire à nuiles loix, aucunes dcfquelles < ayads 
5?*"*^ 'permis la fimple fornication , ont peu 
de gens. Tair<i-^6 1 impudK^ice n eltoit retenue 
d'aucune apprehenfion de peine,» mais 
non (^u'^elle s exerceâft fans honte 6c al^ 
lieurs qu'en lieu fecret Se. hors la pre- 
fencê du monde ( commte die le mef* 
me SainâAuguftinj ccûc honte & pu- 
" deur eftant de droiél naturel qui ne 
peut ofti par nulles loix : ce qui^rc de 
refponce à ceux Icfquels ne pouuans 
^defi^ii^e par4:aifoiile CQngcci;.dont 
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on fe fcrt en ces procès de fcparation, 
a^llcguent pour le fouHenir pluûeurs 
iugcmens approbacifs d'iceluy , imitans 
les luifs lefquels (comme die Sainâ: 
Thomas fur le chapitre 19. de Sainâ: 
Machieu) ne pouuans prouuec par rai* 
fon le diuorce, pour approbation d'ice- 
luys'aydoîenrsc targeoiencdciaaUio- 
rite de lAoyCCijîcut homines malam eau- 
fkm habcntcs confuoiu^t ai fotente» yiras: 
yt fiper îujiiciam nonpojjunty liincant fer 

fcrjQnaâ. Ét û Ion dit» que lé Congrez 
ne fe fait pas en public ny en prcfencc 
de tant de gens comme il fe faifoit par 
ces Cyniques , ou comme ils en faifoiéc 
lefemblant,ie l'accorde: mais tant y a 
qu'il fe fait en prefence de Médecins^ 
Chyrurgiens Se Matrones , après les vi- 
ûifiiionsSc r^echerches dites au chapi^ 
trc précèdent >&SainaAuguftin ne- 
flimoit pas que la copulatiô peuA eûre 
faiâe en la prefence d'vnfeul hommei 
daillieurs, 

MartiaSt 

Réordaue Summenij jwmie rima patet. ^' 
Ët 11 il y a bien d autres empefc hemens 
au Côgfez qui s'ordonne auiourd'huy, 

e celuy desCyniques quia'eAoit em 

• " • • • 



ij8 Dijcours/ùrtimpuijftnce 
ttclché que par la hootc du inonde pre» 

Icoi > de laquelle ils ne faifoient us bu* 
fans au contraire profeifion & vertu de 
la tnef piifcr» & d'eitre impudens tout à 
£iiâ Jàoù au Congtez qui fe pratique 
maiocenanc aux proccs de réparation 
pour impuifiance , outre la honte des 
aiTiftans t il y ala crainte que 1 homme a 
d'euXjfa ruyncou conferuation dépen- 
dent de leur rapport : la hayne qu il 
porte à fa partic:l empefchement qu*cl* 
le y peut apporter: & lafafcherie à cau« 
fe du proccs fcandaleux &c ruyneux 
pour hiy : laxnoindre defquelles chofes 
eft fuffîaote pour cmpefcher leâeâ &C 
exécution du Congrez : de forte que 
quand vn homme auroitaiTez de refo* 
lution ,6c d'impudence pour habiter 
charnellement auec vne femme qu'il 
ne haïr oit , & qui le voudroit bien» fi ne 
fçauroit-il exécuter cela au Congrez 
qui s'ordonne & pratique. Plutarque a 
efcritqueCaton leCenfeur ietu hori 
duSerat vn Manilius qui deuoit eftre 
Confuljpource feulement qu'en plain 
iour deuam la ûWç/ù auoit bailé la £cmf 
me trop amoureufement : qu'eufi-il 
iait il vn homme euik e£té au Congtez 
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dtthommf&^ de U femme, icj 
en preTence de petfoimes eilranges 
ainfi que Ion contrainit auiourd'huy 
les hommes d&£ure en ccsproccs.Pou r piine au li. 
CCS raifons & authoritez, cet ade eft »^rc&chap. 
des-homiefte,&plu$ conucnable aux {fc^if 
bcftcs ( encore non à toutes , les Ele- Jitquc k,** 
phans iOChamèaux fe cachans en la ^'"P^* 
comonaioû) qu'aux hommes, s'ils ne '^^^ 
font comme dit Ciccron en f OiEce s. 
€x feoédttm Rentre , ^ hommes nmre,fei 

www^.oucommedic Saina Auguftia ' 
au chapitre zo. preallegué cvoh^ 
fnmies ej}€affe£imt\ les chiens, plus que 
toutes les autres beAes, (è meflatis en 
public. Et eft chofe cftrange & quaû in- 
croyable qu'vn relaie blafmé par des 
Payens pour fa turpitude &c pour cftrc 
contre NatureC c eft à dire contre la pu- 

dcur qui eft naturellement en tous'hô» 
mesfelonSainâ Auguftin > ait efté re- 
ceu entre les Chreftiens , & par des 
gens d'Eglife aufquels dcuroit paroi- 
flre vn e honnefteté plus grande qu'aux 
autres hommes ; Il eft vtay qu'il n'y a 
pas fort longtemps qu'on a comment ^ 
céàfefcruir de ce moyen , incroduift k^hm? 
ptenuecementOcommeil eft à prefu. 
«et ; patcc que 4|ielquc impudent J^^^** 
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técr Difiouts fir^fîmpuiffànce 
pour Aiiuy co feparacioo>auroH dcman* 
dé le Congrcz: fc vantant d y faire pa- 
roiftrefa puifllwcc, ce qu oniuy auioie 
permis^y ayant à cela plus dapparence 
qiie de raifon : à fin aufli ( peut eftre) de 
deftourner les femmes d'entreprendre 
tels procès pour n'en venir iufques à vn 
aâe Ci des^bonnefte: Mais ce moyen 
naferuy ny pour defcouutir la vemé 
& la ^uiflance des hommes ^ ay pour 
/ deftourher les femmes de CCS pourfuk 

^ cesiaucontraireellesen ont eilcrea* 
dues plus hardies y fçachans bien que * 
rincromiilion requife aùCongrez pour 
empefcher la feparation^ dépend dd« 
' ks • ne pouuanteftre faite par quelque 
homme que ce foit,fansleur confente- 
ment volontaire ou forcée 8c que c'eft 
vn moyen certain Se infaillible pour: 
gaigner leur caufe à eftre feparées* Et 
il ( qui efl: le pis) on a fait couAume ôc 
le Con* (tile d ordonner le Congrcz aux pro- 

^enaT- leparacion pour impuiffance 

feurépour dcs honinics , les formes antiennes ob- 
mwut^^hô' nîifcs OU, négligées à fonocafiouj iuf- 
mc impuif. qucs à la quclon contrainâ; par .prifoa 
|aDt,&ie hommes à aller au Congreâ^-silt 
^mme t«L ^ ï voncdeleui bon gréj ou ne con- 

, feutenc 
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fente la feparation : chofe û abru^de 
que Ion ne croiroic iamai^ qu'elle fe fiil» 
u on ne la voioh. Or cette eouftutiie 
ayanc eue introduite fans vaiabieiai- t 
fon» ne debuçic ettre fuiuie ny conti-** 
nuée. Quod mim non rdtione imroduéîum 
tjlj/idcrrore fnnmm y deinde confuetudiné 
cbtentHtn eji , $n alks fmilêhas obttncre non 
débet. /. Q^d non rdtioneJ De le^bus 
CjT* Jenatufr- €Qnf$dtUk Outte la hontç 
qui accompagne le Congrez fuâifanté 
pour en empefcher iexjccutiqn , (es . 
circonftances le rendent impoffible: ftanccsdu" 
arçauoir la crainte qu'vn homme a: de Conp;rcz 
tant de gens quile voient , vificcnt &r |-"xc^*^,?n 
manient du rapport defquels dépend fa impoi&bte 
réputation & fa ru\ne ou conferuation: 
auili de Êiillir à exécuter ce qu il a en* 
trepris U qui iuy eû de fi grande, im- 
' p orcance. La fâcherie en laquelle il eft 
a Tocafion du procès honteux ).&: le 
rendant la iatblc & rifée dVn chacuh» / 
La hameauiTi qu'il porte a fa partie Iuy- i 
procorac cela au lienqu'elle luy deuroit 
procurer Ion honneur &c fon bien.loinc 
la contrainte dont on vfe en fon en- 
droit le mettant en prifon s'il ne va de 
fon bon gré au Congrez ou ne confenc 
1 L 
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; î Dijcours fur timpuijjànce 
U réparation : Toutes lefqueUes cbofes 
pour eftre les vrays remèdes d'amour . 
Ce qui cft & formellement contraires a fon œu - 
pnncipaïc- aâîon principale , qui requiert 
«Teuû vn fecrct,vnea0eurance,vnc amitié, 
«opuladon. & vnçipric naa irauercede nonce» ae 
crainre , de haync , & de fâcherie» rcn* 
dent indubitablement l'effet & exe- 
cucionduCongrcz trcsdifficile, voire 
knpoflible , ainû qu a remarqué Am- 
broife Paré au liurc z8, de fcsOeuures, 
de la 6. edition,ou il traiûc, Du Rapport 
delimpui^ndcede ïhomme çiiràeU femim. 

ce qui n'eft pasliux premières éditions 
a fin que le Lcdeûr ne s'y abufe. Et fau- 
droitdu'vnhoncmrefuft Tans.bonteny 
' ftpprcbenfipn, pire qu'aucunes bcftes, 
pour exécuter le Con grez noiioblian t 
. ces empefchemens:Veu mefînesCcom- 
tse^itSainâtAuguftin aumefîneliure 
14. de la cité de Dieu, chap, ^3- ) que la 
copulation ne dépend pas de noftrc 
' ^^"^^ voionté^ôc que nous ne faifons ny 
(çfde tnïh;) difpofons des parties deftinécs a ccftc 
mcnmu aftion comme de nos mains, nos pie ds, 
imddsguHf. ^ ^^^j.^^ mcmbre$»iiis faut au- 

patauant que nous en puiiliûns fer uir 



S 

Digitized by Google 



a cela , qu elles foient^muës & excitées^ 

par vnc concupifcence honteufc atcri* - 
buée au péché de derobeiiTance èc ûo9 
precnicrs paccns : de laqucik concupiC^ 
cence nous ne (bintnes pas roaiftres^ 
ne nous en pouuans exempter du 
tout ie^core que nous le dc(irions> ne 
pouuans pas. auiïj faire en forte que 
nos parties honteul^v^ous obcïfîene 
" &/oicnt excitées par noûre iculjB va< 
iontéfans cette honccufe concDpifccn-^ 
ce>. Manm^ fedesnumenms cumyùimmês 
dd ea (]Hdù hn nttmbrts aorenda fmt fme l^llo re* 
nifu , unta fdàluate ^uunta in fuAis^^^ 
inaliisyidemils i maxime in artificibtis quo^, 
mmoêmque operum corporatiim^ Ifbi ad extr^ 
cendam mfirmiorem turdioremqiée naturam 
Agilior Mce^itindujhrU î\/ii opm mtèmge»- 
naratiomij ntft accédât libido(cjux fcccuto mO' 
hedimciéb atributa eji )/olayolMnta^,nonfiêj^ 
jkit,: EaQUc^libtdoeo ma^M erubefcenda exù 
flit ^ qtéMàninm in ea nec jH» efficaclttr im^ 
fcrat Ift omnwh non. libeat : nec omnimo^ 
corfmy ytpndindafnénéra yotuftttu potm 
quâm libido co$f$moi$eat: qiêodfiita effet ^ fa^ 
ienda non ^int. Hnncyemfum , hancrepu» 

j^mmfm,him IfolnmatisM ItbukniéJi/ixam 

' L II 



«i?4 DifcoUrs. fur lifu^ffàncè 

(yelcertè ad Ifolmtétis [ufficientaim 

nis indiotntidm ) froculduoto , ntfi culfabili$ • 

inparadifo NuptUnon hdbercnt ,fcd yolun* 
tdtiH^cxferamembra ferment. Et au cha- 
pitre i6.piirlAnt. DcUbidinismdlo^ il auoic 
dit. Sednequè jpf émdt^shmmy^luftaMt 
^fmè ad concubttum com^^^ > fi^^^ ^d im^ 

mpucntur : Sed aliqiMndh motus importunas 
tfinéHo pofcenie i àUqtê^md^ Mi€m4eQiimt 
ttthiantemi <^ cum in animo concupiJcmM 
feruedt yfriget in anfwe. Eftant bien vray 
^tiecout honune» qui ne peut charnel^ 
letnent habiter auecaucune femme eft 
jmpuUTant s mais non pas que tous ceux 
le foient qui ne font la copulation char- ' 
neUe toutesfois quantcs qu'on les y . 
appelle & mefmè qu ils la défirent, au 
Congre:;& notamment qui fe pratique 
aux procès de feparation , pour les em- . 
pefchcmens. que i' ay dit : fe pou- 
uanc pas toujours dire en cela > ce qui . 
fedic c<taimunemenc 9 qu'à l œuure fe 
cognoift Touurierj ny quVn homme 
quife dit puiffahc» doiue eftre proua* 
qué à k.mooftfei au Congrez^ à le^; 

•/ 
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. ael'iommec^deUfimméi 16^ 
xempledeceluy qui fc vantoit dauoic 
^tmcrueillcsdc fauIteràRbodcs. 
Q^dàm àperemnationelon^nqua^^ 
^Domum rater/M, multafirefmèfafid 
^ ^ ^bs fe in feretnrinattone UBabat: a^^^ 
^ lnter<pktttmn fe faltajJeRhodifétum • Ldkiéti^ 
■ Quem xqtMre nuUi*! ex ca, "^vbe quiuijïèt, - 
Huiufqitetefles fdiithdlxre fetmltos . ■ 
Sanè^aues idoaeof^ue dicebut. 
Cmtimexcorotuq»uLm,^nnc€iquid 

teftes i . . * : 

Ifamjiyttquèyemneji^drefers^dem 
nobis 

- £es ipfa.faadt: En Bhoàm tibi , Ett* 
fahut. 

La raifon de la diucrfité cft que nous 

ne difpofons pas C côme dit Sainâ: Au- 
guftin; des parties deftinéesà la géné- 
ration comme de nos mains , nos pieds 
Se de nos autres membres , 6c que ( en, - 
yn mot) non efi mmttda (juod ma»HS aM pe^ 
des : outre que c'eft chofe comme im- 
poffible de faire la copulation charnelle 
en prefence de gens.eîT* ^MNMMm/fmmMe 
conj^eSiu. comme dit lexuelineS. Au- 
guOin: y ayantaufli d'autres empefche- 
mens en cet a^c ^ue la pr e{ence des 
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iSS Dijcours JurlimpmJJanci 
l*emper- dfliftaQS iierquels empefcbeinens (ont 
diement grands à la veritc ôcfuffifans pour nui- 
appon^cTia à Uiomme en forte qu'il ne puifle 
fcmnic au feulement dreffer ( celaaduenant oïdi- 
paaë^tou/ nairemcnt en ces Congrcz) Mais corn- 
te«^çj|. nieiay dit , celuy que lafemme y peuc 
apporter de fa parc notâment^à fintro* 
ini{Iion9ians laquellereteâion Se emif-- 
lîonncfuffifenc pour empclchcr la fe- 
parationj cH encore plus grand Se les 
r pafle tous^cftant indubitable qu'il n'y 
a homme quel qu'il foic> qui puUIe 
eHantfeuUauoiraâ'aire charnellement 
à vne fômme » Se faire l incromiffion j & 
* elle veut l'empelcher & n'y prefte con- 
Cencemenc volontaire ou forcé : com- 
me il fe lit en Tue Liue vers la fin du 
premierliure, quête fils aifné du Roy 
' Tarquin^ pour louyr de Lucccife ex--, 
torqua d'elle fon confenrement par 
menaces de b tuer Se vnEfclaue qu'il 
snetcroit nud auec elle , à iiti qu on dift 
qu elle auroit eûé tuée en vil adultère: 
0* obJUnatam pHdiciiiam'yicit timor mortU 

am dedfcm »fans lequel confentement 
iln en euft pas iouï , nôobftant qu'il luy 
tint la dague fttc la gorge ^ Se quelle 
Cuit feule couchée çn fon liât : de forte 
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que quand vn homme (coûte crainte - 
Se autres diâicuitez mifes en arriere)^^ 

fit 

De Bray, ce que beaucoup dd gèns ne .^^^^^^ 
voudroieot pas cntrcpieadre de faire ^cpcu^g^, 
en vne telle occuiTcnce encore quils reiinno- 
ne (oient pas impuiflans^fi nefçauroîL. "^^f^Jl 
il faire rintromiflîon fi fa partie Ten vçuti cm- 
veut empefcher qu'elle le veule à pcfcha. 
iin de ne prendre fa caufe en eftant ve- 
tiuëiufquesàlainenfautdouter^fuiure ^ : 
le naturel des femmes Icfquelles.feloi^ 
luuenal (atyre 6. fom hardies èc. relo* 
lues rebns q$écu turphèr audent. AufTi ne 

fe fouetent- elles pas du Congrez Iça- 
chans bien que leur conlcmcment n'y Lcsfcmmcs 
peut cftre forcé en prefcnce des Ex- g^urs 
pers, quelles en peuucnt ayfcmenc icmcaufc 
empcfcbcr Icffca, HmraiBiffion nfo- auxpiac» 
lamment fans laquelle le refte neft aon^ïï 
rien, 8c que c*eft vn affeurc moyenr impaidàik- 
pourleuriairegaigner kur caufe ainfi P^'^ 

r ^ ^ _ moyen da 

qu elles font toutes. Et certâmement congrcz. 
ceux qui eftiment tant ceft aâe qu'ils ^ 
négligent & reiettent toute autre preu*. 
ue de lapuifiance deshommes>fcde<^ 
uroient contenter qu'il y fiflent ère-' 
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l6Z Difcomjurtimpuijfdnc^ 

Ytnt licit extra yas ; ou donner ordre que 
les femmes fuâ!en( tenues en forte 
' qu'elles ne peuflent cmpefcher l'intro- 
million , les hommes eftans en eftàt SC 
difporuion de la faire: A quoy pou- 
roient eftre enaploycz les Expers aucç 

. » • pareille honDCÛetcôcr^ifpnqu ils affi- 
lient pour de l'argent au furplus de 
ccft a^te, ôc y fondes vifîtes & techer-? 
ches que i'ay dit au chapitre précèdent^ 
parlant de la forme 4e procéder qui 
sobferuc au Congrez , auquel lèuç 
preience ne. fait que ouire aux hom« 
- mes, rendanclesjfemmes plus hardies 
à en cmpefcher f exeçatiorou du moins 

; (s'ils ont 11 grande cnuie de faire la fe-f 

paratioa I que ce fu|l pour malgefice > se 

non pour frigidité & impuiflance > 
l'homme ayant faiâ ereâion & emiffi6 
. ' auCongre^jauecperaiifTion recipro- 
/ r que aux parties de fe marien Mais ne 
. faifans nulle feparation pour maléfice^. 
On aetnan- 4annaris pas ordre aufli que les fcm^ 

^^^^ 

puiiïent empefcher rintrpmif-^ 
> 'Te^^wrentans de prénàre kut 
Çf^iigfczf^ i^tment qu'elles prefteront confente^ 
^c**^ ment au Congrez fans 1 empefcher (qui 
Ui^cf^è çft^utjftt^ue rieo ^IçadipA^l 4c çe- 

• • . ■ ' 
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de [ homme f!^iUU femme, 

les qui en foQC venus iufques à. là) de- eftte eoi'* 
mandans neantmoins vne iniromit P^**?^ 
lion oculaire, ->r yidcddêr fnembmm 
tntnmbro Cainfi qu'ils firent au procès 
de De Bray layans aducrty à ceftc &i . . 

' -quand il alla au Congrcz pour la deux* 
ieftiie foisdappcller les Expcrs s'il fai- 
foidmtromiffionà fin qu'ils la viiTenc 
^ en peuflènt cefmoigner ) ne £iut s'ef- 
bahir files hommes perdent touûours 

leurcaiure par le moyeiti du ,Gongrez> 

foie qu'ils y aillent ( leur eftant impol&i 

ble d'y faire linrromffîpn pour les rai-^ 

fons cy deffus j foit qu ils rcfufent d-y 

aller , ay mans mieux cônfemir la fcpa* 

ration nonoblbnt qu ils* ne foienc im* 

puiflans, que d'entreprendre cliofeim- \ 

poflible pour unt de diflSiculcez qu il y 

a en vn tel aftc , ou attendre qu pn les 

mette en prifon pour cftrc neantmoins 

quelque temps après feparésfuiuant le 

ûil de la Cour d'Bglifc à faute de venir 

au Çongrez ou de confentir la fepa^ . ' 

ration* ' , 

Dauantage > les Expers qui ai&^ 
fteat au Congrez cftans ©ordinaire- 
mcntlesmefmesquiont vifitc la fcm^ 
«ic«c rapporté quelle ell vierjge &noa 
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cotxompuë , n'ont garde de fe contre^ 
dire y ny de rapporter qu elle aura efté 
corrompue au Congrez par Tintro- 
miiHon , n'cftant pas croyable quVn 
'iln'cfipas homme qui ne l'aura faidc en cinq ou 
qu*vûhoin- ^^^^ auparauanc qu'il aura cou- 
trie qui n au chéca toute afleorance auec ùl partie 
rafaitim- ^^core viergc ( au moins rapportée • 
cnctnqoa telle )la race au Congrez : on n a pomt 
fixmou auffivcu qu'ils ayent iamais rapporté, 
coùchè^ «wi&rm fuijje eatmalkèr i Inro co^ttam 
aucc fa par- au Congrcz,ny que leur rapport ait em- 
pefcbé aucune feparacion : bien dit-on 
eftre aduenuen vn ou deux, que la 
femme crioit comme 6 £bn mary luy 
euft faiâ graiide douleur la dépuce- 
lant, tequelesaffiftansoyanscelaifans 
faire rapport, confcillerent aux parties 
de s accorder retourner enfemble^ 
ce qu'elles firent oncques puis la 
femiiic ne fe plaignit : qui eft à dire,que 
kf|tartic& s'eftans accordées depuis le 
procès intenté & la vifitation fai(5ke,on ' 
leur enfeigna ceft expédient pour ea 
fortir plus honneftement & auec quel- 
que couleur , paroiiTant par iceluy que 
Ufe.mme auoit eu fubied. de fe plaln* 
^rc^^aymt ei^ rapporté vijcrgé : que le. 



tic en toute 
feuretc^la 
face au 
CongKt* 
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fliary n*auoit aùffi tord a aiioir (buftenii 

qu'il neftokimpuiûTanc: se ûle rapport 
de la virginité de la femme eftoic (auué 
6c tenu poar vcricableice qui n'cftoic 
de pea d'importance pour conCeroer 
en réputation ccfte procédure de la 
Ccurd'Eglife^S^aiiifi chacun futcon* 
tent. RefloicvnedifHcuUénonpecue» 
derçauoir à quoy il auoit tenu que le 
mariage n'auoic efté côfommé aupara^ 
uantle procès, cela n'cftant pas croya- 
ble I homme ayant £aid preuue de fa 
puilTanceau Congrez. Ec quand d'au— 

très Ëxpers. ailifteroient au Congrez 
que ceux qui auroicnc vifité la femme 
pcemiereniçnt& rapportée quelle eft 
Viçrge& entier Cl toufiourscc premier 
rapport (iérodt vn preiudice Se preiugé 
pourccluy .du Congrez, n eftanc pas 
croyable (comme ray, dit) quvnk&mc 
lequel n'aura peu rien faire à fa partie 
pendant qu il aura coacbé en toute aP* 
feuràce auec ellc^rapporcée eUre enco* 
re vierge, luy face dauancage au Cofi- 
grez^auquel il les Expers^rapporcoienc 
que l'homme cuft fait lintromidton ^il 
s enfuiuroïc que le premier rapport de 
rincegaié de ^a femme Ceroit faux , Uy 



Ijz Difcom/urtimpuiJJance 
, auroit cpnjtrarieté de rapports j ce qui 
nîiffionfe defcriroit le meftier ; &c ncan tmoins en 
faifoit an ce cas a 1 cxtremiic» lespremiers Viii« 
^&mm^^ tcorsontvn efchapatoire,pouuans dire 
gutlenp- que la femme a efté corrompue depuis 
5^" deîT ^^"^ vifitatiori, tant cefte Cabale eft ob-?^, 
TiVinhé^dc ^^^^^ & dificUe a defcouuiir^ feure par- 
la femme, t^ot âchors cout pcril pour ceux qui C en 
fcioit^ux. niellent. Le Congre» eftant pour ces 
• raifons impofliblc a exécuter, c cû chp- 
^ fe ridicule dédire , qirbn l'ordonne en 
• - ces procès, outrela viûcatiô des parties 
^ ayans éftètrouuées fans défaut , pour 
plus^rande feureté* , tky en pouuant 
auoir en vn tel ade en quelque cas que 
Ion vpule poier j car û les parties coU 
ludenc& s'entendent defirans la fepa*^ 
ration , elles^ s'empefcheront ay fémenc 
LeCongrez de rien faircau au Coogrez. S'il n'y a 
Ç'"'/"" point de coUufion & que Fhomme toit 
ciaicidemêc Véritablement impuiuant» ilna garde 
delà vente, lionplusdyricn fairc. Et fi il n'cft pàs 
dcfiqSaT impuiffant, & que la femme luy impofc 
tson, en celaafin de fe défaire de luy » il y a pat 
^^cloiT^ neceflité vne haync très grande entre 
vculepofcr. eUX fuffifanté pour empefcher leâeâ; 
&L exécution du Congrez quand toutes 
les autres diiScukés celTeroient : U ain« 



Digitized by 



de T homme &* de U femme, i/y 
fi ceft aâe ne peut feruir qu a faire que 
leshommes paroififenc cfttç impuiilàns, 
quels qu'ils lotéc: Pour faire valloir aufl» 
& mettre en reputatiou. les rapports d<| 
l'integrité&virginité des fcmmes(pria. 
cipal fecret decefteCabalç}&:faic.e ccov 
ré au inonde qu'ils fôt fort certaios ; caç 
ibicque l'honunerefuTedalier/au Con- 
grez , foit qu'il y aille & n'y face 1 intcor 
mi/Hon^on cooclud par la qu il eft aeoh 
puiflant&que le rapport de l'integtijté 
de fa partie eft véritable ( Ûia e|Unc 
tenu pour maxime infaillible eaGour 
d'£gli(è; noQobftanc que tels rapports 
foientalTez douteux & incertains pour 
les raifons dites au 4. ,chapitre : dont 
auffi ceux qui ordonoient le Congtesf 
autre la viûtationen ces procès, fcm- 
blentdouter:maiscejnaioyen pour eftrc 
encore plus incertain , ne peut feruir à 
refclairciiïement de la vérité aâez obC- 
cur6 & cachée en la plus part de ces 
procès > eûant plus i^xot^fetdiArmiddm 
^m4deirumdA\mtatemj6Ci£3Àtc paroi- 
ikic6c iugetCcômei'ay dit)que leshom» 
mes font impuiirans,ne l'eftanspasyqai 
defcouurirlâ ptiiflance qui eft en eux: 
Auifineft-il point atùué ^ii'aucuA de 



1/4 Di/cours fir timpuîjjànce 
ceux qui font allez au Congrcz aie efté 
: rappMséauttequ'impuiffant, combien 
que plufieurs feparcz par ce -moyen 
ayencdepuis ùk preuue de leur puiT- 
* lance , s'eftant remariez aucuns a des . 
vcufue&,autresàdes filles, en ayans 
eu des enfans. Le pis eft (au rcftc ) qu'à 

Le csgrez rocafioii du Con grcz on obniet ou nc- 
eft cauic glige quali tous les autres moyens or- 
•'"V^ '^'l dennczpaf les; ûuna* Dçcreis & ap- 
obmeîla prouuez par lesTheolGgiens & Cano- 
pltis patt nides ^ potij dcfcouurir la vcriic en tels 

«aSIiS" diffères, fjauoir eft la cohabitatio trien- 
paihes naire des mariés l'impuiflance n'eftani 

^^o« " manifcfte pat la vifitation de rhomme. 
dcfcouurir L'informaïloft fot les lieux où il a dc- 
lavcrkéaux mcuré.s'ïla point eu affaire a quelque 
feï^uoa. aucreferame, aacasqu-Un'aïteftc ma- 
lié. Ëc les affirmations de fcpt parens 
- ou voifms des parties , lurans ( poUir l'a- 
uoit aiaû ouï dire ) qu'elles n'ont peu fe 
cognoiûre charnellement ny confomi 
mer Iciur mariage. Moyens approuuez 
pat i'Eglife &par les Papes,& plus hoiK. 
nettes (ans :comparaifon plus feurs Se 
- ■ plus certains que celuy du Congrez;Ec 
quand à lavifitttion de l'homme qu'on 
a i:etcnvië,on n'y anul c%aid,cncorc 
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dethomme de lafemme. I7J 
que Te foie le principal^ plus affeuré 
moyen pour congnoiftrçûvn homme ' 
cft puiflànt ou non, comme i'ay dir. Ce f ""i^^^ 
qui eft caufe pnncipale de tant de ûepa- 

rations que loavoid» rares auparauanc 
que le Congrezfuft introduit & praOi. 
qué, non qu'il yaic dauantagc d hom- 
mes impuilTans qu'il y auoit lors ; à ' 
quoy ay de beaucoup la corruption ge^ 
ncrale des meurs ,.dc laqucUc les ma« 
riages fcfentcnt les premiers, 

fœcunda culp£ fecuU mptw ï 
Primm inqumauere. ' v - 

Les frequens diuorces eftans auili 
des fruias Se efFcds d vn ficelé cor- 
rompue de luxe : comtme Seneqae o^ 
xantle fien , dit que de fon temps.les 

femmes uinmsJuoscompuhd^ant^nonOm- nh. j. 
fidum fed tmifltorum numéro : exilant ^f'^^Jicw^ 
matrimonij caufa ^nubebantRefudif. Et '^f' 
uenalSaryreûxicfme parlant des fem- 
mes . qui faiCoîenc fonuonr diuorce &c 
changeoient de mary. r 

Swcre/ckMmems ^Sicfimt o£io marnp 
S^jff^ueperoHtHtmos^Mulom ' 

Martial aui&Iiure iudeime Epigàan^* 
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176 Difiours fkr Hmpuiffànce 
^iêi mim^s , ^certè nénfkks tngefimê 

Bt fmbit didmQ iam Thelcfna yirô 
Sainft lean Chrifoftomc&aprcs luy 
Saînâ Thomas fur le chapitre 19. de 
SainâMaihieuouileil paiic4e diuor^ 
ce . en attribuent la caule la caufe a fin^ 
cô cinencc de celuy ou ceUe qui dcman^ 
de la réparation ^ vian v de -cefte com pa- 
raïron, Sicut cum Iftdeas hommm a^idui 
amicitm Mcdicorum colentem , inteUi^u quia 
infirmm ejixfic am Ifià^oé l^iri dedimittmda 
yxore.aut mulierem dedmtttendo ^tro inter^ 
rodantes ^i»jpêofce quU Iftr liU Ufcims efi^ 
tmlier illa meretrtx:mm in mdtrimonio cajii'* 
-iM defidenMrJibid^ 4$^èm quap Innado am^ 
iugtj dUi^atd y torquetur. 

Et ne tout douter ( veu la corruption 

- desmeurs)que files diuorces depédoicc 
encore de la feule volonté des honunes 
ou des femmes comme il faifoieni; au 
temps des Romains , qu'il ne s'c fift vne 
très grande quantué ; m^is cela n eûanc 
plus 9 les «femmes s aydent du moyen 
qui leur cft relié pour changer de ma« 
ry ^ qui eft de dire que celuy qu elles 
ont eft froid de impuiâant s'il neleuc 
ont point fai^den^t f &^ le pour fui- 

ureen 



deïhomme0^delt femme, i^j 
ure en feparatkm pârdtiiant le luge 
d'Eglife , cefte voye-cûàncûpguUeiej. 
bricfuc&affeuréé^pourparucniràleur 
iatccion àc eftre feparées par le moyen 
du Congrcr principalemenc, Imcro^^ 
' miffion que Ion y demande ne pou-^» 
liant eftre faite ians leur confe n temenr, 
& la feparaciMiidependant pac confe-*' ; 
<juentdeieuc volontés Si donc on de« 
mande pourqûoy ^ tant de^n^ariagès^:? ; 
feparent maintenant pouç^^^l^içi^iu^^ 
ce des hommes. ou antkiiiiâK^lil^ . 
aupa^uant fbixante ans cela arriuoit 
rarement , la refponce eft facile > ^x:t9t^%' 
Contre que le monde eft empiré & lea 
meurs plus corrompues qu'elles n'e-*- 
floient) parce que les formes qui s'ob^ 
feruoient en ces procès ne s'y obfcr- 
uent plus pour la pluif art > celles no^ 
cammentquipouroienc feruir aux hô« ; 
mes Se â la vérification de leur puKTan^ 
cetaulieuderquellesonreferc du Con** 
gre2 fans lequel quafi nulle feparatipfl 
nefe feroit : non qu'il y aie daduantage 
d'impuifTans que par le paffé, cat irrà 
prouiendroit cela ,& qu il ne (e tsou« 
uaft nulle temmc impuiflTante ? aucune 

Xenaradoo ne fe laitant pour cciie cau^i^ 
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1/8 Difiours Jurhmpuijfance ^ 
iè^ encore que pu les Canons & De- 
crées le mariage puiife edre feparé 
l^our l'impuiiTance ^ inhabilité de la 
femme aufli bien que pour c,eiiç de * 
rhomme,&quequa(i toutes les fem«^ 
mesfe marient &c beaucoup d'hom mes 
non.lleftbicnvray qu'ily aeu de tout 
temps plus d^hommes impuiilàQS que 
de femmes impuiffantcs , comme il a 
efté dit au premier chapitre de ce DiT- 
cours -> Mais quily aitmaincenâcautanc 
. d'homtnes impuiilans fans nul viûble 
défaut en eux , comme il s'en fcpare 
(x'eftàdirevn grand nombre )& qu4l 
nyait aucune femme impuiiTante nul 
mariage n*eftam feparé pour cela ^ c*efl: 
chofe qui ne peut eAre^âc £aut par ne« 
ceifitcqti^il y ai(del'abus»Sc que la muU 
tiplicationdcces feparadons prouiene 
du changemcntdela procédure 6c de 
l^introdiaâian duCongcez principale-* 
menti opprimant la vérité au lieu de 
l'ayder^^faifant que Jes hommes pa* 
roifsct touûours impuiffans quels qu'ils 
£oknt poucles raifonsque ^ay dit. 

Aucuns ont voulu dire que la mala<> 
die Vénérienne » appellée vulgaire^ 
ment groiTe verole> incogueuë en Frâ« 
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ce aqaiic le^voyagé de Naples ea.raa 
l494.(felQn Philippesdc Coxnmines) 
eft caufe qu il fe croutié plus d'bommes 
impuilTans que par le palté^mais c'eft 
chofe notoire que là plufpart de ceuic 
qui font accaincs de cel^e maladie en 
gaarifTent parfaiâettêc, mefines qo-âm 
cuns engeodrçnc layan; encore > nç 
rendant pas les hommes impuifTans 
puisque les autres grandes maladies^ 
finon que les membres deftinci à la ge- 
. aération ^ ordinairement les premiers 
adaillis de ce mal contagieux ^ eulTent 
cfté tellement oô'encés qu'ils en fuilent 
demeurez mutiles > par ampulauon ou 
Autrement > à la copulation charneliej 
cequifecognoiftrapar lavifuation. Ec 
tandis que ion Te feruira du Con* 
grei^ j les formes antiennes cbmifeSi 
cohtHneellesfontlaplufpar^tà fon oca* 
£on>la cohabitation tricnnaire notam- 
ment en cas que rimpuiflantc ne foit 
manifeûe: queionadtMgera auffi après 
la réparation faiûe par ce moyen , des 
dommages & interefts aux femmes ou- 
tre larcilitution de leur Dot ; il ne faut 
opérer que le nombre de ces fepara« 
(ionsdiipinuç^ii augmentera pIuAoft 



itfo Di/cours Jîir ï im^uijjance 
Icmonde eftanc enclin à mal 6c éï(p ofé 
à fe feruir de l'ocaûon pour parûemr à 
ce qu'il deûre , ou i\y^ à gaigner prin*- 
cipalement) comme en ces (eparacions 
defqueUes les femmes profitent tou^ 
ûouts, outre qu elles fe dcÂont de leur 
mary ne leur plaifant pas , auec pcrmif— 
rion<defefnaner àvnaucre> à quoy cU 
les ne paruiendroiétpas cnCour Làyc, ^ 
ou celle permiifion ne fe baille iamais» ^ 
Se ou les feparations pour feuice ou 
mauuais mefnage des hommes ne s^ot^ 
donnent facilement ny fans grande co< 
gnoiflànce de caufe» ce qui fait que peu 
de feparations fe pourfuiuenc pardc'* 
- uattcleluge Lay, beaucoup parde- 
uantleluge d'Églife^ lequel ne chan«* 
géra pas fon ftil à la diminution de fon 
authorité &c pratique > & la .Cour fou* 
ueraine par fa prudence Se authorité 
n'y apporte quelque règlement 6c mo* 
deration , à l'exemple des Empereurs 
ci'f £ Tbeodofe & Valeatinien , lefqueU 
fi^^s. pour reprimer les diuorces qui fe 
faifoient trop comjoaiuneroent de 
leur temps ^ défendirent quils fe fif* 
fent plus^ finon pour certaines caufes 
quil/audroit dire prouuer* £t des 
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TbuneQslefquelsvoyans que les fem^ 

rats abufoienc de ce que Charçndas 
Legiflaceur leur aooir permis detepu* 
dier leurs marys^ ordonnèrent modi* 
fians(aloy,que celle qui auoic fait di- 
uorce^nefepouroic remarier à va aupi 
tre homme s'il h^eftoic plus vieil que 
ccluy qu'elle auroit lailTë:, comme il fe 
Kt en Diodore Sicilîeo , Hure i z. où charonaai 
il parle des loix de Charôdas^elquciles ^ lai^i-, 
cftoienttahc cftiroées & fi foigneufc- "h^^j'^ic ajh 
meac gardées , quU y alloic de la vie oosce. : 
pour celuy qui propofolc d'en abroger \ 
ou changer aucune > fi fa propofitioa ^ 
neftoic trouuée bonne & approuuée. 
lufliniea aqfii ttt C9 cas d'impuUIanco 
des hom mes , enfeigné par l'expcriea- 
ce» corrigea fon Ordonnance patf 1a« 
quelle il auoii; permis aux femmdà^de;^ 
répudier leurs œary s »'ils ne leur auoîëf 
peu rien faire en deux ans qu'ils au*; 
' roient demeurjÉ attéc ellès» augmen* 
tancée terme dvn an^là où il eft au* 
sourd'huy réduit à deux ôu trois mois 
V à l'ocafion du Congrez > diiant >m «^i»* 
• thentico. Demptijs. S. dijhuhmtur, in fine. 
CéUtiane. 4. Hanc itdtfue le^em çsniffmué 
hrm QMààm aiiçfiîone - Non emm bicrk-^ 

M BJ - 
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ninnin^merm folùm ex tpfo temforc co ^ 
pddticms y fed piémium yokmus > edo£ii 
mmquc fumus exhis qux 4nte h^ccprouen^r 
rmt i XjHofdam amplius qtêàm hiennwm nm 
^dientes , fofiei^ potentts ojimfos . mi^ijîrurç 
^^^^^^^^ pi(nHm pro créât i ont. Auecplus de raU 
crrczn'eft: ipn ceite pucique . du Congrcz qui 
fohdéecn n.'tft fondée en Canon , Décret ny Or- 
deeny Or donnoncc» quî eA plus peraicieufç 
dônnancc: quc ptofi table., eftont caufe d!vne in-t 
S^^pîus finit^dc fcparationi qui fe font, pou^ 
part des fc- f QIC cllre laiflce la .forme antienne 
^^'^6fo ^*P^^>Ï* cohabitation trienoaire no^ 
ftt» .- oja^v xamoicnt laquelle ne doit cftrc obmifç 
fi limpuifTance ^es iibmmes n'cft tna- 
nifelic ^ indpbicable pour .quelque 
dçfâut remarqué eh 'euX'ea-4es'k^ifi' 
tant^À^comme U a efjbédit &:,pLoiiué au 
^ ti^Sefme chap.de ce Diicours.Encorç 
qjue ce&Cepar^tionsfoicni rairpimablesi 
voire (comme dit le mefme luftinicn 

9» lie» 4eri)iei: cité ) ne ce^iccs , elle s 
ne font toutefois fauorablcs , & ne fe 
doiuent Jaire que rimpuiflaiiçe ne fot( 
certaine ^indubiwblçfans rien obract-i 
Uede çe qui peut Ççniirâ IVoefic i'au^ 
Ue des pj^Ûes ^ jtutant a rhomme qu'a? 
Ufçmme^ny iiupir (eulemeiic çr^^ardit 
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àce qui fercà U femme; ficreieccer ce qui 
peut feruir à l'homme a infi qu'il le faicl; 
ft:<doiceftreleIugereccm] fiction prôpc 
ny facile areparerlesmaiiages fardes 
preuues incertaines & douteufes » tel* 
lès que font les viûtacions des femmes» 
S£ le Congrez , pour les offences fc 
fcandalesquiamuentde tant de répa- 
rations ^ outre la perte & ruïne des SrfaucK- 
hommes feparez: deuant (e régler en R^^^^^^ Re- 
cela par les fainfts Canons &: Décrets padcs^"* 
££adtii$des Doâeurs approuuez plu- ^'^"<^^$ 
itolt que par vne routme contraire a ^^^^^ ^ 
iceuX j & plus nuifible que prpâcable aduis des 
ainû que l'expérience la monftré , Le 
Congrez donc eftant tel ( ceft^ à dire ^ 
des-honnefte & contraire à la pudeur 
naturelle > d exécution impoflfible , & » , 
q^ui ne peut feruir qu a cacher & oppri- 
mer la vérité tant $'enfâuc qu il la deC» 
couure &c metteen euidencc)cftare- 
ietterdeces procès, qui doiuenteftre 
inftruiûs âc iugez par les formes dîtes 
aucinquiefme chapitre. 

£t ne dote eftre trouuée mauuaile 
cefte propofinô denefenlusfçruir du paucftic 
Congcez, ne pouuant eftre défendu àcîzn^M 
par j:alfon v^l^bk^i «ios feulement par 
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Ifif :piJ^oursfortimpuifanc€ 
vnc vfance&pratiqup. dçpuis. cinquante . 
oufoixançe ans , aue^plus 4e mal que 
de bien beaucoup, jie.njariagçs ayaii& 
efté . fepar^ae; par çç moyen qui ne 
leuffenc eftc :» pas vn de tous ççux qui 
font allez Congrcz n y ayant faiâ; 
inrrom^(3[i(;Vi , laquaiei:il.auaii|npofli- 
^ bicpiourlesraiions que ie viens dedi- 
, .1 te. > £t quant cefte pratique & v£an-~ 
ce cefleroit pout fa Jeu le t^rpuudci 
çûant conyç pajure (ceft âdife coin 

^ tî*€ Impudeur naturelle qn tous hom-» 
mes) ce np feroit fansi:atj[oa ic çxeplcs* 

Xa coi^iii Ifcl fcriftmris compreh^/d Ji naturali mri 
an dfotâ J»*»''»' 4û«fr/^ , imta, h^ben dekm^ C4». 
acMAtnoë Quoiure.êHfine.idiftmBmf^. Pôur cefte 
JcieftéSiit ^^^"ie raifon l'^mpejrçur luûinicftoiia 
ccfler. * ia modç 4fc vifircr les ieuncs garçons 
. pour fç^uoir s'ils etloicnt en pubert^^ 
difant en h [oy dernieie , Cod. i^tandà 

in exttmt^nda marinm p^berxa((. tefecantes, 
inbemm qttemadmoim fiemut fo fl duode^ 
_l cm amas ot^imodà .fub^cert lûdicmtur: 
j; ttA& mares fojl txctjjwt ijiMtmrdtàm» 



deîhomme^deU femme. i8j 

dofe aiiparauant ( comme il fe lit ca 
riiiftoirc Ecclefiaftique de S ocrâtes 
.liurc5. chapitreiS.) auoit abolicn par- 
tie pour mefme caufe & raifon ^ vne au- 
tre couftumc qui s'obferuoicde fon 
temps. Qud in aiulterio deprelienfx m an^ 
ffijlum lupanar concUfdty turpitèr impudent 
tèrque fcortari co^ebantur y coque tempore puU Couflumc 
fabantuY tintinabild ylft €X eoYum fomrutur-^ ^"a'^Tr. 

tt j ' . ^ ,. nclteoblcc- 

peillud^ tjmomimofumfupplicij o^enips om- uec contre ' 
nibus tnnotefceret^ qui eftoitvn Conerez 1" femmes 

c r 1 / r 1- y adulccrcs 

rorce, ordonne pour lupplice aux tem- abro^récpat 
mes adultères. EtSuidas lur le mot Tnx/oL- rEmpcrcur 
T<Vv€Toq dit quantiennemétà Aclienes 
M^clm pdtnajlatutaerc^t , Ift rapham pnn^ 
^erentUYyijfque pilipodiŒ cHellerenturpubhçè. 
&:(urlemot S Aotx^x<rc5t),ilditque,yîn<. 
pham deejjent capulos Jecurjum adhibcbant. 
Barronîus zuiTi^nnalium Ecclefiaflicorum 
fub Seuerolmperatore y anno domim zoj. 
i6, dit parlât du niartyre de S. Saturnin 
&: de Saindes Félicité &c Perpétue. Se^ 
quenti die a ludice jubentur Martyres t^nomi" 
niosè nudatps natibus per y tas ^ plateas cir-^ 
cundua , ac tandem in theatrumferis obijcien* 
direprejentari. Par ou fc peut coUigcr 
que cefte vilaine couftume s'obfcruoit 
cnccfupplice, laquelle a eftc delaiffec 
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Dijcours Jùr timpuijfancf^ 
)poMÙL nirpicitde*.' celleauffi des Athe^ 
aiens defcrite par Suidas. £t de dire 
qu'on fe ferc du Gongrez p6ur def- 
couaric la vecicé^ cachée & .ob^c^re eu f 
ces procès , a fauté d autrc meilleur ex- 
pedienc n y ayant en cela péché ny 
laprâtique ofFcnce : Tay monftrc qu il cnpefchc 
fiïpprîSa que la vérité fc cognoificac qu'il la ca- 
vciitcpiu- che& Tuppriine tant s'en faut quil la - 
^""^ .derecniore& mette en ettidence>fai(àne 
couure. quc les hommes. paroiiienc touiiours 
« ' impuiiTans^encore que tous noie foiêc 
pas, plufieurs feparez par cemoyea 
ayâs depuis £aic preuue de leur puiiTan* 
ce : Ët ainfi iVfage & pratique de ce 
mpyen eftant plus nuifible que profi- 
uUe{ comme 1 expérience la monftré) 
outre ce qu'elle cft des-honncfte, on ne 
doit trouuei mauuaife la propofitioa 
dene s'en plus feruir en ces procès de.^ 
(cparadon • l^mr^ri iMm/^^4r« c^i^ 

64h6<iit confuetudo. Can. Qm contemfta ^eri* 

tas. 0* ratio exdudant.lmmo confuetmiojinc 
ymt4te yetHftdé errait Jk^ Cm. Vtuntâit.^ 

aflezd'aiitres moyms plus honneftes^ 
moins diâiciles&: plus feurs pour co^ 
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gnoiftrc rimpuiffance , comme , la vifi- 
tation des hommes , faifanc laquelle 
feroic remarque mouerentur ad coitum 
arrivèrent ( figne infaillible.de puif- 
fahce cela eftant &c ne paroiffanc au- 
tre défaut quoy que Ion dlfe ) la coha- 
biration triennaire l'impuiflance n eltac 
manifefte par quelque apparent défaut 
ou empcfchement: &: après les femmes 
pourôienc eftre vifitée- , fi elles auoient 
elle mariées filles , 8c eftans rapportées 
yiprgcs , ccft ordre gardé , on procede- 
roitàlafepaia;ion ou pourioipuifTancc 
ou pour malcfice comme il eli dit cy 
defTus. Et (ilarî veut opiniaftrement; ^^^^f 
retenir le Congrcz , nonobltant ces courrez, 
rairons&: s'en leruiren ces différends, qucicioïc 
que-fe foit au moins fans fe départir des f^^.ç^^*^^^. 
formes antiennes notamment de h partn des 
cohabitation triennairc, limpuiffance ^<^rmcsaa- 
n*eftant manirefte<3<: indubitable pour 
quelque défaut apparent en Thomme^ 
& que le Congrez fe face en forte que -, 
les femmes n'en puîffent cmpefcher 
l'exécution , ny que Tintromiflion 
s'y face par les hommes ^ arri^entes 
fuj^cienfèr ad coeuntdum , ainfi que fic 
PeBray^u rapport des Expers prefcns. 
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i8 8^ Difcours fur lim^uijjancè . * 

scftântauffi pleintquc fa partie TauGic 
empefcbé^e faire Imcfomiffioniiimi^ 
obftantkfquclles ereâion Scpleinte il 

^ BclaifTapasdeftrc feparé fConcimeônc 
auilleflé cous ceux au(quelsle fembla^ 

. ble eft airriué au C ongrez , fiins qoelon 
yaitrien^bangédelaforine accQuftu' 
née. 



I>B LA RESTITVTION 1>B 
UDotj(^dcs iommdges ^ inimfis j«î 
êddmgeni âfrts U /eparaticn. 

CiTAA VIIL ' 

... • ■ ^» t# • • , • . , 

Près que lafcparatioa 
a etlé fai£tc en .Cour 
dXglife pour.riœpuif- 
fance de Tbommè fur 
lapreuueScpar la for^ 
me cy deUanc decla* 
iéfi$^,quc les appellations (âaucu-* 
itiïsfiû<iicnc efté ini^ 
dUs yi^iommt pouxfuic l'hoaunc^Siil 
a'çn accorde ) pardâuanc le luge Lay ^ 

ppor j»A^UuuQad«4^^ pont 
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les dommages &intcrefts: en laquelle Ccqui vi 
reltitution vient auiourdhuy tout ce tutionada 
que l'home a eu en mariage&à l'occa Docaprcs 
fion d'iceluy du coftc de la femme en ^o^f^** 
quelque forte Se manière que ce foit,* 
mefme les dons nuptiaux , les fruiâ:s 
des héritages &c arrérages des rentes^ 
auec le proffit, à la raifon de denier fei- 
ze» de Targent comptant du iour de la 
deliurance Se numération iufques à en- 
tier payement. Quant aux dommages 
Scintereftsde la femme à faute que le 
mariage n'a efté confommé , ils s'adiu- 
gent diuerfement félon les qualité z Se 
les moyens des parties^ cela eftant ar« 
bitraire 8c ne s'en pouuant bailler de 
reigle certaines: le tout par corps &c 
fans que l'homme condamné puifle fai- 
re ceflion , ny rien rabattre pour les 
frais des nopces ny pour la nourriture 
& entretien de la femme quelque efpa- 
ce de temps que les parties ayent de- 
meuré enfemble :Vray eft que les ba- 
gues , habits Se autres meubles payez 
par l'homme^ luy appartiennent , mais 
s'ils ont efté emportez ou deftournez 
par la femme (comme il aduient d'or- 
dinaire auant lapourfuite en feparatioa 
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les bagues notamment l'argent mon* 
noyé 8d autres chofes ayféesf à empor- 
ter U cacher ) & que iafçoime le nie 6C 
iure que non ^ c'eft autant de perdu 
pour l'homme» faute de pccuue:>iuifi 
que la feparacion eA faiâe auant qu'il 
ait peu venEer le tranTpott % faifàns plus 
debclongnecnhui^liours en la Cour 
d'Eglile 0u la (eparacion s'ordonne» 
qu'on ne fait en vnmois en Cour Laye 
oufepourfuitiarellitutiondc ce qui a 
. cftcemporcéou deftourné*. au moyen 
de laquelle feparatiô la caufe de Thom* 
, me eft rendue od^eufe» fie fa partie fa* 
uôrifée en coiit & par tout. S ordon* 
Lareftitu- ij^y^t cefte teAitution , & sadiugeans 
p^ot& 1^ ces dommages & interefts fur la feule 
dommages ïtÙMï^ du contraâ; de mariage èc de la 
^ordOT-^ fentencedefcpatation, fans entrer en 
neotfur la cognoiûànce de çaufe ny rechercher 
^*da^*^' comment & par quelle preuue la fc- 
«addema. pâration a efté iaiâ^» non pas mefme 
mgc,&:ac voir le rapport de vifîtation pour fça» 
^LllT^^^ uoirfiquelquedefauta efté ttouué en 
ùou?^* 1 homme, &fifon impuiffance c£t ma- 
nifefte & certaine ou non , comme il 
.ferojLC de bcfgin auant qu'adiuger au«. 
cttDS dommages interefts : Eftant trai^ 
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ûédemefmc celuy qui n'a nul vifîble 
défaut, & a efté feparé fur le rapporc 
de virginité de fa partie, vray ou non, 
& par le moyen du Congrez , ou par le 
feul Congrez quand le rapport n'eft 
certain nyrefolutif( comme au procès 
de DeBray) ou que le mariage a efté 
contraftcauec vne veufue,que celuy 
qui feroit fans membre viril ou tcfticu- 
Ic , impuiflant par confequcnt manife- 
ftement &: fans nulle doubte; l'impuif- 
fance pour laquelle la feparation à efté 
faiae fur les prcuues dites au fixiefme 
chapitre, eftant tenue pour vraye U 
certaine, &fe pratiquant en cela la rei- 
gle de droid,iî« iudicata pro l/eritateac- 
«/'/>«)•, encore que le contraire fe def- 
couurc fouuent , l'homme feparé com- 
me impuiffanc fc remariant à fille ou 
femme & çonfommant le mariage, &c 
queCcommc il a efté dit) la fcntence de 
feparation pour impuiflance, ne pafle 
iamaisenforcede chofeiugéeen forte 
qu'elle ne puiflc cftre rctraftée toutes- 
fois & quantes qu'il appert que lim- 
puiflance, pour laquelle la feparation a 
efté faiae , n'eft pas vray e. 



X Dîfiours fur t impuiffancc 

l«tliom-- Au moyen dclquellcs rcftituiions, 
uffomor- dommages & intcrcfts.quc ion 
dinairt. adiugc aux fcmmcs outre les defpcns 
ncnt rm- proccduTC tant cn Cour d'Eglife 
OU en Cour Laye» oc des pertes que 
mm les hommes feparez^ ils, font ordi** 
nairs^ent ruinez : Ce qui feroit paflâ'- 
bie aucunemeiit à tendroiâ de ceux 
defquelsiimpuiflance ell manifeûe & 
certaine pour quelque défaut parois 
fanten eux^ ou qui fans défaut appa^ 
y rent recognoiflcnt qu'ils font impuif- 
(ans: mais pour ceux aufquels n'a eÛé 
trouué aucun défaut) ains au contraire 
toutesles marques de ?irilitéA qui ont 
eilé feparez pour ce feulement que 
leur partie a efté rapportée vierge, 
(contre vcrirépcut cftrc cela eftant di- 
ficîle à cognoiftre dépendant aufli des* 
' y Viiitcurspouu ans faillir par malice ou 
.]gnoranee),& qu'ils ont faiâ refus par 
pudeur, plus a louer qu'à t^lafmer , 6c 
• pouf autres confiderations , d aller au 
Congreziou qui! ayans temerairemenc 
entrepris ou de peur d'eftrc mis en pri- 
fon Auuantle ûil de la Cour d'ËgUfe» 
n'y ont fait l'intromiflion , ccft chafc 
rude quil$ foient craiâez comme s ils 
^ cftoienc 
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cftoient iropuiffans manifcftemcnt fie- 
iodubuablemêi» aucc tanr de rigueur 
que s'ilsauoient commis quelque cii- 
me:au€uni^ ei^eftans morts de fache^ 
lie^ aotres deuenus aliènes de leur 
priti&la plus par c* rêdiis pauures&mife» 
râblés. Et deuroitiuflice (Ton z corrc*^ . 
âion) que les^bofanics ret^diflent apr^ 
lareparacion ^ ce qu ils auroienc eu ea" 
mariage ^ fans aucuns dommages ny^ 
inceceltz ^iiiuant la conûicuciô de 1 udi-^ 

nien w ^uthentico\ Y)e nUptiif. §. ^î/?>*^*^droiâ^c£aii 
huntur^ Ifirjic» per ocdfienan. colla$. 4. Pfnks honw 
ocafionem Ljuocjuè nece^driam non ma- ^^^^^ 
ttMdbilem , d^ftrahuHr nuLtriim^ium qum^ dre ce qat 

io alkjm impotens fuent cotre muliert ^ jcuracftè 
**• * * • 1 r i' i ' baille tn 

a^eréed^ dNaîuta yn'is data jmt:y iKémi niarîacrc , 
imm muiieri dut fdrmtibm €IH6 dijïm^ere ^ans faire 
mâtfirfiùmumi!^ mtiw€ refmdhm ^ niM$fê ^^^^ 
nolucrit hoc marnas : ftcjuidem data do$ 
fit^feqfêkwr mulienm fS^^reddk hanà yinfi 
Âccefit : frofter nuftm autèm feu cinte mp^ 
fiâK dmatio manet afuà Innm niA^tl de fm 
dammficdndum. Ou du moins ^ que la 
reftitucion des fruits & dos arrérages 
de ret)ces 9 & les mterefts de largenc 
comptant ne s aduigeaffent que du iour ' 
ikiaf^aparationyoï^de la plainte delà 

N 
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.15)4 Difcoursfîir tim^uijjance 
femme» auîoucd'huy mtimemcntqu o 
n'accend plus le tYiennium , Se que les 
femmes fe peuuent plaindre inronti- 
àeoc &c quand bon Içur femble de 1 im« 
puiflance de leur mary $ mànifeft^ ou 
noOj &c Te faicefeparer .vceûereiUiuiioii 
4e fruiâs^ 6c condamnation aux in- 
' tjpreiis de 1 argent compuni; du iour 
delà deliuranceSc numération, ache^ 
lUHitde ruiner les hommes j. lors ptin<« 
cipalement que les parties ont elle lon«- 
guemçc enfemblejaucuns ayaps efté fe* 
ip^rés ply s de huiâ: an;s {ipres la çejiebra* 
dondurpariage. Les hommes (broient 
^aire$intere0es perdans ( outrelahon* 
te qu'ils reçpiuentd'eftre déclarés im* 
p^iâàQs ) Us frais dçs nopces ou l'ar* 
!'genc qu'on leur a |;>aillé en mariage 
s*en va d ordinaire & ep autre defpencc 
rcucnant arien, & payans les^defpens 
de la fjspar^ûoQ se dç ce qui s en er^uicj 
cxcedans par fois ce qu'ils ont reccu; 

Ër fe deuroient les femmes contenter 
de rauoir le leur franchement Se fan$ 
pecie aufiufi^ «uçcp^^uuoir defema* 
rier Se fe mettre en ce faiiânc hors du 
principal intereft qu'elles pouuoiec pre^ 
tcdre jOms vouloir profiter deiafepar»- 
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tiô, &s'éricbir à la ruine de leur parties^ 
n ay ans eilé ces réparations incroduircs 
a cefié fin ^atns pour Ûilnienir à la fragti^ 
lice huaiaine &: euicer les o£Fences qui 
pouroient arriuer l'vn des mariés eftanc 
impuiflanc » ôc lauue ne fe pouuanc 
côcenir. Mais telle eft rvfance fortifiée * 
de pliiûeurs Arrefts doanés fur la rclH^ 
tucion de la dot & fur les dommages 
<Sc iûcerefts de la femme ^ Apres U fepa- . 
ration pour i'impuiflancedc Thomme^ . . ^ 
depuis dix ou douze ans prmcipale-- bie toochSc 
ment qu'il s'eû plus faiddeces fepara- la rcftitutio 
dons qu'en cinquante ans auparauant: it^'a^m!'^ 
entre autres vn récent 5c fore notable mages 
«n ce cas prononcé en la erand cham* ^"^^^^f ^ 
bre a i audience du matm le mardy pacation* 
douziefmed'Aurili6ii. fur les appela- 
lions refpeâÂucmêi; interiettéespasva 
homme Sévne femme de la s'entencc 
du PreuoA de Paris ou fon Lieuteiianc 
^ ciniL Les parties, après auoir demeuré 
plus de deux ans enfemble depuis leucs 
nopces , ayans efté feparées par fentêcc 
des luges d'Eglife par la forme ^ fiic . 
les prennes accoutumées , fçauoircft 
Ibr le rapporc de virginité U intégrité 
de la femme » & fur le refus par rhonoh '[ 

14 ij ^ 
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iQe 9 n ayant aucun appareoc défaut, 
de venir au Congrez. la femme auoic 
demandé pardeuant le Preuoft de Pa- 
ris, que l'homme fud cqndamné a luy 
rendre Se reftituet la fommede douze 
milliures cju'il auoiteu côptant en ma- 
riage, fes bagues ^icyaux, habits, lin- 
ge&auue^choresàion vrage^auec tous 
les dons des nopces du cofté d'elle: En- 
fembie à luy payer le proâic de iadide 
fommc de douze mil liurcs , depuis le 
contraâ de mariage iufques a plain & 
entier payement , Et outre la fommc 
demil liures pour la nourriture de luy 
6c d'dlc pendant deux années qu'ils 
âttoienteàé nourris par les pere&mere 
d'elle, par conucntion faiûe entre eux: 
iLÛx mû liures pour fes dommages 8C 
interefts. A quoy Thommc auoit offert 
ifendre la fomme de douze mtl liures. 
par luy receuë & en pay er le profiic de- 
puis'la fentence de feparation iufques, 
Eieniier payement, rendre auili le^ ba- 
gues qui luy auoienc efté baillées eh . 
-mariage ellimées par le contraâ a mil 
jliures , enfemhk pa);cr la fomme de 
cinq cens liures faifant^ moitié de mil 
4iurespour la nourriture de luy & d'elle 
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delhommc^dc lajimme. 
pendant deux années 9 auec les frais 
de la procédure en Cour d'Eglire: 
Et quand aux dons nuptiauxeftan$en«^ 
coréen nature &: laifis auec tous fes, 
autres meubles , à la requefte de fa par-^ 
lie^ fouftenoit qu lis luy deuroii d$« 
meurer purement & (implemenrpour 
les frais des nopces &c habits de fapar-^ 
tic^ Surquoy le Prcuoftde Paris auoit 

, condamné riiQme a rendre^ Ufcmme 
les douzemil liurcs par luy receus^auec 
le profEt au denier feize du iour de U 
fenfence de feparation $ mil liures pour 
les deux années de nourriture de luy 
& d'elle^ cnfemblc a rendre les bagues 
& loyaux s'ils eftoient en nature ^ imon 
la fomme de mil liuiccs pour iceux^ auec 
les dons des nopces > & dommages fie 
intcrefts Uquidé^ a quinze cens liurcs» 
& aux dépens del inftance. De laquelle 
fentenceayanc elle appelle pai^ Thom-* 
me 9 fie depuis pat U femme en ce qu'on, 
ne luy auoit adiugé Içs intereils .des^ 
ctbuze mil liures que du iour de la 
fentence de feparation » les parties 
ayans playdé &conclud en leurs ap«: 
pellaiions^^ la. Coui^mîc l'appellaiioA 
4$r^oaunçaunça9i.r<w$ amende , ce^ 

N iii 
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dont ê efté appelié forcira Ion plain Se 
entier e£feâ : 6c faifanc doit fur lappel 
de la femme j mit l^appelUfion 8c ce 
4oncauoice{té appelle au néant, fie en 
pendant la fentence condamna lin- 
thimé a payer imcereli; de la dot ea 
queftion du iour de la numération , 6c 
arendrçletrouilcau enfemble les dons 
des nopces, au payemènt defquelles 
fommes ^ni de la dot qu mtereftdy- 
celle , reftitucion dudic trouffeau ôC 
dons^des nopces feroiçrinthimé con- 
traint par corps» furfoiroic neantmoins 
l^xecution de quatre moys ^ U con- 
dan^nç aux dcfpcns des caufcs d'appel^ 
Par lequel' arreft fe vérifie la pluCpart 
de ce que i ay dit touchant la reftitu- 
cioii de I4 doc , 8c des dommages & 
inrercfts qui s'adiugent à la femme 
9pres lafeparacîom Monfieur Corbki 
çn fon «ccueil d^Âarreils chapitre 5 6^ 
en rapporte vn autre du lundy 8, de 
feburieriéio. fur Tappcl inteçîetté par 



fis fauoic déboutée 4m dommages 2e 
tntercfts qu elle demandoit , Se cqH^ 
damnée acix,.defpeiis^ Cefte femme 
eûant vcufue ^upitfciemineqi efpouf^ 
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ea deuxiefiQes nopces vn hommefepa- 
réd'aucc vnc fille, fans luy auoir rien 
apporté 3 auec promeiTe exprefle par 
^cfcric auparauanc les nopces ^ qu'elle 
ne pouroic demander: aucuns doinma^ 
gcs ny imcrcfts en cas de fcparation: 
Ncammoins s eftant fak fe parer en 
Courd'Eglife^elle en dcmandoic parde- 
uànclt Prcuofl: de Pans, ayaint obtenu 
lettres pour eftre releuée deceûepro- 
mefie^dont déboutée, appel par eUe,fttr 
quoy fuc dit» mal &c fans grief appelle 
te l'amendera , Se condamiié&aux de£» 
pens de la caufe d'appel. 



CONSEIL POVR l'homme 
fmrfmwfe» fepardtion^coimtiic 
imfuijjknt. 



Chap. IX. 



Viovrd'hvy queles 
fepanttofis pour caoie 
d impuiUance des hom* 
mes dépendent des 
porcs de vifitation des 
femmes mariée^s £lles ^ & du Congrcz> 




£f du fcul Congixz le mariage ayant 
efté conrraâé auec vne. veufue ^ fans 
auoir elgard au temps > brief ou longj 
* que les mariés oiu demeuré enfemblc^ • 
uy a ce que Ton n'aura recogaeu apcun 
défaut aux hommes en les vifitant ^ ains 
au coDcraite tous lignes de viriUtéf n/ 
^ ' mcfme a ce qu'aucuns remariés a vne 
vcutue auront eu des.çafans dVn au- 
tre femme qu'ils auoient efpoufé fille: 
ceux qume font rmtroixiiQiona.u Con*» 
grczertansiugés impuilïans, fans que 
Tereâion & emiiTton ny autre cbofe 
(en femme) empeichent qu'ils ne foiec 
. ieparés comme tels ( ne fe faifant plus 
dnfeparaiion poyr maléfice Se forcile- 
ge ) par confequçm ruinés pour les 
AJttcrtiflc- rcftitucioqii ficpcftcs qu'ils font com'* 
snaatatenx mcil eft dit audiàpttre prccedcnt.Prc* 
^t^&ns. niieremét tout homme qui ie fçait im- 
puidanc & inhabile a Tœuure de ma* 
riage pour quelque défaut ou mauuai^ 
fe habicudeajyparentC'du occulte qu'il 
ne peut ignorer ^iki^m en agc.fuifiiant» 
foitaduerti qu'il ne fe doit marier, &: 
que fe marian t il f^çbe. grandement^ 
abufajnt du facrcment de mariage or- 

doimétlç QicM pi^Wjcipa^^ 

■ ■ < 
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auoir lignée qui ne peut eftre que pac* 
la copulatio : abufaac celle qui l'acccp- ' 
ce &c prend pour mary en intention d'a^ 
voir des enfans: &c s'abufanc auililu/ 
mefoiene trouuanc queriottes U faf* 
clieiie en ixiariage au lieu de repos 
contentement » outre le hazard au* 
quel il fe mec d ellre feparé auec hon- 
te Sf. rendu miferable le refte de fe». 
ipurs. Et s'il doute tant foicpeu de la 
puiiTance pour quelque imperfeâion 
ou imbealicé eltant en luy (bit naturel- 
Icfoitaccidentaire^ qu'il prenne l'aduis 
des Médecins auâc que d encrer en ma* 
riage, fans fe flatter ny leur celer ou 
delguiferla veriré,a fiade ne tumber 
en CCS inconucniens , qui fe peuuenc 
d'autant plus facilement euiter qu il c(t 
toyfîbie a vn chacun de ne fe point ma- 
rier fai)s cràinte de reprehenfîon ny ^oy*- 
blafme , ce qui n'eftoir pas auanc le chacon de 
Chryftiahifme:Et partant inexcufable nerepoint 
quiconque.fe marie fçachâc foninbeci- ^^^^^ 
lité 6c imputflTance , ou qui en doute au . rcprchenfio 
cunement#Ecqueceluy quifeferama- nybuimc. 
rié eftant îcQpuiflànt ne s'opintaftre 
contre (a confdence a empefcher la fe<^ 
paration qu'il ne.fcauroic euiccr ^ ains 
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ici Difiours /ht tmj^uij/ance 
en forte auec le moins de bruic âc perte 
qu il poura , eftant fon meilleur dcn 
kirtir pluftoft que plus tard^quand cene 
feroit que la reftitucioa des fruits 6c les 
V interefts de ee qu il a eu en mariage^ qui 
sadiugentdu lour de b deliuraace fiC 
muneration, en feront moindres* 

Quant a celuy lequel eil; pourfuiuy 
comme imputflant ne l'eftant pas & 
ayant confommé le mariage>.faut qu'it 
fe perfuade que difHcilement 8c a peine 
poura il empefcber la feparacion ob- 
ftantla forme & la preuue dont on fe 
fert d'ordinaire en tels procès » par le 
moien defquclles,les femmes gaîgnent 
Ce que peut toufîours leur caufc tât cllcs font a leur 
faire vn aduantagc & au preiudice des hom- 
^oSuy ®^ pouuwt dire que ces fepara* 
cn^para- tions dépendent auiourd'huy de la 
tioncom- confcience dés femmes V fie delà proce* 
Tal^M dure , plus que de la vérité Se de l'im- 
i*dfaûit pas. puiffance des hommes : Et touL ce que 
peutfai^ele pourfuiuy, s il a efpoufé 
vnefiUe( comme la plufpart des fepa* 
i:ations quife font font de mariages cô- 
^ tracés auec des Sêàcs ) eft de ùkt en 
force que la v^iation tant de luy que 
' ^ de fa partie , & d'elle principalement' 



Digitized by Google 



de t homme de la femme. lOj 
Ce ùcc par gens tref-renommés 8C nuU 
lenientru^eds,empefchanc formelle* 
met (qu qu il s'affeure de perdre (â eau* 
fe)qiie les Ëxpers ordinaires de la Cour 
d'Ëgiires'enmeflenc, ne tapportans ia« 
mais les femmes (^\xûs vifitêc , eftre aU'» 
très que vierges entières & non cor«- 
rompues : & ofFranc nommer & con« 
uenir d'autres Médecins, Chyrurgiens 
Matrones oufages femmes pour fai- 
re ccfte vifîtadon, dont y a nombre à 
Paris autant Se plus iuâlans que ceux 
delà Courd'Eglife, 8c qui nont inté- 
rêt; çomme eux de ne merconceocei: 
les femmes par leurs rapports pour pe 
demeurer uns pratique occupation 
en la Cour d'Eglife ou ils ne font cm* 
ployés qu en ces procès qui nefe meu* 
uentâc intentent ijue par femmes. Et 
qu'il nomme ou accepte les plus re^ 
nommes en preud'bommie U experié* 
ce, se requière quil leur foit enioinâ: 
défaire baigner fa partie auant que de 
la vifiter , afin de remédier à ce quelle 
pouroit auoir faiû pour fe refecrer St 
paroidrepucelleCainfi que font aucu* 
Acs femmes par fomentatiatis Se appli^ 
^ufi^tioa de cho(es aihingemes^âc qu ils 
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puifienc mieux & auec plus decerrim* 
de , iuger de fa virginité ou corruption. 
Qu|il(oicauiIî cnioinâ aux Médecins 
• & Chyrurgiens qui le viiiceronc (Jans 
permettre que des femmes le vilitenc 
& manient cela eiïanc vilain &l abrucd) 
de prendre garde en le vifitant > s\ï a 
tous les lignes apparent de vuilicé» ou 
s'il manque quelque choie en luy> 
mcfmeraenc sil peut dreHèr ou non 
(lereâion eftanc figne infaillible de 
puiilanceenceluy quiaa aucun vxdble 
défaut quoy que ion dife) Et de ce qu'ils 
auront trouué £aire rapport clair & cer- 
tain tant pour le regard de luy que de 
fa partie, âcpaj: iccluy déclarer précis 
fement ce qui Icu r femble de la puilfan- 
ceou impuilIance«fansla tenu: en (uC- 
pcns ny refcruer a en dire leur aduis; 
au Congrez & faire perdre a Thomme 
facaufeparccmoyi^n jCommc font les 
£6cpers ordinaires ra[^portans toujours 
ne pouuoir iuger de la pui0ancQ ou 
impuiââfnce de èeluy qu'ils vifitent> 
que par ladion (c'eft à dire par le Con-^ 
grez) encore quïk voient fes parties! 
naturelles bien proponionn^^ & tous< 
les lignes apparens .de puilla^ce & vU. 
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rilité: Ecquefa partie aduerfceft vier- 
ge 6c non corrompue » 6c apte a maria* 
gç. Ce lapporc ambigu Se inccruia • 
pourk regard de 1 homme > clair & re- 
folu pour le regard de lafcmnie,clianc 
tn çffùSt la condamnation de Thomme 
quel qu il foie 9 IcCongreznepouuaac 
ferùir en la forte qu'il fc pratique > qu'a 
le faire paroiû;f:e&iuger impuiffâc pour 
les raifons dites ao f^ttefme chapitre. 
Pouuans par la Ylfuation iuger de la 
puiiTanfceou impuiffancedVn homme cc^o^a"m"* 
auec autant Se plus de certitude^ que puiOaace 
de la virginité d*vftefemrae ayant cou- 

o ^ ' <f me le peut 

ché. pluiieurs nuits auec vn homme» aaifî bien 
comme fon mary , fans nui vifible de- cognoiftre 
f aut,cî^ qui quQties yoluit ipfam tontreHauiî t^ô* 7qûe 
iWwj<<r/r4//, Autrement s'ils nçpeuucnt la viroinué 
donner aduis de jlt puillance de celuy 
auquel ils voient cous les fignes ordi- 
naires de puiffance ians le voir enl)e^ 
fongne Se s'il ne fait rintromiflion en 
leor prefence au Congrez^ains feule^ ^ 
mentderimpuiÛancede celu/ auquel 
ik voient vn grand notable défaut 
(comme s'il eft fans membre vixii ou cç« 
fticule ) leur fciencen eft pas grande » & 
se d^uroieac efixc enaployés. en ce& 
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zotf Difiours jur hm^uijftnc^ 
viûcations pluftoft que toutes autres , 
perfonnes , chacun pouuant voir com' , 
jnceux tels défauts, l'introiniffion au* 
(H auCongtezaucasqu eUc s'yfift j Et 
doiuentcftrefort fufpeas les rapports" 
que font telles gens hardiment & tcfo* 
lumcnt delà virginité & intégrité des 
femmes qu'ils vifitcnt , auiqueis néant* 
moins on.adioufte pleine & entière foy 
comme s'ils cftoicnttref certains & iti- 
faillibies,s'en enfuiuât toufiours la fepa- 
ration pour riropuiflànccde rhomnie> 
encore que par les mciincs rapports il 
ait efté trouué fans apparent défaut, 96 
qu'il n'y aitdaiilicurs prcuue valable de 
fon iropui{Tance,le Congrcz efkant tel 
qu'il a riké dit. Et au cas que le luge 
d'Eglirc , nonobftant c«$. empcfchc- 
mcns fie requiûtoites , ordoime que les 
parties feront vifuées par les Expers 
ordinaires» ou feuls ou auec autres, en 
la manière accouftumée , faut que l'hô- 
mc en appelle fie qu'il qualifie fon appel 
comme d abus ( auec confbil toutefois) 
afin d'enfaiûrla Cour fouueraine ou il 
endoitefpetcr meilleure yfluc que par- 
deuant le luge d'appel Edefiaûiquc, 
tequel^i$cileniei^<^ inûtmecoit ceû« 
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fçntcnce pour ne changer le ftil ordi- 
mirc de laCour d'Eglifc^ootMedlicurs 
de paclemcnc feront moins difficulté^ 
eu efgard qu-il eCt tref^ raifonnable que 
celle vifitatipn des parties^ de laquelle 
defpend la dçeifion du procès de ctUe 
confequencepour l'homme qu'il y va 
de fa ruine ou conferuation , (c face 
par gensi fore renommés Se n'ayansau* 
cun inrereft de fauorifer fa partie plus 
que luy pour les raifons que i'ay dit, 
£t fi la mefme Cour aux appellations 
comme de luge incompecanc» rcnuoye 
ordinaircmét les parties pardeuant au* 
tre luge que celuy donc eft l'appel » en- 
core que les appellations ayent ellé Ic^ 
geremcc interiectés par fois ^ il y a ap pa**. 
rence qu elle ordonnerai que la vilicar 
tiôn fe f^ra par mattes Expers que les ^ 
refufés qui s'en pouroient tenir offen«: 
' cés êc reffencir; y ayant moins de reme- y, 
de contre vn tel rapport que contre deWede« 
▼ne {entenceJaqueUefepeut corriger conircTn 
par la voye d>ppelfi elle contient grief, ^^^^ 
mais le rapport non. loinâ qu'il y a fcatcnce* 
afiezde Médecins 1 Chryrurgiens » 
Matrones a Paris pour faire cède viûta- * 

tion >iaiucewç delà Cour d £glife: &^ 
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plufloilque rhomme Te rapporte à la 
Cour d'en nommei:, ne luy pouuanc 
pisarriuer que la viiliation fe face par 
ces Expers ordinaires. Non pas quUfe 
doibueaiTeurer de gaigner fa caufe &c 
fcfauuerparre moyen, ces vifitariiàns 
de femmes eftanc très hazardeufeSj au«» 
cuns Médecins & Chyrurgiens con- 
fciencieux faifaos pour cela difEculcé 
de s'en mefler: parce aufllqu en casdc 
doute, &qvievnanimement U refolu* 
meniifric foit rapporté que la femme 
eft corrompue ^ cdrndUtèr cojmit4 
(ce qui n'eil encore ariiué en nul de 
ces procès ) on ordonne le Congre^; 
comme aulTi aux réparations des veuf'- 
oes la corruption defqueliesn^eft point 
leuoquée en doute ^Mais c'eil le mieux 
, que puiiTe faire vn homme: en telle ofc- 
cûrcncc&ferareuencment du procès 
plus douteux que s'il raifibic faire la 
fitarion par les Expers ordinaires q^vr 
luy feroient perdre fa caufe fans nulle 
^-Jl^J*^^™- dou te ny difficulté- - ' 

inc pour- • # , 

fuiuy cômc quc I hommc qui aura efpoufé 

impuiflant ync fille , H oubliea empafcbe^dés le 
Fas,nottc Commencement du procès, que la par^. 
iNca ufj. de (bit vifitçepar ccsExpct^-ordinaites, 

kuls ou 
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feuls ouauecauues( qui eft vne me£» 

me choie le nombre 1 emportant ) &c 
neXe laiife lurpriendre en la Caur d'£« 
glife^oulon va ù vide que rouuenc U 
vificarioti èft faire dedans le hniâ oa 
dixicrme iour du jptjocçs ÎDCencé pzt 
confequenc le procès eti eftac d'eftrt 
perdu pour l'homme > fa partie eflâc 
tapporcécvierge atnfi quil aduieilt 
touûourSjauparauant que Ihomine or^ 
dinairenientfort troublé en tel iiâTairé 
honteux U fcaadaleux » ait, peu £e ret 
fouidre ny prendre àduts conament it 
sydoicgouuernei» peu de perfonnes 
façhantccfte pratique, le fecret de la-^ 
quelle elt que de la vifitacîô de la fcm< 
mariée, fille dépend la decifion du pro^ 
ces* Audi qu'il luy conuienc £iirt des 
f)ourfuites.au mefme temps pardeUanr 
leljge» Lay pour rauotr ce que la par«* 
tie aura emporté ou fait faidrafin dt 
h fâcher dauantage» ft le troubler 8ù 
matter en forte ( autre fecret de ceile 
Cabale ) qu'il en foit moms apte a Cû 
dépendre & a cm petchcr la feparatioti^ . 
Ibr tout a venir au Congrez ^ ou U fa* 
^erie nuit inEniment aux hommes 
comme ion fcait ; loia£l 4ue /il refufoic 
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ou diUioic d'eftre viiicé fuiuanc 1 orcLon^' 
ôance du lugCi il fe icndoit rufpcâ^ 
d'eftrc.impui(ran(^& eftant afTeurcdu 
contrairc^il permet fans difficulté que 
les Ëxpers nommez par le luge ( qui 
font ceux de la Cour d'Eglife) faccnt la 
viûcacion cane de fa pa€Ûe i|uc de iuy»nc 
preuoiantpas (faute daduerciiTement) 
quelle ne luy feruirarde rien encore 
que Ion n'ait peu remarquer par icelle 
aucunde£uit ou figne dlmpu^ance^n 
fa pcrfonne » û Ion ne vouloltdire qucl'^ 
lefenjira( comme elle faiâ: en ce cas) 
poui; £ùre ordonner que les parties 
viendront au Congrez prenant cela 
pour aduantage de l'homme^ ou il n y 
a rien qui hiynuife tant ny qui luy fit- 
mhtttica ce piuftoit perdre fa eau fe : le Congr^z 
rhomme xftant vn moien infaillible pour faîré 
mMc^ paroiftre /Sciuger tout bonupe impuif* 
/uyfiiA -{ânt quel quîl foit pour les.raifonscy 
p^ai^^fa déclarées que ia vifiuiioa 

caurc,quc n*cnipcfchcra qu'il ne foît feparé com- 
Yi>n^' me froid & impuiflanc fie n encou|:e 
^aauCoa» mcfme honte U perte ( en fomme ) que 
8»* ù il Teftoit véritablement fi^: indubita* 
élément pour quelque grand fic nota- 

ublé deÊttitea etnpcfchement ixoutt£ 



/ 
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Cnluy f lelugedEgl^fequifaitla rep««*. 
ration , ayant feukment efgard a céi ^ 
aue le/emme eft rapportée vierge Cain*» 
fi quM aduicnt toufiours la vifitaûon fe 
faiiânc par les £xpecs ord^aires ) it% 
ce que l'homme a rcfulé d'aller au Con* 
greï^ ûuo'a faic ioiroMifliôtiy eftant 
allé:Etlclugc Lay, qui ordonne après 
U feparanQn > do la reftitu tion de la doc 
& deidommages &: iatcrçfts , a ce que 
la réparation a efté fadâ^pour la frigidité 
£cimpuiâancc de Thomme ifans encrer 
€n cogfiôiflance de.caufe ^ ny autre« 
taent. rechercher ii junpuiflaaee eH 
vrayeounon. 

Et ne faut douter que çeluy qui a 
conibitimé le mariage & cognu char^ 
nellement fa partie plufieurs fois^efi: 
Ibrieftonné voiant qu'elle eft rappor- 
tée viergefic non corrompuëj ce qu'il . ^ 
n^euH iamais penfé debuoir aduenir; 
. Apres lequel rapport il ne peot eoiter Apfci que 

la réparation ) finon qu'allapc au Con- Ufcinmc> 
grezauccles difficultés quei'ay-dit.il ^tvk^r 
. y fift incromiifion & que cela fuft ra* l'homme 
porté par ks aOiftans Vcbofc qùil ne ÎJ^^,^'^'^" 
doit eîperer de ceux kfquels auront iwm. ^ 
éeifia^rapporté^^ue (a pî^ 
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fiC entière ; Les femmes aufTi e^ ces 
. prôces tendent fur tout a auotr vq te) 
jappon^ dés linllant duquel fe tiencnc 
aiièutees de gaigner leur caufe fansib 
fq&jcicr du Congrez^fachansbien com«^ 
mentencheuîrAc emf>efcher que rin« 
frpminTion (fans laquelle la réparation 
ne Ui(re pas de s*en enfuiure ) s'y fate^ 
la plupart en ayans aopalauant fait 
eflay a 1 endroit de leurs maris j aux- 
quels ceftereûftance pu refus i^ns caut 
. fc ( continué principalement ) proce* 
daQt .4e mefpris ic mauuaife volonté^ 
^oitrreruir d'^duertiflement de penfer 
aleufvaâaires» Scde saÛeurerde leur 
argentibag^ues^S^ autres meubles pre* ■ 
tiein; at(é$ a emporter U cacherai» 
pourfujiç en fcDaration eAant qgail 
toufioiirs précédée decefteindignitéi 
jda tranfportauiTi des meubles pretieux 
que les^ hommes perdent ordinaire» 

. ment faute depreuue. Et leœieux que 
C»<l«Nni puifTe faire vn homme , fa partie eflanc 
JjJJgJç rapportée. viergOiS^ luy réduit ou a aller 
pourlc au Congrezou en ptifon fuiuaoC le/lil 
mieuxa Cour d'Eglife ^ cft d:ett^ (otttç 

l^tt^! comme dVn mauuais paiïage le plu? 
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qu'il poura ^ confenuni la fepajrattua 
S'il ne veut, allant au Congreiaucc^e^" 
dîâiçulcés : ou appellanc U vfanc de 
fuittes inutiles, faire parler de luyforc 
longueméc ^ concime 1 on fait encore de; 
De Bray Teparc il y a plus de trente ans 
couiioors allégué pour êxempte qûiifhc- 
tels différents fe prefentenc , p^rce 
queibn procoMut toutes fcs'fa^dnsft 
fut ventilé en la Cour d'Eglife , Cour 
de Parlement, & CotY(bil pjriiié cinq tou- 
fixans durant auec grande conccftatioQ- 
rilînèur ^ 8t defperice, E t àuànt que d*en- . 
trçprcndrc le Gongrez ( comme ont 
fait aucuns fans que cela leur ait de rien' 
feruy; qu'il conûdere bien Ces forces^les 
difficultés,qui actompagnent ceftaftc, ^^^^^^^^ 
ceque Ion y demande pour empefcher defcr vsm 
lafeparation,& ce quieftarriuéa tous 
ceux qui l'ont entrepris : Ëc ne s'atten*- tecdif^' 
depas que Ion y change pour luy les 
formes accouftumées ^ ny qu*il fe crou** 
ueB£rfonnc( fa partie principale rnenc 
:ay dWefté rapportée viicrge & entselre) / . / 
qui^apporce que lintromiiTton aura . 
cfté faite au Con^e2 f quand mefme 
feferoient autres Êxpcrs qu'il ne chQji«; 
fità ^asj U fioJiuaatioa d iccux depeb^ ^ 
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dancdefa partie &c du luge auiE biea 
^ Comtne de luy ^ dautaoc qi|c^ k ietoic 
çonuaincredefaux lepjrcmicc rapport» 
n^eftaDC pas croyable qu e celuy qui au« 

' roit fait intromifTion au Congrez ne 
1 euft fait auparavant ayjtnt couché plu* 
iieurs fois en toute afTeurance-auecia 
partie depuis rapportée vierge te non 
corrompoë;;Ët partant doit penferce^^ 
luy qui entreprend le Congres en qu el 

. hazard il fe me t &c ce que teik jcatrepri* 
fe luy poura feruir. 

^ Qu^vn bomiDÇ ne. s attende pas* 
aufliapres que fa partie aura efté rap«.. 
' portée vierge » que lôn ordonne vpc 
féconde vifiration 9 ne faifansîamaisea 

d'Eglifc on remme pour cela, ams ordonnans lo 
ce vintcia- Çongrez. au. cas que 1 impuissance d9 

.rhooinienc (bit manifefte pour quel- 
Stmttf que défaut ou^émpeiicbeniem contenu 
Effitie iwwppof? de fa viritation,,jiuq^elcas 
eft viage la ii4>aratioh fe fait (ans osdonner le 
Mn^naîiis CpngreZvCcquin'arriucfiuçrcs.E Ar^, 
I^Çpn^a. moms doittlattendre ny efpererqK>n, 

luy rende fa partiç ^quand I2)cûpe cjljp, 
, n*aurpit di^meùré quvn mois^^ou 4f 

Wec luy,ïi y ay w.app^u:.çiiçc(se 4^^^ 
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deî homme delà ftmmt. zi ^ 
4}Q*3 luy fift plus qo'aiiparauant , cft: 
temps eftanç fuffi(âoc pour auok coq* 
fomtité le injtriagei & s'il y aurolc dan-' 
ger y luy cftant rendue » qu il la corr^m^ 
piàalio modo quam naturali , o u qu'il la fift 
corrompre par qucliju vn : comme sol 
nclcuft pas faift auanc qu clic le laiflaft 
s'il eûoic impuiiIantfi&*ajUoiU^fl3Gie^ 
chante, afin d'cmpcfchcrla fcparation 
ac euicet; ùihonteScsiQkkC : donc^à U vc^ 
ntéii on.donne beaucoup de ftibjc^ 
aux hoiMMs les; ferarant iegeMmeni^ 
comme Ion faiâ: âr ilur des preuucs cel*> 
lesqueiay^dic, «çics^r^iitiids eiî ^twi^V 
mages Scinterefts , outre la tpferution 
4ii mariage né s en^ adtugéaat^ & 
^andsny fi facilement en ouïr amies- 
pràces , & fans difttndtonrfi les^hom*. 
mes ont quelque iiaul^Ci& vifiblcder 
faur ^ ou s41s ont t oos les fignes se mar- • 
ques de Virilité excepté quils n auront- 
fiûâ: intromiflion au Congrez. v 
t Et$îi diibit &c mettoit çn ùàû que. 
iâ partie euft vfé de fomentatioxis &c 
applifaiion de . choies ^ aftriagcntes. 
pour fe reftrecir 8c paroiftre puccllc. 
(comme £on^aucuncs ) on nVn fieroic 
comgte^ces yiûtcurs ^cla Cour d'£- 

plllf 
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glifc ceoans pour maxime » de ks lugca 
^Icixi rclaiion i que rien ne peut empef*: 
cher qii*on ifie cognoififi; cet caincment: 
& au vray û vne femme eit vierge ou^ 
non » tout de oiéfmç 8c au0i faeilcinent 
Ibtimeat cdifenj aucuns ) que Ion cognoiA fi va 

pour cboie * ^ •/* i. • i 

ftiuoicciîia nommea vnncs auvifagc, hochansi^ 
Cour d'£. tefte &c fjp ipocquans. comme de chofc, 
lemlïdtt ^ ff iuolç . quand on leur parle decet fo-? 
doDtvTeiit meaudonStSc que quelque femme en 
fmrr^ â vfé auant qu on ,1a vifitaft ^ encore. 
jftmCtbâ qu Auiçenne aitlaifTé par efcrk des re^* 

*c tcScttet, c c p ces <iu£ fdciunt redire yir^mtatem con^ 
q uS 2 frtnfrendp, Agiippa ^ qif^ Inr^initacm rr-- 
crjcqudr jdmnàto hymethto njHtuunt. Et Louys 

Cbyrui- dfortu reddum. Et que Holtienus , Prc* 

p06msM PanqKme ayenc coodeillé 

pour ççla AUX luges de tels procès, àc 
doniier des gardi» anzrfemmes, &dc. 
IcJl^e. baigner Se dçEnéurer langue*. 
' picnt dedans le {puaor'auant que lesvifi<^ 
ter , comme il eft dit cy. deflus en cç 
J^liCcoms. Mais fuppèféqAie nulles dro^ 
g4i6S»quelque vertu aftiijigeotc qu eU 
lté ay^t ne puifTent empefclier telle 
çppOQiiT^ncç.de^ia difficile de foy fans) 

quç Içjà jf ap|)0Me 4cU U<^oa a^4u àçG^ 
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éeî homme ts^ delà femme, gi^ 
gulièmeor \ quelle meilleure prcuim 
^uroii on demanderai plus certaine 
pôur conuatncrè vnc femme dHmpo*^ 
fturej 3( faire iuger quelle n*eft pas 
▼ierge eéànme elle fc dit , qu'en vcri*^ 
£ant qu eliea tafcbéauant quon Uvi«» 
' ficaft j a fe referrer & reftrecir ? que 
peu ( elle dire po ur empefcher qùc Ion ^^^^^ 
ne croyc qu'elle a voulu defguifer laficc'poiiric 
vérité? Cda cercaiiH^tmefU deiir«it fii-s ^^cOmcr 

ffire eftant proijué, principalement ne-^^^ffu^^^ 
paroiflànt aucun défaut fon^ nia^: veut ddC* ' 
pour luy faire perdre Ta caufc , & la pM-' 
okexeniplairemehrauecceuxâc c^iB^ . . . 
quilelçroienc mcfles dételle vilanieâc^ r : -t- - 
mefchancetéi iaou on tourne éela'«ft^ 
rizéefansen receuoir la preuue:la ic^' 
paration fe tatfanc fur le rapport de wk^i v 
ginité de la femme mariée ÂUe, & par 
moyen du * Congrer : ou par le feul 
Congret ûelle eftoit veufuejfafts auoic 
efgard a< chofe quelconque au coc^ 
n:atre commeila efté dir. ^ ^ / 
. Ne feruiroit de rien au pourfuiuy 
en £epacâ tiouidc propofer dés itraua^ ' 
mencement du proces^bfiiidq noaitf-* 
«eiioîr impartie ti^laycmc d«meuré tt^ 

^uu^auec luy^rny d[(diec^^^^ 



Digitized by Gopgle 



m» 



irîS ' Di/cours jur î impuiffance 
foft- vîfitée auant ce ceœpis s'il 1 auoit ef« 
poufë fille ; confentant eftrc vifué pou£^ 
foti regarda £ki deiaftifier 'iUft fans 
defâut ny ûgnc d'impuifTance > cojifor^ 
memeiic a ce qul^ die en la Decreale 

huddhilem^Defrï^idis c3r malefidat. que 
k/rigidité^ impiiiisacen'eftibaQi&fte. 
'^ar quelque, défaut en Thomme » les 
imnes demêiiretcuii ttia» ans enfcm^f : 
^ble ^; pendant lerquels ils ta£herant 
fansftaodeny diffimulattona confom*: 
. / jjKc le mariage » lequel temps pafTé èc la. 
"^mmccftancirouuéc vierge la fe^jpara-^; 
tioo fe fera : parée qu a preiènc» a 1 ocau 
nJm ne fioHjdu Congrcz > le trimnium ne s'ob- ^ 

^ lus ai'o ^^^^ P^"^ « mariage ait efté 

Lfiofti' côtraibéauecvnc fille ouvnc veufue^ 
Coupa, bi&i pour laièparaiion ^ qu^ltt mariés : 
ayent demeuré quelque cfpace de tëps. 
^ enf6mble>côme'Vnmoyi.oudeux»foi^ 
, u»t ce qui efi; diuu chapitre j>remier du 
0ieffiaeiiltre><{ueii la fême» ^iTti moys ou 
^ deux après la celehracioh du mariagej 
fçfftôwr^e i'imfMtifimeedé'fein mary, 
t kjepamapQU»|£kre £aiteXi TimpuiP. 
£^çe fe priemue'>c9MA^ en- : 

c6re qUe<cekCeid!ei|Ue entendre quant: 

l!m3pui(r»nceie%m 
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dethàinmt^deUffmme.^ xip 

h\t, U nô quad elle ne paroîft 8t eft dou^^ 
teufe feulemenc^ auquel cas le trienni§m 
ordonné par la Decrecale laudabilem. a 
lieu 9 cociKne iji a c&é pcouué au croi- 
fiefme chapitre de ce Difcours. Et la rai- 
ion principale pour laquelle, on jn^ac^^ 
tend plus crois années j cflquele Ccn^ 
grezquisVirdotineeticasque l'impuiC 
fiance ne foi^ pianifelle p^r quel(^ue 
grand défaut renurquétealhomapie par . 
ia.?iûcacion ,cik repucé moica Tuffifanc 
tcafl'eurépour cognoiftrçla puUTanoe 
' ou impuiifance des hommes: cous, ceux 
eftansiugés impuifians Se feparci oook 
me fiels quirefulençxlaUer auCpngrez^ « 
PU ne^oB^ ImrrortHffion y allan$: 
Parcanc abus C ce dic.<«pn ) de diâ^ref ^ j 
la feparatiôlufques a trois ans , Sc d*env .',7 
ioindre à U.femmc ie plaigoanc pia- 
ftoft de Timpulffance de fon mary, de - 

i:ecournecau0(iluy ; ûtpuiilàncc ai^ipa«* . 
puiffance pouuant dcf-aprefenr côrCi ' - 

iiecifiée parle Congreft« Y ayaatplu^.Qadfim 

fieqrs Arrefts approbatifs décela , 

ttt^iKtttf n dtt*adelanuicr iî87*rap. 5c cck. 
pareil par Monfîeur .Rpberc en (oq, 

R^caeU i'J^tK^fks ,iiurà4. chapitre ;(o>t 
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uio Di/cours fur timpuijjance 

. comme d'abus de ce que le luge d'E*^ 
glfTe , pardcuanc lequel il eftou pour-^ 
fuiuy comme impuinanc peu de temps 
après la celebraâôn du mariage ^ auoit^ 
ordonné que les parties leroient vifi* 
titi : fut déclaré non receùablc » les 

J)anies renuoyées pour Texccutionde 
a fencence pardeuahc le lug^ quila-' 
uoit dopnëe, Vn autre du 13. d'AouIt 
i(oa. récité par Monfieor Peléusènfei 
Avions forêres,liurc4 AftiÔ53.Parlc«* 
qtielfttciugéeftrèabùsd'attëdreâ faire 
la réparation iufqucs a ce que les mariés 
ayent demeuré trois ans ehremble,l im« 
pifiiTâocefe vérifiant par ie Congrez.. 
Et vn autre fort exprez& notable du 
fâbif tou lanuicc Itfotf . rapporté par Mon*: 

aiantîc^" ^^^^^ Corbin en fon Recueil, a Arrefts,* 
Coogfct chapitre i/.interuenu fur va appel cô-* 
ynmc^ me d'abus inrerietté par v.oe temme^- 
de(epaiaQ6 àm w qu€ lOifictal dcRbcîms âuoit or^ 
Smew iJonné qu'elle rcrourneroit aueçjfoii: 
ciBâtfy; Vn hçin^me veuf & ayafic des eth" 
• - . fans de fapr^emierc femme» s*eftoic rc-^ 
. : X ^^;iififiriéa vne^veufue ayant aufi dés eh»^ 
£kis de foa premier mary ; (quelque 
temps après leurs tiopees î l-homme 
^ucfaiuy ca Réparation- coome 
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dethammt&deU femme. %ti 

piiiiïanc p.4cdcuant TOincul dcNoyoo^ 
tUeguoic(>Qttrdeffences& pour preu«> 
Mc delapuiflaocCffon premier mariage 
, & fcs enfans , fans qu^if iuy fut rien rur«. 
^enu qaiUdcuft auoir rendu impuiûac 
D*en cftanr aufli rien apparu enle viû* 
<anc :au(ri quêta partie n'auoic pas de* 
ineurc trois ans auccluy ainfi quM cfl: 
|equi$ pêriesCooftituciô&Canontqpc^ 
fouftcnât: pour CCS caufcs qu'elle ciloic 
non rcc€;uable& qu'il luy deuoic cftre 
icniainâ de recourner auec luy : TOâv- 
çial neanimoins ordonna que les par« 
fies viendroiçocau Congrcz ;Donrap. 
pet par 1 homme a Rheims^ ou tl eft dir» 
xnaliugé.bi£nappcl|éj d^en emcndanc' 
le îugement ordonné que la femme rc« 
. tournera aucc Ton m^ary ^ d^nr appei 
çonine-é'^us par elle releué en la 
jCour de Parlement t.ou il fut die , mal 
^ abufiuement îugé par TOfficial de 
Rheims^ ordonné qucla première fea- 
ttnce fera exécutée , les parties ren* 
noyées a cefte ân pardeuani i OiBcial 
de Noyon. De façon qu vn homme 
ft^abuCeroir aiiiourd'huy voulant enir 
pefcher que fa pj^i tie^ qu iUuroic efpou^ 

KfiUe^fuit vilitéeioui ombre qu'ellp. 

\ 



ti% Dilhurffirtimfuijfaneè ' 

Vu homme nauroicdcrt^curcqu vo 0K>ysouiieu3^ 
quoy que fc fok moins de wbis ans,aucc 
a'hay de luy : ic Congrcz auili ^ & la fcparaiioti 
ktfflm^ par confcqucnt , auant les trois an* 
encoreqiûl o^^s , quand tncûnc il aurait efpoufc 
h&Us». vnc veufue, & eu des cnfan$ d'vn aù* 
^cëot^^ cre mariage (an^ qu'il luyiut tien furu^ 
. nu qui Teuc rendu impuifTanc : £r ne 
feroîc que fe confomoiei m frais U def^ 
pens s'opiniaflrant la defîus , la vlCc^ 
de la femme' mariée fille» nepoui. 
uanteHre empefchée^ny Tordonoace 
^ doCongreZtdeslinftantquelafemme 
fe plaint & demande lafeparation^roii 
^tr'il y ait peu ou Ion g rem p$ que le ma*^ 
^ xiagea efté célébré» ne fe faifinc aucune 
feparation ( fi Timpuiflance n*eft mant* 
' iefte pour quelque grand défaut rc» 

marqué en l'homme par la viitation) 
que parle moyea-du Congtez; Car foie 
. jque rhoramc déclare qu'il ne veut aller 
«n Ct>ogrez>foic qu il ne face inir omif* 
. ùon y allât, il ell incontinent feparé i6« 
jrief roid de impuiflant t n y ayant ianiafs 
€le faute a cela. Se fouâre pareille bon* 
te & perte que il footm putflance eftoit 

: ^ indubitable^ comme À'iieftoit las mcm« 
. .brç vieil ou cefticule. 1 
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dtîhomme^dela femme, kij 
. SiypourcesraisôSiCeluy quiaefpoufé ^dayqui» 
vnc fille ncpeutquaficmpcfcherlafc- TOcvenfac 
{iaracidjplus difHcilemenc lefhpcfchcra penc moim 
cciuy qui aura époufë vncvcufuc;parcç ^^^^ 

c ces procès les veofiies ne s6c point don. 
vifitécs pour f^auoir il elles soc vierges^ 
. ainû que font Celles qm ont efté mariés 
&Ucs , ains dépend la fcparationCl'bom- 
me ayant efté irouûéfans défaut en 1q» 
vificanOdu ^culCongrc^rq^éauioal> 
' d'huy fufîBrantrooten pour cognoîftre 
£les hoounesfoncppmans ou non^nô» 
obftanc ce quieft die de ccft aélcaux 
precedens cbapicres. 

Quant à la reîlicucion de b Doc après 
la feparacion^fit auxdommages ficintc- . 
refis de la fcmc, que rhômc en accorde 
atrmoins mal qu'il poura^ n en debuanc 
efperer meilleur marcbe que ce qui en 
edtlit cy deflus au hutdie(me cbapicrc. 

Refte vae queflion ^ a fçauoir fi Tho- 
joefeparécoméieimpuii&ntynei'cftic Qucdionfi 
fie ayant confocnmé le mariage ^fe peut rhomme 
Moiaiierdoyiuantdeiàfenme^ayne i^f^l^ 

^ - ' comme 

autre nlle ou veutue» loïc qu'on luy impuiibac 
»t defendo éc fe marier du tout , ou ««^'«^ 
ibtticmeac dfifpourer vAe £liç ; S il a ^ 
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xt4 Di/càurs/krtfmpuWdnc^^ 

coUudc auecfa partie, & affermé con-* 
ne vérité n'auoir peu côrommcr 1^: ma» 
riagc iil n y a point de doute qu*U ne fç 
peut remarier en faine confcience un^ 
dis que fa partie viura > remariée oa 
non : Car bien que félon le inonde ces 
féconds mariages foienc tolérés , 6c Ica 
anfians qui envienhtm tenus pour legi^ 

. times^ il toutefois a ccaindre que 
Dieu qui cognoift «rates chofes & au-* 
quel rien n'eû caché ^ ne pjaniiTe rigou« 
rcufcmem ceux qui abufentenla force 
dumariagepariuy inftitué&. ordonné 
indiflTolublc finoparlamort dclVn des 
conioinûs. Si la feparationa efté faite 
Ûnscollufion & nonobftanc iempeC^ 
chememde Thonmie, la pariie ayant 
efté rapportée vierge contre vérité fie 
luy reduiâ ouaallerau Congrez auee 
les diiEcuUés cy delTus reprefcntées^oa 
tStxe mis en prifon a faute tlece faire ou 
confentir lafeparationfuiuantleftii de 
la Cour d^Eglifc, Il y a apparence qtfil 
£s peut remarier > principal t ment s il 
ne le peut contenir > mais difficilement 
trouuera il » fans grande inc^Uté > £lle 

. ny femme d'honneur qyi le veule e(^ 
poufcr 6c prendre ce hazacd lâchant 
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de F homme de la femme. %l$ 
a efté feparé comme impuiflant: & 
s'il ne recouurira pas fe remariant 
(quant mefme il feroicdes enfans ) ce 
qu'il a perdu ny ce dont fa première 
femme a proificé de la feparatioti, chofe 
raifonnable toutefois^ paroifTanc parla 
limpofturc S>c calomnie de celle qui 
s'eft faite ièparer j Se la fauceté du rap- 
port defavirginicc &: des autres preu- 
ues fur lefquelles la fcparation a efté faî- 
tCj telle impofture & fauceté ne pou- 
uant eftre decouuerte &aueréeque par 
k confommation du mariage de l'hom*- 
mc feparé^ toute copulation charnelle 
eftant prohibée hors mariage » laquelle 
confommation fe pourott vérifier au 
cas quelle iuft reuoquée en douce Se 
concrcdite. le dy cela dautant qu il fe 
crouue des perfonncs faifans tant de 
cas de cefte procédure en Cour d'Egli- 
fe &c la voulans faire croire û feure qu'a 
les ouïr, nul homme n'eft feparé qui ne 
ibicifnpuiilanc> femocquans quand on 
Jcur en nomme qui ont depuis eu des 
enfans de filles ou veufues qu ilauoienc 
efpoufé ^ &: leur efchappant parfois des 
paroles contre rhonneni: de ces fe<con<* 
4^s femmes de leur maryspar con^ 

9^ 



%t4 . Di/comJurtimpuiJJance 
fequeoCj quUs noferoienc fouAcnir 
qu on ne les en fift defdire honteufe* 
ment. Si en ce cas de confommacion 
dVn fécond mariage pat l'homme^ la 
femme Teparéexendoic ( au moins ) ce 
qu*elle auroit profité de fon impofture 
s eûanc faiâ; feparei: fur caufe fauce» 
nuile réparation pour impuiflance de 
Thommeneie feroicque îimpuiilance 
ne fuft tref-vraye Se certaine : Ce guaia 
fordide&homeux que font les femmes 
feparées incitanc&prouoquâdes autres 
a fe faire auffi feparet quant la matière y 
eft difpo(ée 6^ qui neft yfTu nul enfanc 
du mariage. Les Papes, rintencion def^ 
quels n a iamais c&é que ces feparations 
cufTenc lieu Timpuiflance neftanc 
vraye » ayans en ce cas ordonné que les 
feparéi foient eomrainâs de retourner 
enfemble^çommeila cHé dit au uoi- 
fieme chapitre du preiencDifcours. 



FIN. 
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